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AVERTISSEMENT. 


Bee O1CI le huitième Recueil 
| H&l Ü des Guérifons opérées par 

*r»# [| Je Reméde Univerfel. S'il 

8 ef confolant pour lEdi- 

teur de les publier , il doit l'être 
pour le public , d'en être infiruir. 
Verroit-on, fans intérér, les fuccès 
conflants d'un Remède qui, depuis 
foixante dix ans , rétablir partout 
tant de fantés délabrées , arrache 
à la mort tant de vitlimes , & re- 
çoit tañt d'éloges flatteurs de toutes 
les parties du monde ! Parmi les 
découvertes utiles qui ont pour objet 
le bien de l'humanité ; peut - il en 
être de plus importante & de plus 
chère que celle - ci ? Er, on ofe 
le dire avec confiance, en eff-il de 
$ de affurée & de mieux prouvée ? 
En annoncant l'excellence de la 
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Poudre d'Aulhaud ; on a toujours 


mis fous les yeux du monde entier ; 
les preuves Jans replique de ce qu'on 
avançoi. Huit. Recueils volumi- 
neux de Lettres adreflées à l’auteur 
de ce Remède , conftatent les-vertus 
qu'on lui attribue. On n’a caché ni 
le nom des perfonnes qui les ont 
écrites , ni les lieux qu’elles habi- 
tent, pas même la datte de leurs Let- 
tres. On a cru que ,pour laifler aux 
obfervations que ces lettres renfer- 
ment ; tout leur poids , il falloir ne 
rien dérober à la connoiffance due 
public , & fe borner à donner une 


… édition fidèle de ces monuments ref: 


peééables. Leur fimplicité fait leur 
force. Chaque lettre porte avec elle- 
méme un caractère de vérité , que 
les plus ardents ennemis de la Pou- 
dre n'ont Jamais ofé ni attaquer , 
ni fufpeëter. Qu'on prenne la peine 
de parcourir cette intéreffante collec- 
tion. Lachaîne des Guérifons frap- 


 pantes qu’elle renferme, leur nom- 


_ “AVERTISSEMENT. 
bre furprenant , le nom des perfon- 
nes qui les atreftent:, la bonne foi 
qui les caraëtérife., hommage ‘de 
vingt & un Médecins & de foixante- 
deux Chirurgiens qui rendent une 
juffice éclatante à la Poudre, lu 
affureront infailliblement le fuffrage 
de tout Lecteur ami de la vérité. Il 
faudroit anéantir les huir Recueils 
de Guérifons , pour anéantir l'idée 
avantageufe qu'on concoit en les li- 
fant , du Remède qui les a opérées, 
On dir plus : 1l faudroit anéantir le 
Remède lui-même. Tant qu'il exif- 
tera ; fes heureux effets perpétueront 
l'opinion publique de fon efficacité. 
Les huit premiers Recueils feroient 
réduirs en cendres , qu'il en naîtroit 
bientôt de nouveaux auffi décififs 
que les premiers. En un mot la bons 
ne réputation de la Poudre , ne pour- 
ra être enfévelie qu'avec la Foudre 
elle-même. Que les Antagoniltes de 
ce Remède prennent lape'n: ‘de lire ze 
nouveau Recueil de guérifons : C’eft à 
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eux qu'on le dédie fpécialement , ils 
feroient étrangement prévenus, fi cer- 
te lecture ne leur donnoit pas le cou- 
rage de tenter au moins l’ufage de 
quelques prifes de ce Remède.. Le 
moyen eft infaillible , c’eft à la Pou- 
dre & non à [es cenfeurs, de fixer 
_ l'idée de fon efficacité. Plus perfua- 
five que tous les raifonnements 
l'expérience dévoilera le mérite de la. 
Poudre, & lui gagnera fans effort 
Le cœur de fes ennemis. En voyant 
fes effets , ils avoueront qu’on n’a 
rien dit de trop à fon avantage. Ils 
confirmeront par leur témoignage , 
les jufles éloges que tant de plumes 
reconnoiflantes en ont fait, & le 
triomphe de la Poudre fera, de 
n'avoir eu pour contradiéleurs , que 
des hommes qui ne la connoiffoient 
pas encore ; & de les avoir pour 
admirateurs & pour partifans 3 
auffitôr qu’ils auront été les témoins 
de fes falutaires propriétés. 


OBSERVATIONS IMPORTANTES 


D Epuis l’année 1744. on vend fous le nom 
d’Ailhaud de fauffes Poudres qui ne fauroient 
produire Les effets qu’opère la véritable. Afin 
“de n'être pas trompé par les imitateurs de ce 
Reméde, on doit ne le recevoir que des 
pêrfonnes dont la probité foit reconnue & par 
paquets de dix prifes, cachetés aux deux 
bouts, dans chacun defquels fe trouve une 
Inftruétion du 20. Novembre 1744. [ur la 
façon aifée d’en ufer. | 

Le Sieur AsrTour 4 Avignon eft chargé 
depuis nombre d’années , par M.'d’Ailhaud 
Baron de Caftelet, de la correfpondance 
générale du Reméde univerfel. Pour la facilité 
de fes diftributeurs, ilen a établi des Entrepots 

Chez M. pe MESsTRE pu RIvAL, rue des 
Prêtres S. Germain l’Auxerrois vis-à-vis le 
porta de l’Eglife 4 Paris , pour les Villes au< 
deffus de cette Capitale. 

Chez M. JEAN LICHTENBERGER, Négociant 
fur le marché aux poiffons 4 Strasbourg , pour 
l'Allemagne & les pays du Nord. 

Chez M. MALET DETERNANTE , Négociant, 
rue de la Caifferie 4 Marfeille | pour l’Italie 
& la Méditerranée. 

On peut s’adrefler en toute confiance audit 
Sr. Aftoud à Avignon & à fe{d. entrepôts, pour 
former des Bureaux dans les pays où il n’y en 
a pas encore d’établis. | 

On trouve dans lefdits entrepôts , & dans 


tous les Bureaux qu'ils fourniffent , huit 


Volumes in-12, chacun d'environ 300. pa- 


vil] * ; 
ges , de Lettres de guérifons opérées par la 
Poudre d’Ailhaud , & divers autres ouvras 
ges qui en conftatent l'efficacité & l’univerfas 
lité. 

Le prix de ce Reméde eft fixé pour tous 
les pays du monde , à douze livres dix fols 
tournois le paquet de dix prifes, à raifon 
de vingt-cinq fols Ja prife. 

Ledit Sr. Aftoud , & lefdits Srs. de Meftre 
du Rival, Jean Lichtenberger ; & Malet De- 
ternante fes Correfpondans généraux font ex- 
preffément chargés par M. le Baron de 
Caftelet , de donner gratis fon Reméde à 
ceux qui ne peuvent pas le payer. 

La Poudre d’Ailhaud eft exempte de tous 
droits d'entrée, de fortie, & de circulation 
dans tout le Royaume , en vertu d’un Arrêt 
du Confeil d'Etat du Roi, du 25. Avril 1769. 
revêtu de Lettres Patentes, enregiftrées aux 
trois Cours de Parlement, des Comptes , & 
des Aides de Paris, | 


D à 


TETTRES. 


_ ADRESSÉES 
AM.D'AILHAUD, 


CONSEILLER-SECRETAIRE DU ROÏT, 

 Buron de Caffelet , Seigneur de Vitrol- 
les & de Montjuftin , Gouverneur de For« 
calquier, & Dolteur agrégé en Médecine 
de la Faculté d’Aix en Provence. 


st méde ;. pour ne devoir pas vous 
J faire des: remercîmens. Vos poudres 
ie ‘m'ont arraché du tombeau , je leur 
==? 
mon corps que tout y étoit en dé. 
fordre, particulièrement. dans les infirmités or. 
décinà-S: Girons ; me donna -des fecours fruc- : 
tueux qui me ménagèrent le courage d’aller 
ce cher objet, fit des nouvelles fermentations 
qui.me mirent au bord de la foffe. Mon frère 


== E fuis trop redevable: à votre re. 
dois la vie. Un grand chagrin avoit 

É:S fait de fi furieufes révolutions dans 

*dinaires à notre fexe. Les fleurs blanches m'a. 
voient réduite à l’extrémité. M, Danglade , Mé. 

joindre un .frère trop. chéri à Bourdeaux. Ce 

fut la, Monfieur , que la joie de me réunir à 

_me fit prendre vos poudres qui, par degré, me 


2 Lettres 


ramenèrent à la vie, &. enfin à la guérifon dont 
onavoit défefpéré, &c. 


Signée, Sirgant, Cadette, 


Je vous déclare que ma fœur vous dit vrai , 
& que moi-même j'ai reflenté un effet mer- 
veilleux de votre purgatif , dont deux prifes 
m'ont guéri d’un rhume terrible que de fur 
la poitrine CE 


Signé ; SE + Curé de F Gil iséité 
‘en Agenois. | 


A Foulaironnes près d'Agen, le ter. de l'an 1768. 
nm co me ce me re 


| PE E RAUVT hydropique, pour lequel:vous eñtes 

bonté de me donner quarante prifes de 
votre Décifique , eft entièrement défenflé ; quinze 
prifes lui ont fufi. Je lui enfis prendre encore 
quelques prifes, pour m’aflurer de fa guérifon, 
qui l’ont parfaitement bien remis de cette ma- 
ladie. Ce n’eft pas Je feul prodige merveilleux de 
ce bon reméde ; ; j'ai fait prendre les prifes qui 
me reftôient a diverfes perfonnes qui en. ont: 
éprouvé un fuccès admirable contre la pleuréfie, 
la dyflenterie', la fiévre'intérmittente ; &c. après 
avoir inutilement ufé des autres femédes ; cxe 


Située Rarniere de la Galva ne » 


Sous - Prieure des Dames e la 
Miféricorde, 


4 Caflillones: en Agenoiïs par Bergerac en Perigord 
le x. Janvier 1768-17" 


U Ne de mes pénitentes de cette Villé, bien 

malade des vapeurs avec une grofle: fiévre ; 
tefta vingt - quatre, heures fans parole & fans 
connoïffance ; je lui fis prendre une prife du re- 
méde univerfel , qui fit au mieux Ù quoique cetté 


à cs 


; = de Gnerifons. 

femme n’eût, jamais pâ garder aucune médecine. 
Jeolui donnai une feconde prife qui la mife en 
parfaite fanté , &c. 


| Signé, F. Pigeron, Augulin. 


A Carcaffonne bas Languedoc ; ce 1. Janvier 1768. 
2 2 om 
E fils de M. Dumoulin, Notaire & Com. 
miflaire à terrier, de cette Ville, a été dé- 
livré" dune téigne à la tête qu'il gagna fix mois 
après.fa naiflance , pour avoir fucé de mauvais 
Iait. Ce petit enfant étoit en fi pitoyable état 
à dix-fept mois , temps auquel on commençà à 
lui donner de vos poudres, que je ne pouvois 
me promettre fa guérifon. Il avoit À la tête le- 
palffeur d'un doigt de teigne, & fon vifage & 
le refte de fon corps étoient couverts de plaques 
de feux qui le rendoient fi diforme qu’on auroit 
Ait plutôt que c’étoit un lièvre écorché qu’un 
enfant ; joint à cela une maigreur fi afreufe 
u’il;n’avoit. que la peau colée fur les os, & un 
débohe qui lut.interdifoit prefque teut alimenr. 
Dix prifés de votre reméde univerfel, qu’il à 
pris par quart de prifes, l’ont tiré de ce terrg- 
ble état, & il eft aujoud’hui fi gras, fi frais & 
# bien portant qu'on ne le reconnoit pas, &c. 


: As “a té Signée >. Sœur Brochay , Religieufe 
ati y + Hofpitalière de PHôtel - Dieu 


MAICYETD 3 L de elley. } 
4 B elley en Bügey > Ce 4. Janvier 1768. 
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L Es effets merveilleux que-vos poudres pro: 

4 duifent journellement dans ce pays, m'ont 

aifément déterminé à m'y livrer. Depuis environ - 

huit ans j’érois atteint d’une maladie que tous 

les’ Médecins que j'ai confité ont caraëtérifée 

vapeurs ; je ne pouvois:refter :un feul jour fans 
À 1} 


{ 
‘Lettres 
me fentir rempli de vents, qui me caufoientdes 
douleurs extrêmement gênantes, & des rtournoie- 
mens de tête affreux ; mais, graces à Dieu & à 
l’ufage de votre poudre, je m’en vois quafi en- 
tièrement dégagé , &c. | 
Signé, Bouflac , Vicaire de S. Julien 
“de Bouyfaguel Diocèfe d'Agen, 
 Jurifdi£tion de Puymirol. 


À Puymirol en Agenois , par Lajpeyres sde 


"Janvier 1768. 


Dile. de Montfort, femme de chambre de 
si Mde. la Comteffe de Poitiers , fut attaquée 
en Oétobre 1766. d’une fiévre quarte opiniâtre 
avec fuppreflion des évacuations propres à fon 
“exe. Son âge de 47. ans rendoit cette compli- 
cation très critique ; aufli cette fiévre fut .ac- 
compagnée de fymptômes très dangereux. pen- 
dant {es accès qui étoient prefque tous. très 
longs, & ne fe pañloient guère fans délire. 
_ La malade fe Prat a la fin de Décembre . 
au troifième mois de fa maladie à eflayer le re- 
méde univerfel. Elle en prit d’abord de deux 
jours l’un, puis deux fois la femaine , pendant 
l’efpace de quatre mois ; la fièvre & les mauvais 
fymptômes qu’elle entraînoit cédèrent prompte- 
ment à l'efficacité de ce reméde. La Demoifelle 
continua néanmoins d’en faire--ufage , plutôt 

our prévenir une rechute que pour folliciter 
e retour de fes règles que fon âge ne femblott 
plus devoir admettre. Elle les a vues reparoître 
après huit mois, fans éprouver des ceflations, 
& avec une facilité & un allégement qui impri- 
moit fur fon vifage un air.de fraicheur.& d’a- 
dolefcence dont elle reçoit de toutes parts des 
complimens, &c. a ; 


Signé, Sizeau , Maître d'Hôtel de Mde. 
la Comtefle de Poitiers , rue Saint 
Dominique, Faubourg Saint Germain, 


A Paris, ce s. Janvier 1768, 


de Guérifons. $ 
san dede 2 AO LA REV RE ne ra mu a | 
De S. Laurens, Direéteur des vivres de 

e la Marine, mon ami particulier, avoit 
une petite fille âgée de fix à fept ans, attemite 
d’une fiévre putride & vermineufe ; il appela un 
Médecin & un Chirurgien , qui , au bout de 
cinq jours ont enterré cette enfant. Le père 
n'avoit ofé lui donner la poudre , crainte de 
s’attirer des reproches ; mais fon fils, âgé de 4. à 
s. ans, étant atteint, il y a peu de jours, de la 
même maladie , il n’a pas héfité un moment de la 
lui faire prendre , fans vouloir écouter ni Mé- 
decin ni Chirurgien : aufli a-t-il bien lieu de 
s’en applaudir , puifque fon fils fe porte très 
bien. 11 eft bien réfolu de ne lui jamais donner 
autre chofe , & il regrette amérement de n’a- 
voir pas. pris le même parti pour fa fille. 

Jne Servante atteinte d’une maladie mortelle 
qui venoit d’un faififlement dans le temps qu’elle 
avoit fes règles, appela un Médecin ‘qui la con- 
duifit piomptement aux portes du tombeau ; 
elle reçut tous fes Sacremens. M. de S. Laurens 
la vit dans cet état , & lui donna le reméde 
univerfel ; à la quatrième prife cette fille com- 
mença à travailler à des bas, & quelques-jours 
après elle fervit fes maîtres ; & 1e porte très 
bien depuis ce temps ,; &c. 


: 21 Signé, Vendroux , Direfteur des Poftes 
& ancien Député des Commenfaux de 
la Maifon du Roi. 


a 


: ï 4 


» 


A Dunkerque ; le 9. Janvier 1768. 


"Evous fis part, il y a quelques années, de 

la guérifon de M. le Curé d’Aubry, près de 

cette Ville. Il vient de régner en fa Paroïifle une 

maladie épidémique, qu’on caraftérifoit de fié- 

vre vermineufe, Îl n’a-perdu qu’un feul paroif- 

Lien, parce qu’il avoit les dents 4 ferrées qu’ 
À 15 
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n’a pu lui faire avaler le reméde univerfel; c’eft 
par Pufage dé ce reméde’ qu’il ‘a arraché ‘dés 
portes du tombeau une femme fans connoiffan- 
ce & agonifante, chez laquelle il a été appelé 
pour lPadminiftrer.. Le | 

La femme du nommé Marf, ouvrieriqui tra: 
valle dans les foffes au charbon ‘de terre) avoit 
les deux mamelles pleines de glañdes, avec un 
grand feu aux deux tetons & tout à l’entour 
en lui appliquoit des ‘cataplafmes ‘qui ne dimi: 
auoijent point fon mal ;' il auroit pu s’y'fortier 
des accès, Je Pai guérie radicalement avec le 
fècours du reméde univerfel. J’omets beaucoup 


. 


d'autres guérifons moins frappantes , &c. 
Signé , Dupont de Cafille | Confeiller: 
Secrétaire du Roï. Care 


A Valenciennes en Haïnault , le'o. Janvier 17684. 


Es douleurs aiguës que me caufoient les 
hémorroïdes m'ont obligé de prendre de vo: 
tre poudre plulieurs jours de fuite ÿ & mêémé 
fouvent deux fois par jour ; ellé!m'’a fait renz 
dre ‘par deux felles une certaine quantité de 
{ang ; ce qui à confidérablement diminué:mes 
douleurs. Jai rendu des. glaires de toute cou 
leur & des matières liquides auffi noires que de 
VPancre, & que les pluies abondantes ‘n’ont pu 
effacer. Lit 
Ma fciatique ne me tourmente plus fi cruelle. 
ment, les maux de tête auxquels j’étois fi {ujet 
m'ont abandonné, & enfin j'ai tout lieu de éroi 
- re qu’en vous réitérant mes remercimens , je: 
vous apprendrai l'entière guérifon dé ma "mala 
die , contre laquelle pendant plus de quinze ans. 
je n’ai pu trouver! le: moindré® foulagement ëñ 
Dauphiné , en Languedoc & ‘en’ Vivärezr Je n° 


que le regret d’avoir tant différé à faire fige 
de votre reméde. Depuis qué jé m'en ‘trouve 


foulagé , quatre perfonnés! d'ici enont fé & 


s’en trouvent au miel, furtout une. femme à. 


de Gnérifons. # 
qui une: frayeur avoit arrêté les menfirues de. 
puis plufieurs années , elle a été guérie par une 
feule ‘prife qui lui a fait rendre ah moins un 
demi-broc de fang pourri, &c. 


Signé ; Thibon, Prêtre, 


À Montpezat - Les - Uzés en Languedoc , le 10, 
Janvier 1768. | 


T Otre reméde vient de rétablir la fanté de 
mon époufe , qui tomboit vifiblement dans 
une grofle maladie des fuites de fes couches, de 
même que celle de mon enfant de quatre ans : 
jai auf guéri un autre de mes enfans de fept 
ans d’un rhume affreux. Tous font en parfaite 
fanté. Cinq prifes & demie de votre réméde ont 

fu pour ces trois guérifons. | 
J’ai guéri la nourrice de l’enfant dont ma fens. 
me a accouché , d’une grofle fiévre avec une 
prife, &c. ren 
Signé , Prats, Peintre, maïfon de 

M. Avyrat, derrière S. Sernin, 


A Touloufe , ce 10. de l'an 1768. 


—— 


Ans le mois de Juillet 1765. je.fus voir ma# 

famille : heureufement pour Mdile. Def. 
landes , une de mes parentes , & pour tous 
ceux qui la connoiffent , je me trouvai à Ba- 
zouge près la Flèche , où je vis cette jeune cou- 
fine âgée de 23. ans, qui me parut férieufe- 
ment malade. Elle avoit un mal de tête conti. 
nuel & infupportable , une fiévre qui-éprouvoit 
fouvent des augmentations , fans jamais céder 
entièrement , lui dégoût général, nul appétit 4 
une infomnie habituelle , des fréquens étour- 
difilemens de tête fi violens , qu’elle anroit tom- 
bé par terre fi elle ne s’étoit appuyée fur quel. 
que chofe ; tout cela étoit occafionné par une 
#ippreflion prefqu’entière qu’elle éprouvoit. des 


2 


8 Lettres 


puis fix ans, occafonnée par un excès de eha- 
leur & de fatigue qu’elle avoit éprouvé dans 
un état critique. Depuis cette époque le mal 
m’avoit fait qu'augmenter, malgré tous les re- 
médes prefcrits par d’habiles Médecins : quand 
je la vis elle étoir parvenue à un point, où, 
fuivant tous ceux qui la connoifflent, & au ju- 
gement même des Médecins qui l’avoient trai- 
tée, il n’y avoit aucune reflource pour elle dans 
toute la Médecine ordinaire. Je ne balançai 
point à lui propofer vos poudres , & lui de- 
mandai un détail circonftancié de tout fon mal; 
elle me lenvoya trois femaines après , & je le 
äs pafler à M. de Chevy, Médecin & Chirur- 
gien Penfionnaire des Etats de Bretagne, qui 
me marqua qu’il ne voyoit aucune efpérance de 
guérifon pour elle avec les remédes ordinaires, 
que cependant fi elle avoit la conftance de pren- 
Le la quantité de vos poudres qui lui étoit né- 
ceflaire , 11 efpéroit beaucoup ; & en confé- 
quence , outre les douze prifes qu’elle avoit 
ééjà employé, il lui prefcrivit, pour ne point 
:rebuter , d’en prendre trois par femaine perr- 
‘dant le nremier mois, deux pendant le fecond, 
& une pendant le troifième, le rout par chaque 
femaine , ce qu’elle a exécuté bien regulière- 
ment ; aufh a-t-elle éprouvé un fuccès auquel 
elle ne s’attendoit guères, malgré toute la con- 
fiance que je m’étois efforcé de lui infpirer. Sa 
fiévre a cédé avec le mal de tête, & tous les 
éblouiffemens ; les règles ont reparu comme à 
lordinaire , & enfin l’appétit & le fommeil font 
revenus. Je voulois l’engager à continuer l’ufage 
de vos poudres pendant quelque temps pour 
mieux aflurer fa guérifon, mais je ne pus ga- 
gner cela fur fon efprit; elle me promit feule- 
ment d’en prendre à chaque incommodité qu’elle 
reflentiroit. Elle le fait bien exaëtement ; 
par ce moyen elle jouit d’une fanté à laquelle 
elle croyoit devoir renoncer. | 

J'ai aufli guéri de plufieurs rhumes violens & 
menaçans de fluxion de poitrine , de mal de 
tête & de gorge, une autre de mes parentes 
nommée de Vignaux, qui demeure ici chez ma 


{ 
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mère. :C’eft la même dont je vous ai marqué 
dans ma première lettre la guérifon : avec une 
prife & ‘quart, je lui ai auf procuré une pe- 
tite vérole des plus bénignes , dont elle a été 
guérie au bout de quinze jours , & dont elle ne 
conferve aucun veftige, tandis que tous ceux 
qui l'ont eue avec elle , en ont été dangereufe- 
ment malades. Plufieurs en font morts , &. 
grand nombre en ont été très maltraitésé 

Ma fœur aînée , qui w’a jamais joui d’une bon- 
ne fanté , ne s’eft jamais fi bien portée que 
depuis trois ans qu’elle wfe de ce reméde, fitôt 
qu’elle reffent la moindre incommodité. 

La jeune, qui n’y a pas tant. de confiance, 
en a cependant pris une prife & demie en deux 
fois , & a été fi bien guérie d’un mal de dents 
prefque habituel depuis deux ans , qui quel. 
quefois redoubloit , lui donnoit la fiévre & la 
rendoit bien malade , qu’elle n’en a eu depuis 
aucun retour fenfible , il y a pourtant déjà plus 
de deux ans. 

M. Saulon de Vilamy , Bourgeois de notre 
Bourg , en a pris aufli plufieurs fois ainfi que 
fon époufe , fon fils, & une de fes nièces gom- 
mée Le Fevre, qui demeure à Bierné en Anjou, 
qui fe trouva bien malade chez fon oncle, & 
tous en ont éprouvé les plus heureux effets. 

Bien d’autres perfonnes , qu’il feroit trop long 
de détailler , en ont pris aufli dans: cette Pa- 
roifle pour différentes maladies, & s’en font 
bien trouvés. 

Pour moi j'y ai prefque autant de confiance 


pour la fanté du corps, que dans fes Sacremens 


pour la fanté de ame, & je ne fais point dif. 
ficulté de dire que lorfqu’on n’y apporte au- 
cun obftacle par {a faute & qu’on en ufe fuivant 
les règles , on ne manque jamais d’en reflentir 
les plus heureux effets. Aufli dès que je fuis 
indifpofé ÿy ai bien vite recours , & par ce 
moyen avec un tempérament bien foible & dé- 
licat , j'ai le bonheur de jouir d’une heureufe 
fanté, | 
. Le même reméde a opéré fous mes yeux plu. 
fieurs guérifons dans la maifon de M. de Cher. 
II, Partie, À Y 
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bon, Gentilhomime, maître des: vetréæ en crifi: 


f 


tal, qui demeure au Château: de :Chevigny 
Paroifle de Chenu en Anjou, proche: Chateaut 
du Loir , chez qui je vais ordinairement une: 
ou deux fois par an pafler un ou:deux mois. #2 

Dans le mois d'Avril 1766. ledit M: de Cherboms 
fut attaqué brufquement & très fortement dune 
violente fluxion de poitrine. bien. caräétérifée 2: 
lès le lendemain je le mis à l’ufage des fameu= 
fes pondrés ; & fans le: fecours d'aucun Efeüla- 
e + ni de faignées , 4h a été tiré d'affaire. ar 
bout de quinze jours par le moyen de quatorze: 
rifes , {ans avoir prefque aucune convalelcence# 
& depuis ce temps il s’eft toujours bien porté 
au lieu que deux ans auparavant ,:1l avoitr ere 
la même maladié moins violente ,; avoit. éré 
traité par un bon Médecin ;, & malgré cela il 
avoit eu plus de trois mois d’une convalefcence: 
languiffante. 5 LAPS } DEEE à FE 

‘Une de:fes. petites filles, âgée “d'environ 5 
ans , fut attaquée de la petite vérole,s qui aû 
bout de huit jours’, n'avoit point entore paru. 
Le neuvième jour elle étoit : à. tout moment 
prête à expirer dans des convulfions horribles: 


qui la prenoient à chaque inftant. Avec. deux. 


demi-prifes Won Jui fit prendre dans deux las 
vemeris., elle fut entièrement foulagée , 1la spes 
tite vérole percaibien , &ifut très heureufe.: 
Mlle. de Cherbon , faifille aînée, arétédgués 
fie entièrement ; dans: lefpace d’un an;,tdulver 
{olitaire dont elle a rendu à différentes fois 
plus de quänrante aunes ; & cela au moÿen 
d'une dizaine de prifes avalées pat des intervalles: 
trop longs. Depuis trois femaines j’arriver de ce: 
paÿs-là , & je Pai très bien guérie au moyen: de: 
vingt ou vingr-deux pries de l’état le plus défef= 
péré.. Sa maladie étoit une véritable fluxion de: 
poitrine , avec une fiévre putride , & tous les: 
fymytômes d’une fiévre maligne , un lire Con 
tinuel qui a duré dix jours’, &'untranfport fu 
rieux.de vingt-quatre heurès ‘accompagné de tous: 
les pronoftics de mort, [Jeux Médecins qui Pont: 
vue , ont affuré qu’elle n’en reviendroit jamais 3 
beureufement elle wa pris aucun de leurs res 
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mêdes ; pas même une faignée ; ainff, elle ne 
doit fa guérifon qu’auxdites poudres , &c. 
Signé ; L. Raimbault de la Savarrière , 
Prêtre , Vicaire. 


A Coffé le Vivier , près Laval en RUE , le 11. 
"Edit rate 


L y a eu ici pendant plus de deux ans des 

sn violentes qui portoient, à la tête, 
& faifoient bientôt tomber le malade dans Je 
délire. Un Monfieur de cette Ville en. fut attaqué: 
on voulut commencer par lui faire prendre des 
remédes ordinaires , 1l avertit que leur effet {e- 
roit encore plus funefte pour lui que le mal 
même. L'expérience fuivit de près Pavertifle. 
ment , aufli affura-t-il qu’il ne fe ferviroit que 
de, vos .poudres.!Il en prit, eiles-opérèrent tou- 
tes les fois {on foulagement ; ; &. enfin , quinze 
ou feize prifes lui rendirent la fanté. Une autfe 
fois attaqué..du même mal , il fut très Llong- 
temps _ entre la. vie &. Ja: mort , & s’il ne fuc- 
comba pas entièrement, du moins il y perdit 
la vue. On efpéroit que le temps pourroit la 
lui rendre, on vit qu'il étoit inutile de rien 
attendre -de ce moyen de patience. IE étoit à 
l'Hôpital , je lui .donnaï de vos poudres. Les 
trois ou quatre premières prifes. le purgèrent 
abondamment , fans, lui caufer ni, douleur ni 
fatigue ; 3 -on continua de lui en faire prendre , 

au lieu de le purger , elles portoient . leur 
opération à la tête, :& le mettoient pendant 
environ deux-heures, comme dans un état d'i- 
vreffe ; 3 dès ce moment il commença à voir, & 
quoique fa guérifon ne .foit pas parfaite , il y 
voit aflez pour diftinguer tous les objets, poux 
fe conduire:, & pour travailler dans fa mailons 
ilen apris en tout treize prifes. 

Une jeune fille d'environ 13. ou, 14. ans, étoit 
perclufe de tous fes membres : depuis très long. 
temps; On [ui avoit fait. inutilement une quan 
tité de remédes, qui n'avoient pu lui doriner 
auçun foulagement ni aucune fodeges a fes sa 

vi 
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bres ; elle prit cinq prifes de vos poudres , après 
‘quoi elle a pu marcher & travailler de fes mains. 

Mdile. Toujer de Varilhes, âgée de plus de 
Go. ans , fut atteinte en 1765. d’une maladie de 
langueur qui la defféchoit viñiblement. Les in- 
-{omnies continuelles , & un grand dégoût joint 
à des fréquentes & violentes attaques d’afthme, 
avoient fait perdre toure efpérance de guéri. 
fon, tous les remédes de l’art ayant été em- 
_:ployés fans le moindre fuccès. Dans cette trifte 
fituation un de fes enfans lengagea à prendre 
une demi-prife dé vos poudres : elle en fut pur- 
gée doucement & copieufement , & fe fentit 
fort foulagée. Ce fuccès inattendu la détermina 
à continuer le reméde , mais bientôt il ne fut 

lus néceffaire. Deux prifes feulement lui ren- 

irent l'appétit & le fommeil, & la délivrèrent 
des attaques d’afthme. Depuis ce temps-là , elle 
entretient {a petite fanté par le fecours de vos 

oudres , auxquelles elle a recours deux ou trois 
+ois dans lPannée, 

Sa fille, fujette depuis long-remps à des co- 
liques violentes d’eftomac, en eut une attaque 
vers le mois de Septembre de l’année pañlée , 
qui la mit fur le bord du tombeau ; mais cinq 
prifes de vos poudres la mirent hors de dan- 
ger . & opérèremt encore une guérifon d'autant 

lus furprenante qu’elle étroit inattendue: Cette 

emoifelle avoit depuis cinq ou fix ans. au ge. 
nou, une loupe d’une groffeur extraordinaire = 
les douleurs qu'elle reflentoit dans cette partie 
dui faifoient toujours traîner la jambe, & fou- 
vent l’empêchoient de marcher. ‘Fous les rer 
médes tropiques étoient pañlés fur cette loupe; 
fans y produire le moindre changement ; mais 
vos poudres -agirent avec moins de fracas, & 

lus d'efficacité. La Demoifelle fut bien agréa. 
Hitene furprife , lor{qu’après la cinquième pris 
fe, elle s’apperçut que la loupe étoit parfaites 
ment diflipée , &. qu’elle fentit fon genou aufli 
Jibre qu’il eut jamais été , &c. | 
Signé , L. de Monclar , Chanoine: 
| Vicaire général. 
4 Pamiers en Foix , le 14 Janvier 1768, 


“ 


\ 
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Oici plufieurs guérifons opérées par-le re. 

méde univerfel. Pierre T'eflon , pauvre jour- 
nalier , fut pris au mois de Mai d’un grand 
froid avec des douleurs par tout le corps: il 
fut purgé , & à la faveur de trois prifes il fe 
remit à fon ouvrage le troifième jour, & s’eft 
toujours bien porté depuis. 

Gilles le Bellot avoit de plus une foibleffe 
univerfelle , il ne lui fallut cependant que trois 
prifes pour le remettre en bonne fanté en moins 
de cinq jours. 

Une petite fille de Jean-François Eudes , âgée 
de trois ans, accablée des fiévres & alitée de- 
puis un mois ou cinq femaines, a été guérie 
avec une prife en deux fois. | 

Le 7. Août dernier je fus prié d’aller voir un 
nommé Jean le Blond, fermier à Rottot dans 
la Paroifle de Morville : cer homme avoit une 
enflure auprès du nombril de la largeur de la 
main, de la figure d’un champignon , dure com. 
me la pierre , & rouge comme du corail. Il 
me dit que depuis quinze jours il mettoit tou- 
tes fortes de bouillies à cette enflure fans avoir 

u la faire mûrir ; elle lui faifoit fouffrir des 

ouleurs infoutenables. Je lui. propofai de le 
purger avec vos poudres , & de lui en mettre 
une prife en onguent , ce qu'il accepta. Je lui 
apoliquai donc un emplâtre à onze heures & 
demie du matin, & a fix heures du foir l’en- 
flure creva. Elle rendit tant de pus que le cuir 
de l’emplâtre en fut percé. Il s’eft purgé enfuite 
avec deux prifes, & en peu de temps eft venu 
“me remercier , fe portant à merveille. 

M, Morin , Curé de Rauville-la-Bigor , inftruit 
des bons effets de: vos poudres ; m’écrivit: à 
Voccafion de ta femme du nommé Patrice Bazan, 
de fa Paroifle, à qui la Médecine ne pouvoit 
rien faire‘, & avec fix prifes elle s’eft bien ré- 
tablie. s 

Nicolas le Marcand, mon domeftique , qui 
ayo depuis Jong-temps une grande douleur 
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entre les deux épaules, & fe fentant le cœur 
embarraflé , en a pris quatre prifes en' deux 
jours qui l'ont délivré de fa douleur, & lont 
mis bien’ portant. 

M. Gallis, notre Vicaire, qui, dans le com- 
mencement , æ’étoit pas apologifte des poudres, 
en à fait le premier effai extérieurement ; il 
s’étoit fait une bleffure à. la jambe dé quatre 
doigts de large fur cinq à. fix pouces de lon- 
gueur : 1l Pavoit négligée au point qu’elle ré: 
pandoit une affez mauvaife odeur. Je lui mis un 
empiâtre de Ponguent fait'avec le reméde univer- 
fel qui la guéri en quinze jours en lui faifant 
fortir quantité de pus ; il eft à remarquer que 
Pemplätre ne fut pas une demi-heure fur la plaie, 
qu'il fentit un foulagement coufidérable. “rer 
nièrement fe trouvant travaillé de grandes tran- 
chéés & des hémorroïdes, il en a pris ‘deux 
prifes , dont la première le purgea aflez copieu- 
fement ; & la feconde , après 1in:jour d'i inter- 
valle,, le purgea trois jours de fuite. Il jouit 
depuis d’une bonne fanté. 

Marie-Margüerite Vignon , ma tante. qui 
depuis plus d’un an, avoit une douleur dans le 
côté droit, fut prife du froid, avec un fort 
rhume accompagné de toux , grande fiévre & 
fans appétit, fentant mal en tous {es inembres: 
elle fe purgea avec quatre prifes en deux fois » 
& après. un grand nombre d’évacuations .elle a 
été guérie en quatre jours. j 

La femme du nommé Jean-Adrien Line, 
couvreur de pierre de:cette Paroifle:, ayant des 
fiévres très cruelles , deux jours bons & un 
mauvais, en a été délivrée avec deux prifes. 
Leurs enfans au nombre de cinq, font autant 

de témoins irréprochables de l'efficacité & ‘de 
la bénignité de votre reméde: Felix , fils aîné , 
avoit la petite véroke au mois de. Septembre 
dernier ; & depuis il n’avoit aucune !fanté ; urie 
feufe prifes lui a fait fortir quantité de vers & 

: matières ; aujourd’hui: il fe porte.très bien » 
& a un appétit dévorant. 

Adrien, fecond fils -ägé de 10. ans, “éroic 

depuis fa naiffance exwêmement mince de:corpss 
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jaune Comme aul. citron , vomifflant. tout. ce 
qu'il. prenoit; en un:mot,.1l nourrifloit un. vex 
iolitaire + je fui en. ai fait, prendre trois prifes « 
dont la première a fait fortir quantité de petits 
vers &.. des'bouts de vers plats qui paroiffoient 
vivants. La feconde a commencé à faire {ortir 
une, païtie.…. du ,folitaire:,; & la. troifième en a 
chañé de,refte. La mère m'a. dit qu'il pouvoit 
avoir aux approches:ide. deux aunes: de-longueur 
fur fix. lignes de lärgeur., ‘que la tête pouivoit 
être de neuf à: dix lignes de largeur qui fubfi{ 
toit, jufqu'a. huit à,neuf pouces dé longueur. 
Cet enfant fe: porte atuellement à- merveille ; 
‘rl a untrès beau coloris, tel qu’il n’avoit jamais 
eu, & un appétit charmant. 
Leuxcautres jumeaux ; un garcon & une fille 
_ âgés de quatorze. ans , eurent la petite vérole 
. dans ‘le .même temps que ‘Vainé : on.les crut 
guéris.àa la Touffaint dernier , parce: qu'elle: 
ne paroifloit plus ; mais ils étoient l’un & l'an 
tre dans. une pitoyable .convaleicence... la fille 
furront avoit la” tête pourrie.” Je viens de les 
purger.avec cinq prifes en plufñeurs jours ; la 
première purgätion a fait réflortir là petite vé- 
role à tous les deux , & à l'inftant Ja tête de 
la petite fille a féché. Ces enfans ont rendu une 
fiogrande quantité de vermine & dé matière de: 
toute efpèce , que là mère étonnée faifoit venié 
les voifins pour.en voir kes prôodiges. 
Le dernier enfant âgé de deux ans, marchoït 
au bout de fon'an ,-& dépuis  étoit devenu in- 
firme ‘au point de ne pouvoir foufirir qu'on le 
touchât , faris jeter les hauts cris: Regardé 
éomme ‘incurable ; fans aucune efpérance qu’èl 
pôt vivre à moins d’un miracle de là providen- 
éé ; on lui a donné des poudres ; la première 
fois la valent d’uné prifé de tabac qui l’a purgé 
_ très copieufement. & lui a fait-rendre beañcoup. 
de vel: tinè feconde! purgation ; en double 
sn Pa mis en un fort bon état. Il fe 
iti ténir aujourd'hui ; °& donne ‘à efpérer viñe 
auf prompte que parfaite guérifon. © 7 
“(Jean l'Amour ; domeftique , ‘attaqué d’une 
füxion: à la tête qu'il avoit fort enflée ; prit 5 
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pour s’en débarrafler , du -jalap qui lui refta 
dans le corps fans aucun effet. Il vint me trou- 
ver ,; & deux prifes enfemble Pont guéri en 
vingt - quatre beures après des évacuations fort 
abondantes , ainfi qu’il Pa affuré lorfqu’il eft 
veau me remercier. 

Je ne parle point ici de beaucoup de per: 
fonnes qui ont fait ufage de vos poudres pour 
fe-purger, & qui, fatisfaits de fes bons effets, 
rendent juftice à fa bénignité, Cet homme atta- 
qué de la folie que j'ai guéri, & dont je vous 
al envoyé la rélation, continuet oujours à fe 
bien porter, & il ne paroît point qu'il ait eu 
jamais aucun dérangement dans fon efprit, &c. 


Signé , Vignon, Prêtre. 


A Yvetot , près Valognes baffle Normandie , le 


15. Janvier 1768. 


Orfque je vous envoyai mes dernières ob. 
fervations , j’érois occupé de deux cures. qui 
méritent bien de prendre place dans votre nou- 
velle édition. Les deux malades que je voyois 
alors étoient attaquées de la même maladie ; 
quant à la çaufe ( lait répandu à la fuite des 
couches. ) ex 
La première, nommée Scholaftique , -lairière 
de fa profeflion , demeuroit rue d'Eftrée. Il.y 
avoit un mois qu’elle avoit accouché lorfque jy 
fus appelé. Après mes queftions faites fur le 
temps du commencement de fon mal, & des 
remédes dont on lui avoit fait ufer, jufqu’au 
moment de mon arrivée , elle me répondit qu’il 
ÿ avoit un mois., & qu’elle fouffroit des dou- 
eurs fi fnouïes qu’elle ne répoloit ni.jour. ni 
nuit ; que fon. Médecin, -qui a de la réputation 
dans cette Ville, la tenoit à une diète des. plus 
févères , qu’il lui faifoit appliquer plufieurs fois 
dans le jour des cataplafmes de pulpes émollien. 
tes fur les parties afleétées, ( cuides & jambes 
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tendues de la groffeur d’un enfant qui vient de 
naître. ) Je lui dis que quoiqu’elle fut dans le cas 
d’une mort prochaine, elle guériroit néanmoins, 
fi elle vouloit fuivre exaétement le reméde uni- 
verfel. Lorfqu’il s’agit de vivre ou de mourir, 
la décifion eft bientôt prife. Je lui laiflai un 
paquet de dix prifes du reméde univerfel, or- 
donnant à fa garde de lui en faire pañler une 
prife tous les jours , obfervant les règles que 
je lui prefcrivis, & que dans quelques jours 
je repañlerois pour en favoir des nouvelles, Six 
jours après j'y fus, & je trouvai cette femme 
prefque fans douleur , ayant évacué fi prodi- 
gieufement que fa garde me dit que ce qu’elle 
reridoit par continuation infeftoit la maifon. 
Le plus grand de tous mes maux à préfent, me- 
dit la pauvre femme, eft une envie de manger 
une falade de laitues que je tremperois dans de 
bon beurre frais fondu avec du pain & du vin. 
Suivant votre fyftème , par lequel vous marques 
qua ne faut rien refufèr à un malade pris mo- 
érément fr c’eft la nature qui parle, & que le 
cœur l’appète , ïl ne fera que du bien; fi c’eit 
fantaifie feulement le malade le rejettera fur le 
champ. Je-le lui permis donc, quoique ce fut 
le foir. La garde me dit le lendemain qu’elle 
avoit mangé uue pièce de pain prodigieufe, bû 
deux coups de vin, & qu’elle avoit dormi toute 
la nuit comme un liron. Elle prit les quatre der- 
nières prifes qui lui reftoient fans aller plus loin 
pour fa guérifon, 

La Sauvé , femme d’un boulanger , demex. 
rant rue de la parcheminerie , m’envoya cker- 
cher un mois après fes couches ; je la trouvai 
dans un état digne de compaflion , fiévre con- 
tinue avec redoublement , une jambe! d’une 
grofleur étonnante & la cuiffe de même. La 
différence de la première à celle-ci étoit que la 
jambe repliée en dedans annonçoit enchylofe au 
genou par la dureté & groffeur qu’elle préfen- 
toit au coup d'œil & au ta. Toutes les per- 
fonnes qui lont vue dans cet état défefpéroient 
de fa vie : en effet, fi elle avoit différé deux 
jours feulement à m'appeler, il n’y auroit plus 
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eu de reffource, parce qu’elle étroit déjà épui. 
fée. J’infiftai vivement fur la néceflité urgents 
d'ufer du reméde univerfel , comme le feul de 
toute là Médecine qui pouvoit triompher d’un 
aufi grand mal. Mon pronoftic répondit à mon 
attente : dix prifes, dont une tous les jours, 
défenflèrent la cuifle, le genou & la jambe par 
Pévacuation du lait fixé & grumelé dans ces 
païties -là , leur donnant la liberté qu’elles 
avoient perdues depuis trois femaines : deux 
prifes de plus terminèrent entièrement le refte 
de la maladie, &c. 


Si » De Chevy , Médecin & Chirurgien 
enfionnaire des Etats de Bretagne. 


Æ Rennes en Bretagne , le 16. Janvier 1768. 
en p oram omme no o ma, om men 


E viens de guérir ‘la femme de mon voifin, 

qui «eft laboureur , d’une perte de fang pref- 
que continuelle : elle l’a été radicalement avee 
quatre prifes & deinie de vos peudres , &c. 


Signé, Fouché, maître d'Ecoles 
a Gazeran. 


Le reméde univerfel eft ici en réputation de- 
puis deux mois qu’on en a eu connoiffance par 
les effets merveilleux qu’il produit dans ceux 
qui en ufent. J’en ai moi-même pris quatre 
dofes à quelques jours d'intervalle , qui m'ont 
fait évacuer une plénitude exceflive d’humeurs 
& de bile, qui, fans cette excellente médeci- 
ne, ne:pouvoient manquer de me caüfer une 
maladie qui m’auroit mis. au tombeau à l’âge de 
foixante & -douze ans. C’eft le témoignage que 
je rendrai en toute occafion de ces excellentes 
& merveilleufes poudres, &c. 


Signé, Vaffar, ancien Curé de Gazeran, 


A Gazeran en Beauce , près Rambouillet , le 16, 
Janvier 1768. 
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E N 1766. M. Roffeti de Bibiane fe trouva ae. 
cablé d’une terrible colique pour avoir bft du 
vin gâté. Cette colique étoit accompagnée de 
vomiflement avec crachement de fang. Je lui 
offre une prife de votre reméde ,; il la prend, 
à: l'inftant lés vomiflemens cefsèrent , les dou- 
leurs cédèrenr,. &-après trois heures äk alla à la 
‘felle dix-fept fois. Les excrémens étoient de la 
couleur de cendre , avec une.indicible chaleur à 
, Panus; il futeguéri de fa colique.,:mangea la 
foupe , fe leva du lit, & vint laprès diner fe 
promener avec, nous, Il doutoit fort que la 
poudre lui auroit fufcité la goutte , à laquelle il 
étoit fujet; autre prodige de votre «excellent pur- 
gatif : il a pañlé fix mois fans goutte, & chaque 
fois’ qu'il en “reflent'les attaques ; il prend de 
fuite une prife , :& en eft guéri à l’inftant. 
-« En: 767, ai donné les poudres à une fille de 
mon granger ,; mariée & enceinte de fept mois , 
conftipée ; avec une fiévre qu’elle a porté pen- 
dant quaranté jours fans fe rien faire ; cette pau- 
vre femme étoit réduite à une telle maigreur 
aqu'elætne pouvoit ni manger m dormir. Âvec 
cinq prifes ‘elle. en fut délivrée ; l'appétit & le 
fommeil revinrent , elle accoucha d’un-fils bien 
portantigs&:s'eft toujours bien portée, | 
+ 1Unwvieux payfan de: foixante-deux : ans ,: mal 
mené. d’un flux de fang accompagné d’une fié- 
re: quarte: l’efpace de trois mois après avoir 
été drogué inutilement par les Médecins , fut 
Li rt guéri par trois. prifes de vos pou- 
‘dres. | 
A la fin de 1767. le Révérend : Père Lentery , 
apucin ;: fe trouvant à ma campagne , après 
tantité d'accès de” fiévre ; appela le Mé- 
ecin , Jéquel ayant: fait donner un.lavement 
avec. {ucoès.; le purgea le lendemain, Deux 
jours après il fe déclara une hydropifie: univer- 
felle tyrhpanite ,'il demanda lui-même de-prendre 
vos poudres, Au troifième jonr , après avoir fait 
des Braändes évacuations de matières blanchätres, 
_ jaunes & verdätres., l’hydropilie s’évanouit par 
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une autre évacuation d'urine très abondante , 
tandis qu'avant de prendre les poudres , il n’en 
faifoit qu’une cueillerée à la fois : à la feptième 
prife il fut délivré parfaitement des fiévres & 
de l’hydropifie. Arr 
Une de nos Dames a été guérie d’une dyflen- 
terie de quinze jours avee une feule prife. | 
Notre Curé de Buriafque , après une longue 
maladie d’un an accompagnée d’une fiévre lente, 
‘a été radicalement guéri par cinq:prifes. J’au- 
rois plus de quarante autres guérifons à ajoûrer 
ici fi je ne -craignois d’abufer de votre bonté ; 


Ce. 
Signé , Le Comte Fallet. 


A Pignerol en Piémont , ce 19. Janvier 1768. 


Oici en raccourci le détail de plufieurs gud. 
-V, rifons que vos poudres ont, opérées. | 
Une de mes filles, âgée de s. ans , fut atteinte 
d’une fiévre qui redoubloit d’heure en heure avec 
des convulfions affreufes qui reflembloient beau 
comp au mal caduc, ayant les dents ferrées, & 
jetant beaucoup des flegmes par la bouches Dans 
cet état, ne pouvant lui faires-piendre -aucun 
reméde , je m’avifai de mettre finie demis-prife 
de votre poudre dans un lavementz qu luipro. 
cura une évacuation confidérablei!, 28, lui fit 
rendre dix ou douze vers de prèsi d'un pied de 
long ; deux heures après la petite vérole.fe dé- 
clara & perça au mieux. Au bout de deux jours 
elle fut en étar de manger , & tous ces accidens 
cefsèrent. Je vous obferverai, Monfiéur, que 
depuis. que cette enfant étoit venue au:monde, 
une RON habituelle rendoit fa fanté lan- 
guiffante , & que depuis qu’elle a pris cette de- 
mi-prife , elle n’a point eu ke moindre ‘accès , 
& n’a ceflé de fe bien porter. | viré à 
Après une telle merveille étant moi-même 
tombé malade d’une fiévre. maligne , avec. une 
fluxion de poitrine ; je n’ai pas héfité d’en faire 
ufage. Dès la quatrième prife la févre cèda,, 


à 
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j’eus la poitrine totalement dégagée , & am 
bout de huit jours je fus radicalement guéri, 
après avoir rendu par bas plufieurs grumeaux 
de fang extravafé & dur comme une pierre. 

Ma fille. aînée, âgée de 20. ans, fut attaquée 
d’un très grand mal d’oreille avec une fiévre 
maligne’, & tout de fuite tranfport au cerveau, 
qui lui a duré pendant huit jours & huit nuits 
avec des convulfions affreufes, joint à cela une 
flüxion: dé poitrine : comme cette enfant, m’é- 
toit extraordinairement chère, ne voulant avoix 
Yien’ame reprocher; j’appelai Médecin & Chi. 

 rurgien qui décidèrent de la faire faigner , à 
quoi je m’oppofai fortement. Ils conclurent que 
sa fille d’avoir pas fix heures à vivre, & qu’ils 
n’en efpéroient: rien. Leur: décifion ne: m’empé- 
Cha pas de lui faire, continuer l’ufage de vos pou- 
dress; la vingrième,prife: fur fuivie d’une crife 
Par-lés urines fi abondantes qu’elles couloient 
#ous:le lit. Avant: cette :crife la: malade avoit 
été pendant cinq :à dix: jours dans ‘un fommeil 
léthargique , qui furvint, à :la fuite, du délire 
avec une furdité étonnante ; enfin, à la vingt- 
troifième prife elle reprit la connoïffance & 

'ouie; & elle 16! porte atuellement aufli bien 
que fa fituation peut. le permettre , étant en 
core convalefcente. T'ous ceux qui lavoient vue 
dans fa maladierdéfefpéroient de: fa guérifon, 
& moi-même je crois rêver toutes les fois que 
à 2 202 2 Cu 4 4 2 ae norme nt Bed 2 mater à AA are 2 

El a régné ici une maladie que les Médecins 
& des :Chirurgiensine connoifloient: pas! ÿ ils 
traitoient . cette : maladie: de !dyffenrerie. Grand 
aombre -de: ceux: qui:-én étoiént! attaqués! ont 
péri fouscleurs-remédes:,:tandis que tous:ceux 

ueé-j’al entrepris âvec.le vôtre ont:été-fur pied 

lans: quatre ‘jours :;:& en état. -de travailler ; 
aufli vos-poudres font ici en. grande; vénérations 

Fous; font; comme moi , d'amis jde ne-plus ufer 
d’autres remédes , &c. +2 ends 
AE \ s, n'uSigèé, De Cherbon, maître de 

| 19112 LusdisxVérrerie en criftal. 

Au Château de Chevigné Paroiffe de Chenus , par 

Vaudoulois en: Anjou , le 20. Janvier 1768, . 


f 
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V: Os PA jour pd eie toujours ici ï de très 
bons effets: par leur moyen, j’ai guéri plu- 
fieurs perfonnes de la fiévre ; notamment, le 
pauvre Lanoy ; dont je vous ai: déjà parlé. Il 
a été guéri avec fept prifes, il y a environ deux 
mois ; de la: fiévre continue & d’un: grand em- 
barras dans les entrailles; il-lui fembloit qu’une 
barre lui ferroit le ventre ; & il: fouffroit de vives 
douleurs. : À peu près vers le. même temps: j'ai 
guéri d’un femblable-mal:, :& avec! ‘cinq: prifes 
feulement ; une jeune. fille nommée Geneviève 
qui demeuroit alors chez Mr. de Sept-Fontal- 
nes ; elle fe porte au mieux du depuis: ». 
Le Religieux Benedi£tin:,. dont je vous af 
parlé dans mes précédentes:, prend de temps en 
temps du remède univerfel , & il eft prefqueens 
tièrement guéri: de fa: goutte : sta marche comme 
un jeune homme ,. il a:bon appétit ; «il; dort 
bien, & en un :mot , lesipoudres. ant: fait:{ur 
lui des effets aufli heureux que fenfibles ;: &c. 


. ÿ Da D Prêtre, Direfeut 
e 


des Dames rnardines. Ed + ep 

! 54 1 2 

À Ardres en Picardie, ce it Janvier. 1768: or8b 

À JL CSA 69 JON O1)! SE MIS NT ON LS 
cell et: di] Le | ‘à 516 


IN nevetic de):ma: rer m: écrit ‘de Calaïs 
“qu'ifis’eft radicalement :guéride l'humeur 

int fils avoit à fa jambe : depuis l’année: 1756. proi 
venant: d’un coup qu'ils’y rétoit: donné: Des 
puis ce temps plufieurs: Chirurgiens: l'avoient 
traité: fans fuccès.> Cinquante : prifes: du! reméde 
univerfel ; dont il a fait ufage depuis le-mois de 
Mars 17674 tt ce jour: , ont “opéré: cette belle 
suérifon ; ee its D 
1 OTHER RO ‘Signé, Sulpice Lavoifier , 

4 di ‘Marchand Cirier.. 
A Aïdres en Piéardie ; s: ce 22, FANS 1768 


eh 
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E vienside guérir 1 nommée Louifon Joanni 
TE lieu de Jofat en Vivarais, de maux d’ef- 
ftomac dont elle fe plaignoit depuis cinq à fix 
ans, #uivis de maux de rête affreux, & de co: 
Jiques violentes , avec deux prifes feulement de 
votre reméde , qui lui ont fait rendre mille hor- 
teurs, &c. 


Signé , Bernard de Montbrifon , Chanoine, 
Au St. Efprit en Languedoc , le 23. FREE 1768. 


: 


nier que le nommé Senergous étoit très mal 
la dyffenterie , & que le Chirurgien qui le 
fervoit l’avoit abandonné. Je lui fis prendre: une 
prife de votre poudre, & je lui dis enfuite qu’il 
Elloit continuer ce reméde, lui aflignant le 
temps qui me parut convenäble. Il fut délivré 
de cette dyflenterie invétérée moyennant trois 
ou quatre pries qui lui procurerent: un ‘très 
bon appétit. 

La femme du nommé Jéan Calvet , dit Bar. 
be d’or, ayant eu le malheur de’ faire des 
fauflés couches , étoit de plus tourmeñtée par 
la dyffenterie. ! fa première prie de poudre 
qui la purgea copieufement ; la guérit parfais 
tement de ce dernier mal, & deux autres prifes 
firent difparoïître les fuites de fon funefte acci: 
dent : elle fe porte bien depuis. 

Calvet fon mari avoit eu le flux de fang qui 
Je reprit vers le même temps. Je lui donnai 
une prifé de votre poudre qu’il dégobilla au 
mêrhe ‘inftant par l'extrême rebut qu Fil a pour 
les remédes. J’ordonnai! qu’on lui en fit prendre 
une feconde prife, en pilules le lendemain ; & 
qu’on en donnât une autre à fon fils > qui avoit 
auf! le flux’ de fang; ils furent guéris lun & 
Pautre le même > jour par l'effet d’une feule prifé 
ehacun, 


E fus averti din le mois de Nofembhe dett 
e 
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Le nommé François Efteuné dit Bereté , étoit 
bien malade. Son mal étoit une fiévre maligne, 
des douleurs vives aux reins & au ventre 
avec un bourdonnement d’oreilles continuel. Il 
avoit encore la pierre toute formée, ou prête à 
fe former comme il parut depuis ; je lui donnai 
plufieurs prifes du reméde univerfel, & quel 
quefois trois jours de fuite : il fut purgé trois 
ou quatre fois par haut , & toujours par bas, 
tantôt abondamment , & d’autres fois moins. 
Pendant les dix -ou douze premiers jours de fa 
longue maladie , les matières qu’il rendoit étoient 
toutes vertes , .&.relles: changèrent  enfuite de 
couleur. Cet homme étant dans cet état, fa 
femme tomba malade d’une. grofle fiévre conti- 
nue avec une oppreflion très violente. La fitua- 
tion de ces. pauvres gens étoit des plus triftes. 
La femme fut heureufement guérie par trois ow 
quatre prifes.. Lorfque j’efpérois que fon mari 
iroit.-enfin mieux ,. il fe plaignit qu’il fouffroit 
beaucoup , & avoit des foiblefles de temps en 
temps ; il fut purgé copieufement le 2r. Dé-. 
cebre, & comme il fe plaignit plus que jamais, 
& qu'il eut quelques foiblefles dont on fut 
allarmé , on lui fit recevoir les Sacremens , & 
je lui fis prendre encore une prife , la veille. de 
Noël ; l’eflet fut des plus heureux : le malade 
fut bien vidé, dormit & fe fentit beaucoup 
mieux. Sa femme, en verfant l’urine de fon mari, 
trouva dans le pot, autant de pierres. qu’il en 
auroit fallu. pour remplir le creux de la main. 
Ces pierres étoient groffles comme des pois 
quarrés , d’une forme irrégulière, & blanches 
comme ce légume, elles refflembloïent à des 
morceaux d’tne pierre brifée , comme elles l’é- 
toient en effet. Elle avoit trouvé de même dans 
lurine de fon mari pendant quatre à cinq jours: 
du-gravier menu comme.des bouts d’épingle, de 
la même couleur des pierres. J’ürine de cet 
homme devint enfuite comme grifatre ,. d’autres 
fois femblable à de l'huile. Je le fis purger le jour 
de St. Etienne , après quoi il fe trouva bien , & 
eut un très bon appétit. Peu de jours après , il 
eut le flux de fang qu’une feule prife lui arrètas 

mais 
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mais Je lendemain il èur une crife qui m’éton- : 
na. Il fentoit des eauk couler de fon corps & 
es rendoit , non par les urines, inaïis par le 
fondement ; cela dura trois ou quatre jours : 
c’étoit {ur-tout la nuit qu’il alloit le plus, juf 
w’à douze ou quinze fois. Depuis certe pro- 
dieu “évacuation d'eaux qui auroient peut- 
être rempli deux cruches, cet homme eft de bon 
appétit , fort, promène , fe remet malgré la 
figueur de la faifon, & ne reflent plus une 
douleur de côté qui lui étoit reftée après une 
groffe maladie qu'il avoit efluyée ci-devant. 

ne petite Be d’une Bordière de Mr. le 
Comte d’Efparbés érant à toute extrémité, fut 
guérie ici par une feule prife , partagée en 
deux fois, &c. D 

Signé , Le Conte du Bouzet. 
A Candes, près Auvillar fur Garonne , ce 26. Jan- 

Vier 1768. , | 


me D mare 


msn ns 


se pañle fous filence le détail des maladies 
ordinaires guéries par le Reméde univerfel , 
& je ne ferai mention que de celles qui méri- 
tent attention, ou par leur fingularité, ou par 
. prompte guérifon , depuis le mois d’Août 
1767. 
Jeanne Milet dite Mingo âgée de 30. ans , at. 
staquée violemment des fiévres malignes qui ont 
règné ici pendant quatre ou cinq mois, a été 
£uérie par cinq priles , qui ont procuré des éva- 
Cuations à faire horreur par leur Couleur, qua- 
lité & quantité ; & fuivant ma prédiétion , elle 
» eft allée à la Meffe après fept jours feulement de 
. maladie , pendant que ceux quin’ont point fait 
“ufage de votre Poudre font morts, ou ont lan 
i gui deux & trois mois avec fiévre & délire, & 
4 


ong-remps fans reprendre des forces. 

…_ La même fut failie, deux. mois aprés, de 
"tremblement ) fluxion affreufe dans la têre & dé 
lire , & guérie en fix jours par trois prifes. 

* La même réduite à l'extrémité par une bile rés 
| pandue guérit en huit jours ,; en prenant une 
Wprife chaque jour ; évacuations des plus abon- 
| 0 | VIII, Partie, B 
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dantes , & trente vers en une feule nuit ,.d’int 
pié de longueur, & de la grofleur du gros-doigt 
de la main. 

Bonne Milet , âgée de vingt-cinq ans , attein- 
te de fiévre maligne guérit avéc quatre prifes. 
A la première , outre les évactiarions abondantes 
par bas, elle vomit deux bouteilles de pus & 
douze gros vers ; à la feconde huit vers , & 
autant de pus qu’à la première prife. ©, 

La même, depuis trois jours ne pouvoit ava- 


er , tant fa gorge étroit enflée dehors & dedans, 


au point que le menton étoit de niveau avec la 
poitrine , le vifage enflé & dur, les veux fer- 
més , un amas d'eau fous les deux yeux, aves 
inflammation & beaucoup de fiévre. La première 

rife ,à la troifième opération, fait difparoître 


’amas d’eau de defleus les yeux, une heure après. 


la gorge fe dégage ainfi que les yeux ; à la troi- 
fième heure lPenflure du vifage diminue , le men- 
ton reprend fa forme naturelle. Le lendemain: 
feconde prife qui achève la guérifon , & je fus 
bien furpris de la voix laver à la rivière le troi- 
fième jour. 

La femme du Sacriftain de Jobourg, Paroiffe 
voifine , âgée de cinquante ans , éprouve une 
fupprefion de trois mois , à laquelle fuccède une 
perte fi confidérable que fon mari vient promp+ 
tement chez moi; mais nayant point alors de 


oudre , je le renvoie à Cherbourg à Mr. de la 


artiniere qui en attendoit ; il eft donc obligé 
d’avoir recours aux Doëteurs en Médecine, qui 


lui ordonnent des remédes à leur mode, & ne 


font qu’affoiblir cette pauvre femme, au point 
qu’il fembloit qu’il ae lui reftoit plus de fang 
ni le corps , elle ne pouvoit lever ni bras ni 
jambes ; enfin fon mari revient à moi, je lui 
donne deux prifes le mardi, elle prend la pre- 
mière le mecredi. À la troifième opération la 


perte s’arrête , elle évacue en matières horribles * 


& abondantes. Le jeudi la feconde prife achève, 
la guérifon ; & ce qui furprend tout le mou- 
de, elle fe lève & prépare le diner de la fa- 


‘mille. 


Richard Reignier , âgé de 68. ans, le lundi 


RE élan ne 
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des Morts eft fai pendant la Grand’Meffe d’un 
tremblement , point de côté, mal de tête , le 
pous dur , en un mot une pleuréfie vraie , & il 
eft guéri avec deux prifes, après avoir rendu 
des quantités prodigieufes de pourriture & d’in- 
 fe&tion. Tout le monde s’étonnoit de le voir 
dans les rues le vendredi fuivant , fort comme 
s’il navoit point-été malade. 

La femme d’Aubin Gauvain, (Capitaine de 
Navire , qui n’avoit pu être foulagée par les re- 
médes ordinaires , au contraire fon mal , effet de 
fon âge de cinquante ans, venu au point qu’el- 
| E avoit le ventre très enflé & dur, ainfi que 

es jambes, fiévre ardente , délirant fans pou. 
voir remuer dans fon lit, regardée comme hy 
dropique , deux prifes diflipent lenflure. Vous 
penfez bien que les évacuations dûrent être 
abondantes; malheureufement des Antagoniftes 
de votre Poudre, ( il en eft partout ) lui font 
peur & l’empêchent d’en continuer l’ufage. Elle 
demeure donc entre la vie & la mort cinq fe- 
maines malgré mes follicitations réitérées & cel- 
les de mon. Vicaire ; je lui adminiftre les Sa- 
cremens. Enfin les cinq femaines pañlées , je 
tente encore de vaincre fa réfiftance , en lui fai- 
fant appercevoir que fes jambes enfloient de 
nouveau, ainfi que fon vifage : j'y réuflis , & 
deux prifes achèvent l’ouvrage fi promptement , 
que deux jours après elle monte à cheval & va 
à quatre lieues, à Cherbourg voir fon mari 
& revient en fi bonne fanté qu’elle n’a reffenti 
aucun mal. depuis deux mois.  . 

Henriette Hervieu , âgée de huit ans, qui 
avoit toujours été languiflante depuis fa naïffan- 
ce , mais qui avoit décliné depuis un an, au 
point qu’on vint m'avertir le premier Dinan- 
che de l'Avent de lui donner les fecours fpi. 
rituels. Je la tronvai prefque fans connoiffance , 
les dents ferrées , le ventre dur, les jambes. en- 
flées , croyant l’enterrer le lendemain. Je dis à fa 
mère , que j'avois guérie avec vos Poudres d’un 
retour de couches & lait répandu : rifquons une 
. demi-prife , il n'y a point de danger, puifqu’elle 
_eft morte, Quelle fut ma LAURE lendemain ; 
| FT 
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apprenant qu ’elle parloit, & que la demi -prife 
avoit opéré. Sur le champ à fix heures du matin, 
je lui en incorporai autre demi-prife qui, au grand 
étonnement de tout le monde, la vida pendant tou- 
te la journée, & lui fit rendre une quantité 
prodigieufe de bile : glaires , &c. avec douze 
vers d’un demi-pié de long ,; & cinq cent de 
fix lignes de longueur , gros comme des gros 
vers à viande. Je la laiffe repoier le mardi, & 
Je mecredi troifième demi - prife qui donna fix 
vers longs & deux cent petits qui termina fa 
guérifon. Je n’ai jamais rien vu de fi prodigieux. 

Marin Tripé » fecond dans un navire de Cher- 
bourg, après un voyage de quatorze mois, re: 
lâche à Baïrfleur , ne peut continuêr la ‘route 
pour Dunkerque , et rapporté à Omonville avéc 
bien de la peine, après avoir été faigné par un 
Chirurgien , entre les mains de qui étoit mort 
un autre Capitaine attaqué du même mal qui 
étoit le fcorbut ; il fe livre à mes foïns. Il ne 

ouvoit plier les Fo: ni les reins , avoit des 
AOueUrS terribles dans les jambes & les cuiffes, 
furtout dans Peftomac ’ les gencives enflées , fe 
fentant fort oppreflé , n’aya nt vécu depuis fix fe- 
maines que d’un peu de vin ne pouvant fouffrir 
la vue des alimens , & enfin défefpérant pref 
que de pouvoir jamais fe rétablir ; la première pri- 
fe lui procure cinquante felles, ‘la feconde plus 
de MERE & la troifième, en deux fois , au tant 

ue les deux premières. Vers la fin des opérations 
de la feconde , il fe crut mort par une douleur 
vive dans l’eftomac ; mais quelle fut fa joie de 
fentir fe détacher des glaires affreufes, & de fe 
trouver comme guéri. Îl ne pouvoir témoigner 
la joie qu’il avoit de pouvoir remuer les jambes 
& les reins , & plier les genoux; il s ’imaginoit 
rêver. Il a près de foixante ans , & il ne s’étoit 
point fenti fi libre des membres depuis trente 
ans : il a un appétit dévorant, il fe dédomma- 
ge , & mange beaucoup, fans la moindre in- 
commodité , tout cela en fix jours, pendant que 
nos Médecins échouent ordinairement contre cet- 
te maladie,, & ont Pimprudence de faigner 


malgré l’expérience. 
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Charles-Simon de Beaumont , déclaré pulmoni. 
que &rincurable par la Faculté, m’eft envoyé 
par fon Seigneur , qui fournit le bouillon & la 
nourriture , & moi les poudres. Par l’ufage de 
cinq prifes, qui font chanter la palinodie à ces 
Meflieurs ; fon teint & fon embonpoint revien- 
nent , il continue l’ufage des poudres ; & je re- 
garde fa guérifon coinme aflurce, 

Je fuis âge de 46. ans ; dès l’âge de dix ans; 
je fus attaqué des hémorroïdes externes jufqu’à 
celui de 23. ou 24. qu’elles devinrent internes ; 

\ je.ne pouvois boire deux ou trois verres de vin 
gafcon ou de vin vert, ni même une tafle de 
café fans rendre le fang le lendemain en abon- 
dance :: quelque douce que fut une purgation , 
Ja même chofe m'arrivoit aux dernières déjec- 
tions. Lorfque j’eus 1à votre Syftème, je me deter- 

 miiné à me livrer à la poudre, & j'ai réufii avec 
seuf ou dix prifes, qui ont fufh pour ma guérifon, 
&c. 

| ué,. Demons, Curé d’'Omonville. 

Ja - Rogue, près Cherbourg bafle 

Normandie. 


A Orionville , le 17. Janvier 1768. 


is beau certifiér que ma femme & moi ainfi 
.} que ma fille , quoiqu’avec des tempéramens 
différens, avons pris environ cent prifes du re. 
méde univerfel , fans avoir été encore réduits 
ni en cendre ni en charbons, & que mon fils, 
fort fec , a rendu par nne prife une grande 
quantité de vers , & a été délivré en même 
temps, d’une efquinancie & douleur de rêre 
“infupportable ; j'ai beau citer un homme gué- 
ri de la démence par cinq prifes ; qu’un autre 
par trois prifes a été guéri d’un tenefme de huit 
hours & d’une diarrhée d’environ onze ans 3. 
ainfi que je vous lai marqué: tout cela n’a 
“pas pu jufawici convaincre mon Confrère & les 
“ioi-ditins Chüurgiens de cette Ville du mérite 
“de ce divin reméde ; bien loin de-là ils ne cef 
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fent de publier qu’il brûle le fang. 

Une pauvre fille de cette Ville, qui fut, il 

a quelques mois, atteinte d’une fuppreffion fu- 
6 & périodique de fes règles , d’une colique 
& douleurs de tête infupportables avec friflons, 
qui lui duroient les autres années des mois en- 
tiers, a été guérie par quatre prifes du reméde 
tuiverfel. 

Une fille robufte âgée de 20. ans, qui avoit 
la maladie épidémique que nous éprouvons ac- 
tuellement 2vec une grofle fiévre , des points 
de côté violens , un grand mal de tête & la 
poitrine extrêmement chargée , fut par vos pou- 
dres pur£gée abondamment tout le jour , & toute 
Ja nuit. Elle rendit une grande quantité de vers, 
ne fut point fatiguée , & fut très fatisfaite de 
leur opération , &c. 


Signé, Davifard , Médecin de la 
Faculté de Montpellier. 


À Joyeufe, bas Languedoc , le 28. Janvier 1768. 


T Ous avons eu beaucoup de maladies en 
nos climats, comme petite vérole *, fiè- 
vres putrides qui ont enlévé & enlèvent cha- 
que jour nombre de Citoyens 3; nos Méde- 
cins en ont fauvé une partie, le plus grand 
nombre a payé le tribut. 
Ceux à qui j'ai adminiftré votre fpécifique , 
jouiflent aëtuellement de la meilleure fanté , 
entr'autres , une femme qui m'avoit fervi , 
après 21. jours d’agonie caufée par une fièvr, 
utride vermineufe , crachement de fang , dée 
fe de plufieurs heures par jour & fuffoca- 
tion, a été radicalement guérie par dix - huit 
à vingt prifes , données tantôt par demi-prife, 
quelquefois répétées dans le même jour , fans 
prefque d'intervalle, tant la maladie étoit gra- 
ve. Elle vous doit la vie , & ne cefle de 
le publier à tous ceux qui veulent l’enten- 
dre, À tous les maux que j'ai cités, étoit 
oint un lait répandu dans le fang. Sa guéri. 
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fon a fürpris bien du monde , les Médecins 
même, &C 7 
Signé, Le Marquis d'Efpaligny y 
grand Sénéchal de Poitou. 


A Ry , près Mirbeau en Poitou , ce 28. Jan- 
vier 1768. 


À mère tant tombée malade d’une grof{- 
fe fitvre , avec mal aux. yeux qui me 
 faifoit cramdre qu’elle ne perdit la vue 3; je 
lui fis prendre jufqu'à 15. prifes de vos Pou- 
dres, qui l'ont parfaitement guérie. J’en prends 
inoi-rnême , je m'en trouve au mieux, & jef- 
père que par fon ufage je recouvrerai une fan- 
té que les traitemerns des Chirurgiens ont beau- 
<oup afloiblie , &c. S 
Signée , Veuve Pelliffier , rue St. 
Martin au Café des Houllans, 
vis-à-vis la rue du Cimétière 
Saint Nicolas. 


À Paris, ce 129. Janvier 1768. 


1 0 la réputation de votre. purgatif , je 
Jai employé avec fuccès dans des maladies 
épidémiques dont plufeurs habitans de cette Pa- 
roiffe ont été attaqués. Ils n’ont eu confian- 
ce en ce reméde , qu'après avoir vu les ef- 
fets admirables qu’il avoit opéré dans la perfon- 
ne de mes gens aui en avoient ufé les premiers, 
pour ces fortes de maladies; & il n'eneft point 
atuellement qui ne veuille en faire ufage. [left 
certain que la plénitude d’humeurs étoit la vé- 
ritable caufe de leurs maux : les évacuations que 
ves poudres ont produit les a guéris & remis 
en état de travailler pour gagner leur vie. Il 
. en eft qu’elles ont dégagé par le vomiffement, 
d’autres ; par des voies différentes , faifant tou- 
jours bien leur devoir. 
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Je connois plufieurs Curés des environs qui 
en font un grand ufage : ils n’en éprouvent que 
de bons effets, de imême.que plufieurs perfon- 
nes de nos autres Paroiffes où ces maladies ont 
pénétré , mais dont pas un de ceux qui onteu 
la précaution de prendre de vos poudres n’a 
été atteint, &c. J 


Signée ,. D’Annebault de. Barville. 


A Vaolognes baffle Normandie , ce 129, Janvier 1768 
a ea ar CLP r Re a nEREnt k 
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k A Otre reméde , malgré l'envie & les en. 
V vieux , fait des progrès continuels. Trois 
prifes ont anéanti en moi une fiévre inflamma- 
toire qui m’avoit jeté dans le délire, & qui, 
me faifoit foufirir dans le bas des jambes des 
douleurs cruelles. Une jauniffe que j’eus en Veéft- 
phalie fut extirpée avec fix. prifes, Je viens de 
guérir avec trois prifes un jeune homine à qui 
on avoit adminiftré les Sacremens, Il avoit une 
fiévre continue , avec flux & oppreflion terri- 
ble , la langue blanche , filonnée ,; dans le mi. 
lieu , d’un rouge de feu. 

Un Chirurgien, voifin de ma terre, nommé 
Ia Sonde ; chante les: merveilles de- votre remé- 
de dont il s’eit —ervi heureufement & réceme 
ment envers fes malades. ; 

_Mde. de Chamiflot , avoit des étourdiffemens 
cruels , d’un refte de lait; trois prifes l’ont dé- 
gagée , &c. 


Signé, Chamiffot, Capitaine au 
Régiment de Champagne. 


A Villers en Argonne près Ste. Menehould ; le 
3. Février 1768. 


NX Ademoifelle des Effarts de notre, Ville À 
âgée de 9. ans , vient d’être guérie dur. 


dévoiement affreux de matières infeétes , qui & 
duré 9. jours avec une groffe fiévre , accompa- 
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#née quelquefois de délire. Quatre demi - prifes 
de votre reméde , dont elle a ufé avec un in- 
térvalle de trois jours, entre chaque demi-pri- 
{e , l’ont tirée d’affaire. 

Mr. de Bourgon , Gentilhomme de cette Ville, 
S’efl guéri avec votre reméde d’une fluxion de 
poitrine accompagñée d’un crachement de fang 
très abondant. Le Chirurgien , que fon domef- 
tique éffrayé lui amena , le menaçoit de périr en 
moins de deux heures, s’il ne fe faifoit {aigner 3 
il s’eft moqué de la menace, & quatre prifes 
avec deux jours d'intervalle ont {ufñi pour {a 
guérifon. 

Ma feinme feroit guérie , il y a bien : du 
temps , fielle n’avoit interrompu l’ufage de vos 
poudres. Elle étoit féche , jaune comme ur 
coin, fans appétit , avec des foibleffes conti- 
nuelles qui la menaçoient d’apoplexie, Aujour. 
d'hui elle eft graffe , fraiche , vermeille., elle à 
de l'appétit , & j’efpère que quelques prifes & 
les beaux jours acheveront de rétablir {a fanté, 

Qui pourroit douter de leficacité & de Puni= 
verfalité de votre reméde ? Jen {uis-un .exem 
ple frappant moi-même. Depuis queljen ufe 
plus fréquemment , je me perte à merveille ; & 
depuis trois mois je n’ai pas un accès d’afthbme, 
moi qui n’avois pas 8. jours de bon ; rien ne 
m'incommode aujourd'hui. j 
Quatre prifes de votre reméde viennent de gué. 
rir aufli un jeune foldat d’une grofle fiévre ac. 
compagnée d’infomnie ; il a eu quatre accès, & 
Ja fiévre a cédé à la quatrième prife, &c. 


Signé , Bologne , Secrétaire du Roï 


# Angoulême , ce 6. Février 1768. 


] E vous certifie que Mde. de Ja Cour, a été 
radicalement guérie!, par le feul fecours de 
quatre-vingt, fept à huit prifes du Reméde vni- 
 verfel , dans. l’efpace d'environ dix mois. Elle 
fe porte à merveille , mange beaucoup , doxt 
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biellen , & fon embonpoint revient tous les jours. - 
Elle étoit fort grafle avant fes couches , & très 
maigre & très fouffrante quand elle a commen- 
cé à prendre vos poudres. Depuis ce temps elle 
s’eit trouvée très mal des fiévres ; il paroifloit 
même que c’étoit le reméde qui augmentoit fon 
mal & fes douleurs. Tous ceux qui la voyoient 
lui difoient qu’elle fe faifoit mourir , qu’elle 
devroit abandonner un reméde qui là rendoir 
fimalade, & dont beaucoup de perfonnes sé 
zoierit mal trouvées : à tout cela, comme elle, 
fe trouvoit foulagée après l'évacuation , elle ré 
pondoit que furement elle s’en trouveroit très 
mal auf fi elle abandonnoït le reméde', parce 
qu'il eft très dangereux de laïffer la befogne à 
moitié faite ; que les humeurs étant en mou 
vernent , il falloit au contraire réitérer le re. 
méde pour les évacuer, & que fon parti étoit 
ris , quelque chofe qu’on lui dit : elle 4 tenu 
ba jufqu’a la fin, & s’en félicité. Elle à, eu 
plus de courage .que je ne penfois's il eft vrai 
qu'elle avoit Iû différens endroits de vos livres 
ui lavoient frappée, & que je l’avois avertie 
de n'écouter perfonne, fi elle {e déterminoit à 
#rendre de vos poudres, qu’elles lui feroiene 
“urement plus de mal que de bien fi elle dif 
ctontinuoit avant He guérifon. Il eft éton. 
nant les chofes affreufes qu’eile-a évacuées , tant 
par les felles qu'avec fes règles ; elle rendoit 
des caillots de fang noir très gros, & les Mé. 
decines lui faifoient plus d'effet pendant ce 
temps. Madame. de la Cour reconnoît qu’elle 
doit la vie à vos poudres , elle eft déterminée, 
ainfi que Mr. l'Abbé de la Cour, moi & mon 
fils, à ne prendre point d'autre reméde, dans 
toutes les maladies dont nous pourrons être.at- 
taqués dans la fuite. Jai déjà tiré mon fils deux 
fois d’affaires avec votre reméêde, La première 
fois il eut le flux pendant environ deux mois, 
il étoit aux portes de la mort: tous ceux qui 
le voyoient , ne penfoient pas qu'il pût vivres 
je le guéris avec quatre 4 Cinq purgations d’un 
tiers de prife chacune. La feconde fois il étoit 
fort mal, avec un rhume) trésConfidérable, une 
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toux afireufe , une fiévre ardente , & opprefion 
de Poitrine ; 11 a été exa@teinent trois où quatre 
jours fans manger & fans dormir; ii Buvoit conti. 
nuellémeñt fans pouvoir fe défaltérer , & avec 
trois purgations de votre reméde en trois jours 
de fuite il s’eft trouvé bien portant. 

Le nommé Ballé , âgé d'environ 22. ans, file 
d'un payfan de la Paroïfie d'Efrequet près de 
Bayeux Clerc d’un Proctireur de cette Ville, 
fut atraqué , il y a environ fept à huit mois 
d’une maladie confidérable : il fur traité par un 
Médecin., qui lui ordonna - différens remédes 
fans Hfuccès: ; il reflentoit dans tout le corps 
des grandes douleurs , il ne pouvoit quitter 


{on Lit ; il ‘étoit extrèémement foible & fouf. 


frant ,;.& Comme paralytique, puifqu’il ne pou- 
voit faire ufaige d'aucun de fes membres: j'en 


_ füs informé ;: & lui donnait de la poudre. Avec 


qüätorze prifes, en peu de temps je lai remis 
fr pied ,'t a été béaucoup évacué, & je porte: 
très" bien 5224 

Avec quatre prifes de Votre Poudre, j’ai gué. 
ri Ja gouvernante de mon fils d’une fiévre qui 
FR faugüoir, & lui avoit Ôté fes forces ; {es 
jambes enfloïient tous les jours, & elle ne pou- 
voit parler. J’ai encore guéri avec autres quatre 
prifes en huit jonrs , le nommé Furon âgé 
d'environ dix-huit ans , laquais de Madame de 
Fa! Cour. Depuis environ quinse jours , il {en 
toit’ des. domeurs confidérables dans le corps, 
dormoit & ’mangeoit "peu ; enfuite il s’apner. 
cut d’une grande diminution de force dans un 
des côtés du corps ; il étoit prefqne toujours 
couché : au bout de huit jours, il fe trouva 
én état de faire fon fervice , & s’eft toujours 


- bien porté depuis, Je ne finirois pas , fi je vous 


difois’ toutes les guérifons opérces par votre 


}1è à A 
& Dai perl à £ 


reméde qui font à ‘ma connoilfance, &ec, 


21H er 
Signé , La Cour, ancien Capitaine 
:roaù Regiment d'Orleans , près 
la Cathédrale. 


cr 


A Bayeux , le 6. Février 21768. 
Le ÿ} 
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Ï L y a pius de vingt-cinq ans que je fus 'ate 
taque d’une bile épanchée , j’avoisle blanc: 
des yeux & tout le corps. comme du fafran,. 
j'ai ufe de rous les remédes que les meilleurs 
Médecins de: Vitry m'ont ;prefcrit. N’en ayant 
reçu aucun foulagement., j'ai éré.f{uivant leux: 
avis, prendre les! eaux de. Plombieres ,à  qua- 
rante-deux lieues de chez moi pendant. trente: 
jours , fans que cela.ait rien opéré ; jai faits 
enfuite le voyage de Paris pour y. confulter 
Jes plus habiles Médecins. Après avoir..ufé de 
tous les remédes qu’ils m'ont prefcrir fans fuc+ 
cès , j'ai été confeillé d'aller aux. eaux.de Bour. 
bonne à trente lieues de Vitry. J’ai pris auf 
fi celles de Tancours pendant le même efpace: 
de temps; &.le réfultat.de;tous.ces remédes,, 
eft que je fuis tombé dans: une. langueur fe 
grande & un accablement que je ,ne .pouVois 
plus marcher, ni fortir de -chez moi. .; . enfinr 
condamné à mourir par toute la Pharmacie .. 
même par mes proches, & par tous ceux dont 
j’étois connu , j'entendis parler de vos . Pou- 
dres ,; je me déterminai d'en faire, ufage ; je 
m'en fuis bien trouvé, & je leur dois. la vie.. 
Au bout de fix mois j'ai été en état de. va. 
quer à mes affaires. Je vai très bien à deux 
& trois lieues de chez moi, & reviens :& 
pied le même jour, quoiqu'âgé  de”foixante 
deux ans ; mais malgré rout cela fi je refte deux 
jours fans prendre. des poudres, je reffens des - 
vives douleurs dans le corps, ce’ qui m’obli- 
ge d’en continuer l’ufage, & d’en prendre une: 
prie & demie & juiqu'à deux à la fois 5. 
auf. tôt que je Îles aï avalées ,\ l4s douleurs 
ceffent. Depuis le vingt quatre Fevrier, 5767. ju£. 
qu'a ce jour, j'en ai.uié deux cent cinquan- 
te priies ; &c. AE TAN: , 
: Signé, M. Salleron. 


4 Drouilly pt Champagne > par Vitry-le-Fran 
çois , ce 8. Février 1768: Fi rein, 
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ÆE dois 4 votre Potdre les téolenèees les 

} plus avantageux. Dans le courant de l’an- 
née dernière il me furvint une grande palpita- 
tion de cœur , enfuite un écoulement afñez. 
abondant » immédiatement après les urines + 
d'une matière blanche: outre cela , un engour- 
diflément dans ‘les cuifiés & jambes , tout 
comme fi j'avois été beaucoup farigué à force 
de marcher. Surpris de tout cela , j'en fis 
patt a un Médecin qui m ’ordonna de faire ufage 
des femences froides pilées dans tin mortier avec: 
des! amerides ; & le tout bouilli avec de Peau. 


Je fuivis cétré confulre pendant quinze jours , 


Je tout fans aucun fuccès : pour lors je me: 
déterminai à prendre une prife de vos Poudres . 
qui, toute feule , a difiipé entièrement toutes 
mes indifpofitions ; & depuis lors je ne m'en 
fuis plus apperçu ; &c. 


TE Signé , Peyfon , Marchand Toi. 
a lier & Droguifte. 


A Hienne en Savoye par Belley , le 0. Février 
- 1768: 
AE 


… Ca 


tot Va | 
Etant RE Aix vers le mois de Juil- 
let 1757. pour pe mes comptes 2n QUas- 


ra de' Direfteur: des ca des Armées de 


France, pour lors en celui de Gap en Dau- 


k phiné, jy achetai un paquet de votre, remé- 


e, Peu de temps après je fus à même d’em 
faire un ‘effai pour une indifpofition qui me 
lurvint , en fus très fatisfait : je. m'en ProCle 


QuErgue ; MO :Pdys natal & où je fuis éta- 
li. Depuis ce temps j'en ai ufé plufieurs fois ; 


à al, encore cinq paquets, que jemportai er 
À 


&. m'en {uis toujours bien trouvé. J'en ai fait 


prendre à à-plufieurs de mesamis & à des pauvres 4 
toujours avec fuccès. Une prife m’occaionna 


d'efpèces de piquures dans Peflomac qui me 
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firent - beaucoup craindre ;. mais le fut-ma 
furprife , ou plütôt ma joie, lorfque, dans.le 
cours de lopération:,! je rendis un ver. d’une 
longueur & groffeur -inufitée ! il n’en fallut 
pas davantage Pour me faire, connoître d’où. 
provenoit ce picotement extraordinaire dans l'ef. 
tomac, & me raflurer. Dans plufieurs autres. 
occafions ;je .me fuis guéri, avec une, deux, 
ou trois ptifes , de maux de reins , rhuma-, 
times, &cas rt 0 +4 Vitmion 
Tant  d’heureufes épreuves..que j'ai fait. fur, 
moi ont engagé mon époule. à en prendre. 
bien qu’elle {oit d’une petite.complexion, «les: 
autres remédes la rédinfoient dans ,une grande 
foibleffe , mais le vôtre au contraire l’a rendue 
plus gaie & plusdibre. Attaquée d’une colique 
très forte avec des convulfions qui me, faifoient 
cruindre: pour elle, eus recours à votre fpé.… 
cifique:: je lui en fs, prendre : une prife: qui, 
commença à lui calmer le: mal, de veñtre, ain 
fi qie les convulfions : dans quatre jours elle 
en: pritcinqg:prifes, gui. da guérirent radicale. 
meñt ; & le fixième jour..elle fe porta mieux 
aqy'elle n'avoir fait avant fa maladie. Elle & 
oi fumes à Clervaux , OL nous, avons. nos vi. 
nes : mon vigneron ; Jean Garabuau, fut..at- 
taqué d’une maladie qui le cloua dans fon lit, 
& percins dé tous fesrmembres ÿe lui fe pren 
dre une prife du Reméde univerfel : {ur lé foir 
Hi fut ‘plus. libre de fes'membres; & il ‘comt 
mehçoit à remuer les: doigts des mains’! ‘uhe | 


feconde prife ; qu'il prit le: lendemain} léPren 2 | 
dit toute fa fanté ,; ‘tellement: queiodenx jours | 
après il voulut, malgré moi, faire les fonétions de ! 
vigneron , & s’eft bien porté depuis ce temps-là | 
Mr. le ‘Prieur de Cammas de:Moreillae , cui! 
eft fort fujer à un crachement de fang, -néifäin 
que prendre une prifé de vos poudres! loffque!. 
Je crachement lui revient ,: il ft de fuite guézul 
di eces deals geo t eur 212 NET. 2 dl 
à Signé ; Mouret ; ancien Direlteur' des 

épieueiist armées de France. 


A Rhodeï ; ce 18. Février 1768. © ko. ei 
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a 


Qus ne fauriez croire avec quelle fatif- 

faËltion ; je traite nombre de inalades dans 
ma Paroifle avec votre feule Poudre , faifant tout 
enfemble la fon&tion de Médecin, & celle de 
Curé. J’aieu tout à la fois dix perfonnes atta- 
quées de fiévres putrides inflammatoires avec de 
la malignité , dont deux font mortes pour n’avoir 
pas pris de ladite poudre. l'ous les autres , en me 
donnant toute leur confiance , & continuant de 
prendre.quatre , fept prifes & davantage de ladi- 
te poudre , font hors de danger, &c. 


Signé , Paul, Curé, 


À la Selle-lés. Brignolles en Provence , le 20.Fé- 
vrier, 1768. 


€ Elon vos vues charitables, ÿai diftribué qua- 
tre paquetside votre reméde ; à des gens 
qui .n’avoient pas le moyen de les payer. Jai 
“Vu guérir fous mes yeux deux de mes fer- 
miers .« dont l’un avoit une forte fiévre & 
crachoit le fanz , une douleur de côté & tous 
les: fymptômes d'une pleuréfie; l’autre en étoit 
menacé , & un troifième enfin qui étoit de- 
puis long-temps comme perclus de tous fes 
membres , par des douleurs qui le retenoient 
au dit prefque fans mouvement, Mais un des 
plus grands miracles de cette charité que j'ai 
faite par votre moven, Monfieur , eft la pref. 
ue-guérifon d’une fille d'Angers nommée Mdlle, 
uepin, J'ai demandé à cette fille de faire , dans 
une lettre pour vous, le détail le plus exaft 
de fon état , elle vient de me l'envoyer pour 
vous la faire pañler , &c. ; 


». . Signé , De la Barbée, 


Au Château de la Barbée, près la Fleche en Ans 
jou, ce 26. Février 1768. 
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E dois , Monfieur , un témoignage vraï à la 
bonté de vos Poudres. Jeune encore , de. 
püis fept ans je traînois une vie languiffante 
fous le poids de la doulewr , mes jours n’étoient 
qu'un tiflu de foufirances. J'avois dans les en- 
traiiles , dans les reins , & entre les épaules , 
dés douleurs fi aiguës & :fi opiniâtres , & des. 
maux de tête fi violens , qu'après avoir épuifé 
les confulrations & les remédes imaginables , 
étois fans efpérance de me délivrer de mon 
trilte état , & je ne favois plus quel fecours 
implorer , lorfque Mr. le Baron de la Bar- 
bée, qui a larbonté de s’intérefler à moi ; me 
confeilla de prendre de vos Poudres : il eut la 
bonté de vous en demander pour moi. Depuis 
que j'en ufe, je fens de jour en jour , com- 
bien elles me font favorables. Elles m'ont tiré 
d’un état critique pour mes jours. ; elles ont 
chaffé des fiévres caufées par les {ouffrances Ci- 
deflus citées ; j’ai rendu des glaires. dures & 
fort grofies qui vraifemblablement, excitoient 
ces douleurs. D'un état de foibieffe continuel 
où j'étois , je fuis devenue plus. #orte ; ie man- 
ge avec un appétit , qui depuis long-temps m’é- 
toit liconnu ; "Je prends même de Pembonpoint 
après avoir été long-temps d’une maigreur ex- 

ceilive , &c: 
Signée , Jacquine Guepin , fille. 


A Angers, ce 19. Février 1768. 


EL a regné ici , comme dans bien des en- 

droits, un rhume avec fiévre qui dégénéroit 
en fluxion de poitrine ; fur treize alités par cet- 
te maladie , deux pauvres à qui; J'ai fait faire 
uiage de, vos Poudres ont {euls réchappes , les 
autres {ont morts, Æ&cC.! 


Signé , Deifler, Curé de NME ie 


A Nortquerque en Picardie par Ardres , ce Ta 
Février 1,68. 


‘ 


dé 
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E n’entrerai point dans un détail ennuyeux 

des effets merveilleux que le Reméde univer- 
fe] a opéré dans cette petite Province de Sou- 
le ; je me contenterai de vous dire que j’em 
ai ufé avec fuccès dans plufieurs incommodi- 
tés , & qu'il eft de ma connoiffance qu'un grand 
nombre de perfonnes ont été gueries, par fon 
ufage , de toute forte de maladies. Depuis vingt. 
quatte ans que je fuis dans le Lcre miniftè- 
re, je Pai confeillé en toute rencontre ; COIM- 


_ me je le ferai à l’avenir, ayant réfolu de mou- 


rir moi-même avec ce feul fpécifique , &c. 
Signé , Lamothe, Curé d’Arraft. 


A Arraft en Soule , Diocèfe d'Oléron par Pau & 
Mauleon , le 29. Février 1768. 


_ : 


J Ene faurois demeurer plus long-temps fañs 
vous marquer ma reconnoiffance , pour les 
bons effets qu'ont opéré vos Poudres fur ma 
femme ; elle étroit attaquée d’une obftruétion 
au/-foie depuis quatre ans. Ânrès avoir pris 
tous les remédes que les Médecins lui ordon- 
ñoient , elle ne faifoit que s’affoiblir de plus en 
plus, & ne pouvoit plus refter couchée fur le 
côté gauche ; entin laflée de fe voir languiffan- 
te depuis fi long remps , elle entendit parler de 
vos poudres : elle en prit trois prifes trois 
jours de fuite , dont elle fe trouva encore plus 
mal , mais elle ne fe rebuta pas ; elle en à 
pris Jufquà quatorze prifes & fe trouve bien 
guérie. 

Quinze jours après je tombai bien malade s 
j'envoya chercher un Chirurgien qui me dit 
que c'étoit une obftruétion à la rare, & que 
J'en avois pour long-temps; j'avois une grande 
fiévre, & ne pouvois pas refter couché du cô- 
té droit : je fis ufage de vos Poudres jufqu’à 
dix prifes , qui m'ont radicalement guéri, & je 
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travaille il y a.quinze jours. Jean Leuriot a 
été guéri d’une dartre de quinze ans , après 
avoir pris fept, prifes defdites Poudres, &c. 


Signé , George le Gros, 


À Charleville fur Meufe en Champagne, le'2. 
Mars 1768. 


. Je fouffigné , Prêtre Doëleur en Théologie , Curé 
-de Charleville, certifie le contenu de la préfente 
Leitre véritable , le 2, Mars 1768. 


Signe , Mailfair, 


NT Haupot de cette Ville s’eft guérie 
radicalement d’un rhumatifme à une cuif 
G par je moyen de onze prifes du..Reméde. 

niverfel fans. le fecours d’aucun autre reméde, 

Mr. Guiber ; Marchand Cirier de cette vil- 
le , attaqué depuis plufeurs années d’un mal 
d’eftomac fi violent que tout aliment gras ou 
maigre l’incommodoit, & lui caufoit des con- 
vulfions , & fouvent dans la nuit , au- point 

w'il falloit le veiller ; a dépenfé beaucoup 
* tie pour tacher de trouver du. fecours 
dans les remédes ordinaires de, la Médecine, 
fans y trouver le moindre foulagement; le re- 
méde univerfel feul la guéri radicalement , il 
fe porte très bien. ; $ 

La fille de Mr. Guibert , mariée depuis plu- 
fieurs années , vient aufli d’éprouver chez Mr. 
{on Père un violent mal d’eftomac & un mal- 
être de tout le corps occafionné par des cha- 
grins, au moyen de quatre prifes elle .{e porte 
tout au mieux. . 

Une fille à Mr. Clotaut Marchand Orphévre 
de cette ville , âgée de fept à huit ans, ayant 
gagné uné fièvre maligne , pour avoir été. voir 
une Bourgeoife de cette ville qui en eft mor- 
te, a <té guérie au moyen de cinq à fix prifes: 
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& elle fe porte à merveille, depuis plus d’un 
an, &c. | | 
Signé , Loth , ancien Garde- 
Magafin des foûrrages. 
A sany Trois-Evéchés en Barrois , le 3. Mars. 
176 


ee mem 


QOus laifferai.- je ignorer que je fuis rede- 

vable à vos Poudres de la bonne fanté 
dont je jouis depuis un an , après avoir fouf- 
fert pendant cinq ans d’une colique d’eftomac 
qui commençoit depuis le diner jufqu’au cou- 
cher, fans aucun intervalle dans les deux der 
nières années ? Graces à vos Poudres je fuis 
en état de fupporter le maigre, j'ai commen- 
cé heureufement le Carême , j’efpère le finir 
de même, J’ai donné vatre reméde dans toute 
la Paroiffe à toutes les perfonnes qui n’avoient 
pas eu le temps d’être prévenues par quelqué 
Chirurgien ou Médecin , & en dernier lieu à 
trois perfonnes différentes qui étoient attaquées 
d’une fluxion de poitrine , à un Matelot qui avoit 
une péripneumonie , & entr’autres, à une fil- 
Je abandonnée de la Faculté. Il eft bon que 
je vous dife ce qui avoit donné lieu à fa ma- 
ladie : dans les jours caniculaires , elle fe leva 
avant le jour pour faire du pain ; elle choifit 
pour cette opération l’endroit le plus frais de 
la maifon, là précifément, dans le temps oû 
elle avoit fes règles, pieds nuds & en chemi- 
fe , elle y travailla fans relache. Le même 
jour elle connut la fuppreffion ; mais ce qui 
Valarma le plus , c’eft qu’elle fentit fes pieds 
& es jambes gonfler à vue d'œil avec des 
douleurs infupportables. Elle ufa de tous les re. 
médes connus de la Pharmacie , les accidens 
au lieu de diminuer augmentèrent toujours 
pendant un mois & demi; & lorfqu’on con. 
nût que l’enflure gagnoit le corps , l’on crut 
qu’il étoit temps de recourir au médecin de 
l’ame ; ceux du corps avoient enfin difparu, 
je devins slors lun & autre. Au moyen de 
{ept prifes, en lui faifant obferver deux jours 
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d'intervalle : eus la” fatisfattion de’ IP voir 
quinze jours après dans notre Eglife. Les at- 
tres fans le fecours ‘de la faignée ont été gué- 
ris avec trois où cinq prifes , & huit Jours 
après en état de vaquer aux travaux les plus 
pénibles de la maifon, &c. 


Signé , Calas , Curé de Lizac, 
4 de en RS près msn à leg Mars 1768, 


FRE IS VAS 5 VOD DAS Au 


Ne fille qui fe trouva le vifage tout cou- 

vert de boutons fuppurants , & en fi gran- 
de quantité que fon vifage métoit pour ainfi 
dire qu'une feule. croute , prit une prife de 
vos EE , & le jour même fes boutons fe 
flétrirent : elle en prit une feconde le lende- 
main di les lui deffécha prefque entièrement. 
Elle en refta là pendant que lque temps , fes 
boutons revexdirent faute d’avoir cOniInté ; | elle 
fe détermina à en prendre une troifième qui 
lui fit encore reffécher fon vifage ; peu à peu 
fes croutes font tombées, & elle a fon vifa- 
ge aufli uni qu’elle lait jamais en. 

Une femme, à laquelle Yadminiftrai LExtiêtes 
Onûtion , étoit cendamnée par la Médecis 
ne , parce que depuis quelques jours use fœur 
qu’elle avoit, étoit morte poitrinaire. On la 
croyoit tachée du même vice , on lui avoit 
ordonné le lair , & “ait les autres remédes 
qu’on pratique ordinairement., & le tout fans 
fuccès ; finalement on l’avoit abandonnée. Lor£- 
que je l’eus adminiftrée , je m'informai de fon 
état: on me fit entendre qu'on la regardoit 
comme fans reffource , ce qui me donna occa- 
fion de parler de vos poudres. Le lendemain, 
on lui en fit prendre une vrife » le Hire 
main une autre ; fa fanté fe rétablit peu 
peu , & elle s’eft toujours bien portée HebHtÉ 
ce temps , &c. 

Signé, Bon-Horime , Curé de 
simon, Diocèle de Condom, 


À Limnon en Condomois par Nerac, le a. Mars 


F76%% 


\ 
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MEMOIRE 


Des Cures que j'ai opésé en préfence de 
Mrs. les Curés, Vicaires «à meme: 
Médecins avec votre Reméde nniver- 
el, tant [ur mon époufe , mes enfans 
.Ÿ Moi , qui devons tous la vie à 
cet excellent Reméde, que [ur plafieurs 
autres depuis le 10. Mai 1767 juf- 
quan 1. Âars 1768, 


À Xoi été appelé ledit jour chez la veuve 
À Névie reftant au Paillas Paroifie St. Jac- 
ques de cette ville chez Leftrade Paîné , laquel- 
le j'ai trouvé dans. un état d’agonie , ayant une 
‘opprefion de poitrine des plus fortes , ne pou- 
vant rien prendre , pas même du bouillon, 
Je priai Mr. le Vicaire , de la confefier 
s’il lui étoit poflible , ce qu’'il.fit en abrégé 
lPaffaire preffant , après quoi je détrempai une 
piife de la {ufdite poudre dans 3. ou 4, cuillieres 
dé bouillon , dont ma malade en avala tout 
au plus la moitié, ce qui fit un fi bon effet, 
que le lendemain elle prit Pentière prife qui fit 
encore mieux. Quatre prifes confécutivement 
avalées mirent cette malade hors d’affaires, 
malgré que Mr. le Viçaire me préchät l'inu- 
tilité delui rien adminiftrer,& elle {e porte mieux 
qu’elle n’avoit fait depuis plus de dix ans. 

e nommé Planet, travailleur de Molieres à 
: lieues d’ici , privé du travail par une ma. 
ladie qu’il avoit effuyé chez lui , qui lui avoit 
Jaiffé une quantité extraordinaire d’obftru&tions 
avec. une ‘hévre lente , fort dégouté , fes jam 
bes & cuifles extrêmement grofles ; attendant 
le moment de fon décès, je lui fis prendre onze 
priés de vos poudres , fans lui donner que 
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deux jours d'intervalle : mon malade vint le 
quinzième jour pour me dire qu'il fe trouvoit aufli 
libre qu’il leut jamais été , qu’il alloit chez 
Jui pour travailler fon bien qu’il avoit négligé 
à caufe de fon infirmité, 

L'’époufe Frantes Royu , ci-devant époufe de 
VAngellet , Paroifle St. Jacques , me fit appe- 
ler étant travaillée par un flux dyffentérique 
des plus violens , rendant beaucoup de fang & 
des glaires , de forte qu’elle croyoit rendre fes 
inteftins ; quatre prifes de votre reméde lui 
ont donné une fanté parfaite. 

Son mari lui fuccède de fuite , paroïffant en. 
core plus malade qu’elle ; quoique fort âgé, 
il en a été quitte avec trois prifes. . 

Le nommé Carbois, Bordier à la petite Mé. 
tairie de Mr. le Théologal de notre vénérable 
Chapitre , reftant de.là la rivière Paroifile St. 
Martin , m'appela pour voir fa femme qui 
fouflroit beaucoup d'un flux dyflentérique qu’el- 
e avoit négligé parce , difoit - elle, qu’elle 
étoit nourrifle ; je lui adminiftrai votre remé- 
de , qui, en deux jours, la mit dans la meil. 
leure ‘fanté du monde. 

Mr. Daft, notre Curé , me pria de voir fa 
carilloneufe ; nous y fumes de fuite à 5. heures 
du foir: je trouve une femme prefque à l’a- 
gonie , travailiée d’un redoublement , & une 
lueur qui fembloit être la fueur de la mort. 
Je prie Mr. le Curé de la confefler , ce qu’il 
fit, après quoi je lui donnai une prife de votre 
reméde qui opéra, quoiqw’elle ne put en pren- 
dre que peu , le lendemain une autre ; enfin à 
la grande furprife de Mr. le Curé , elle fut 
hors d'affaire à la troifième prife.. 

La fervante du Sr. Valles Marchand de cette 
Paroiffe étant à toute extrémité à la fuite d’u. 
ne longue maladie , fachant que fa voifine ve- 
hoit d’être fi ponétuellement guérie , me fit: 

rier de l’aller voir ; je répondis que je n’al- 
ois pas fur les brifées de mes Confrères : fa. 
fille me répondit que depuis quatre jours on: 
navoit vu ni Chirurgien ni Médecin , qu’on 
leur avoit dit qu’il ny ‘avoit plus rien à faire ; 
\ ; $ | 
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je m'y rendis .- & lui admimiftrai. für Vheure 
une. prife! de! vos. poudres, après lefquels: 
continua quatre. jours de fuite ma! malade 
fut fans fiévre , & elle fe porte mieux qu’elle 
n'a fait depuis vingt ans, 

Le fils de la veuve Sainte-Marie, de la Pas 
roiffe Se Martin, a été guéri avec fept prifes, 
d’une fiévre putride &. fluxion catarreufe. 

L’époufe du, nommé Sanaire!, de H Paroifle 
Sr, Jacques , a été guérie par quatre prifes, 
d’un flux dyfientérique des plus violens étant 
nourrifle,  * 

Une de mes.filles de-lâge de dix ans vient 
d’efluyer une fiévre putride & vermineufe ; el. 
le.a été guérie avec trois prifes. 

Un de mes neveux que j'ai pris auprès de 
moi, natif d’Alzone près de Carcaflonne , vient 
d’efluyer la plus. violente fiévre putride & ma- 
ligne ; le Médecinle croyoit bien mort : il a été 
miraculeufement guéri avec quinze prifés fans 
autre chofe, quoiqu’on le jugeât mort fi je ne 
le faignois pas ; il fe porte aftuellement le 
mieux di monde, 

La fille de la Rieufourne vient d’être gué- 
rie d’une fiévre continue & épanchement de bi- 
le avec fept prifes. 

, La fervante de Mr. Vignes , atteinte d’une 
fiévre putride qui l’avoit réduite à telle extrê- 
mité, qu’on l’avoit condamnée à la mort, a été 
guérie per le fecours de quatre prifes. : 

- Le fils de Bernard Sainte-Marie, Bordier de: 
Mr. le Marquis de Lille , a été guéri d’un 
_ Aux dyffentérique par cinq prifes. 
Le nommé Miquel Dellatar , Paroiffe St. 
. Martin, a été guéri d’une fiévre putride & ma= 
_ ligne avec fept prifes fans autre. . 
: Mr. Domingoun, Chanoine Hebdomadier ;- 
. ayant traîné une maladie qui le conduifoit aw 
. tombeau plus il prénoit des remédes de: 
la Pharmacie , plus tual il fe trouvoit : il à 
… fait ufage de vos poudres , & vingt.- deux 
nprifes l'ont parfaitement guéri. | 
A Mr. l'Abbé d'Anglu, Chanoine du vénéras 
ble Chapitre de cette ville, d’un âge avancé: 
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fujet à ‘beaucoup d’infirmités , comme vents, 
hémorroïdes , ne vit que par le fecours: de 
votre reméde : il en ufe au moins fix ou 
fept paquets chaque année. Je viens aétuelle- 
ment de le débarraffer d’un rhume de poitrine 
des plus forts & des plus opiniâtres avec quinze 
prifes , & fe porte mieux qu il ne faifoit avant 
cette maladie » au lieu qu ’immanquablement il 
auroit été étouffé par l’ufage d’autres remédes, 
&c. 

Signé, Quilhet, Maître Chirurgien. 


4 Moiffac en Quercy , le 4. Mars 1768- 
7 


J Ai l’honneur de vous certifier véritable » la 
guérifon parfaite des perfonnes dont je vais 
détailler les maladies , que-j'ai guéries par le 
{eul moyen du Reméde univerfel, 

n jeune garçon âgé de onze ans , fils du 
flommé dEmbrun journalier , Rue Neuve à Ca- 
lais » étoit attaqué d’une fiévre putride ‘; il 
étoit confidérablement enflé dans toutes les par- 
Lies de fon corps , un Médecin avoit dit à fa 
mère qu’il avoit leftomac mangé parles vers. 
Comme cet enfant étoit condamné à mourir 
on m'appela pour le confefer : jen eus com: 
paflion , & moyennant trois ou quatre’ “prifes Ë 
que je hu fs prendre , il fut radicalement guéris 
Cet enfant , qui étoit détenu à la maifon » 
depuis long-temps, avoit ‘une extrême déman- 
geaifon de fortir , même contre la défenfe 
qu'on lui en avoit faite ; il fe fatisfit , & il 
fut fur le port de Calais, où ayant eu froid , 
il gagna une fluxion de poitrine , il avoit une 
fiévre violente , un point de côté , & cra- 
choit le fang feul: par le moyen de trois prifes 
de vos poudres il fut fi bien guéri , que cinq 
‘eu fix jours après il vint me remercier avec. 
fa mère & fe porte très bien depuis. 

Un enfant de trois femaines alloit expirer ;- 
on étoit venu me chercher pour lui donner. 
ma bénédiéion : il étoit rongé des vers, & Fa 
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#Æ tordoit Comme une anguille : au moyen d’un 
quart d’une prife defdites poudres qui le fit vo- 
inir beaucoup & aller à la felle, il fut par- 
£aitement guéri , & fe porte très bien. 

Avec deux prifés & demie, prifes en deux 
jours , j'ai auf guéri d’une femblable maladie 
un jeure garçon âgé de fix ans, nommé Phi: 
dippe Dupont , fils d’Erafme Dupont journalier 
dans ma Paroifle. 

_ Geneviève Mathon ma Paroiflienne , avoit 
un rhume négligé qui lui avoit éteint la voix, 
elle avoit une violente fiévre , un point de cô- 

| té; au moyen de trois prifes , elle recouvra la 
voix, & fe porte très bien. 

_ La femme d’André - François Ponthieu, tail. 
leur d'habits dans ma Paroifle, accouchée de- 
puis fix femaines environ , eut ces jours paf- 

dés une violente perte de fang ; elle en eut une 
foibleffe qui dura près d’une demi-heure , pen- 
dant laquelle on vint me chercher : je lui fs 
avaler de l’eau tiède pour vomir ce qu’elle 

“avoit pris le matin, après quoi je Jui fs pren- 
dre une prife , une autre le lendemain , & une 
troifième deux jours après qui lont très bien 
xétablie, 

Nicolas - François Decobert , mon Magifter , 
No un rhumatifme au bras dort il fouffroit 
_ conuic 
. jours : je lui fis prendre deux prifes deux jours 
“dé fuite , une prife chaque jour ; le jour fui. 
* vant il eut une révolution confidérable , & une 
_ fiévre violente ; une troifième prife le purgea 
humeur rhumatifmale. 

. mes Paroifliens, dont la ‘plupart font rhuma- 
tifés ou afthmatiques ; ils s’en trouvent très 

… foulagés , & j’efpère , moyennant le fecours de 

“Dieu , vous certifier daus la fuite leur parfaite 

“guérifon, &c | 

D "ur 


1; t Signé , Playoult , Curé. 


Hi 
4 Lierres en Artois, près Lillers le 6, Mars 1768, | 
… WIIL. Partie. C 


érablement le jour & la nuit depuis trois : 


S pe .que-les autres ; & diflipa entièrement 


Jai donné encore ledit reméde à plufieurs de ? 


NX 


so Lettres à 
A D ER RE ES 
Lus de cinquante perfonnes & deux Chirur. 
giens m'ont vu dans un état ptioyable , 
& favent que je dois la vie à votre merveil- 
leufe Poudre dont l’ufage m'a rendu une fanté 
parfaire. J’ai quarante ans ; depuis. dix j’étois 
valétudinaire , j’avois un très mauvais teint , 
les alimens que je prenois fe tournoient en 
fiel , enfuire en vomiflement , & me caufoient 
une très forte haleine ; ma langue fe gonfloit 


très fouvent , au point de ne pouvoir pas articu-. 


ler : j’étois auffi fujet aux hémorroïdes ; & depuis 
un an j'avois un rhumatifme au bras gauche, 
qui jour & nuit me faifoit foufirir des maux 
cruels ; ma cuifle & jambe gauche étoient auf- 
fi affetés d’une foiblefle qui me faifoit crain- 
dre pour une paralyfie. [automne dernière 
la fiévre me prit ,; je me couche avec un 
violent mal de tête, la nuit fut très mau- 
vaife ; le lendemain , la femme qui fait ma 
chambre me dit que javois une fiévre de che- 
val, & dans Pinftant elle s’apperçut que j'a- 
vois une jaunifle des plus fortes ; elle fut 
‘dire’ à Mr. le Comte de Gouvernet, à qui 
j'ai l'honneur d'appartenir » mon état : il en- 
voya chercher fon Médecin & fon Chirurgien ; 
“on décida de me faigner, je m’y oppofai for- 
tement : ils ordonnèrent beaucoup de choïes 
rélatives à mon état , je Jaiffai croire que j'en 
faifois ufage. Le lendemain de ma jaunifie dé. 
clarée , je commençai à ufer de votre poudre, 
j'en pris trente fix - prifes fans mettre, un jour 
d'intervalle ; au bout de vingt & un jours la fié- 
vre , qu’on avoir caraëtérifée de fièvre maligne , 
cefla ; je fus quinze jours fans prendre autre 
chofe que deux bouillons par jour, continuant 
Vufage de vos Poudres. À la quinzième pri- 
£e ; ma garde s’apperçut que mes urines &. mes 
{elles étoient comme du fafran , & au vingt- 
unième jour, je fentis l’envie de manger quel- 
que chofe ; je commençai par un potage qui 


me fit grand plailir. Les forces me revenoient 
de jour en jour par la nourriture que je pres. 
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mois ; & je me trouvai au bout de trente 


fix jours & par autant de prifes de vos poudres, 
aufi fort qu’en pleine fanté. Je mis après cela 
deux jours d'intervalle , & je continuai juf- 
qu’à. foixante prifes. Tous les accidens ou 
maux que j'avois fe font évanouis , de forte que 
je jouis d’une fanté auffi parfaite que fi je n’a. 
vois que vingt ans, &c. 


Signé , Diff, Sécrétaire de Mr. le 
Comte de Gouvernet , rue & 
| barrière de Vaugirard, 
“A Paris, ce 6. Mars 1768. L 


QU ">" mom me som mms smmuremeummmannemmenneneunrsmes” mu > 


TE fuis fort partifan du Reméde univerfel, 

je le prône :par.tout , & je croirois même 
<ommettre une injuftice fi je pafleis fous filen_ 
ce les effets merveilleux que je lui ai vu opé- 
zer , indépendamment de ceux que j'en ai 
éprouvé. ; 

Premièrement à un de nos Frères à Ferrare. 
en 1765. lequel eut une attaque de rhumatifme 
{ur une épaule qui le faifoit marcher tout bof. 
fu. Il fe procura une quantité de remédes qui 
ne. firent. qu’irriter fon. mal. Après qu’il en eut 
ufé-inutilement , je le perfuadai de l'efficacité 
de, vos poudres ,; & lui.en donnai en trois 
jours de fuite quatre prifes , qui furent fuff. 
fantes pour fon entière guérifon ; il n’a point 


_u d'attaque depuis. 


‘Un autre Frère de notre Congrégation, ci. 
devant votre Antagonifte , eut en 1766. un 
grand échaufflement. .qui.lui. procura un grand 
feu, par tout le corps , avec des boutons com 
me des  groffes fèves : je lui-donnai une prife 

demie, de vos poudres qui fit tout l'effet 


erver que Ja nuit fuivante edit frère s’enfla 
une manière épouvantable , tellement qui 


im pouvoit fouhaiter ; mais il eft bon fete] 
 d 


 métoit plus connoiflable. Le lendemain je Jui 
en donnai encore une prife & demie, qui le gné- 


F 


xit radicalement, Il fut en état , le jour fuis 
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vant , de travailler comme âupatavant. Noûs 
avions alors les Maçons, Charpentiers &'Me- 
nuifiers. Cés bonnes gens le voyant fi promp- 
tement rétabli crièrent miracle, &c. 15: 
Dans la même ville , il y avoit un de mes éco- 
liers nommé Dominique Brancalioni, âgé d’envi- 
roh douze ans ; qui étoit prefque toujours mal 
de , & perdoit prefque tout fon fang parle nez. 
Les Médecins lavoient abandonné, ayant emplo- 
yé toute leur fcience inutilement , & dirent que 
tout fon fang fe changeroit en vers, &ec. Je 
confeillai fort à .fes parens de lui faire prendre 
de vos pôudres , ils n’en vouloient rien fâi- 
re ; mais enfin le voyant perdu fans reflour- 
ce’, is vinrent me prier de leur en procurer 
un paquet de dix prifes. Je le fis avec un. vrai 
plailir ,; &' neuf prifes lui fufirent , lefquelles 
lui firent rendre 82. grands vers. Depuis ce remps- 
là il s’eft porré à merveille, DANTAET 
Je fuis à Rome depuis le 7. Juillét dernier. 
Dans le mois d'Oftobre je fus néceflité d'aller à 
Valerencas à deux lieues de Rome pour yva- 
quer aux affaires de notre Inititut, Mr.-'Fa- 
Aufchi, riche Bourgeois du lieu où je logeois; 
avoit une fille âgée de quinze ans appelée The- 
yèfe , laquelle étoit malade: depuis plus : d’uñ 
mois : les Médecins ne connoifloient rien à 
fon mal , elle étoit toute -enflée : plufiéurs 
eufans du lieu étoient morts de la même ma- 
ladie, & felon ce qu’on voyoir & difoit, cel. 
le dont je parle n’avoit plus que pour peu'de 
jours de vie ; je me hafardai de lui donner 
votre reméde. Pour me conformer à fon état 
& à fa grande foibleffe , je divifai une prife 
en quatre qu’elle prit quatre ‘jours de fuite ; & 
après deux jours d'intervalle , je lui donnai: le 
quart d’une autre : ce peu fut fufifant pour ‘ui 
reftiruer fa première fanté , au. grand étonne- 
[ment de fes parens , & autres qui l’avoient vue 
£ peu de jours auparavant aux portes de la mort , 
RE: j ‘ 
Signé , Frère Ariflzrque , Procureur Général 
& Direfteur des Frères des Ecoles Chré- 
tiennnes près la Trinité du Mont, ::: 


A Roine , ce 9. Mars 1768. 
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à k , , “ : 


—. 


‘TNe jeune fillé de ma Paroifle , nommée 
Françoife Palas , attaquée d’une obftruttion 

de la rate, enflée fouvent de tout fon corps, ayant 
des douleurs rhumatifmales avec d’autres infir- 
mités qui font le partage du fexè, après avoir 


api tous les remédes de la Médecine , ne fa- 
C 


ant plus à quel Saint fe vouer, a eu recours 
à votre Réméde univerfel, & eft guérie. 

Un jeune homme ayant un rhumatifine dans 
tout fon corps ne pouvant fe bouger , après 
aVoir ufé de vos poudres eft maintenant très 
ingambe & difpos, 

| Pains T'aulet , père de famille aufi hab. 
tant de ma Paroïfle , ayant des douleurs rhu- 
matifmales , a commencé , il n’y a pas long- 
temps , à ufer de votre Reméde univerfel, & . 
il eft déjà prefque hors d'affaire, 

Mon père , qui habite à Lombez, vint , 1F 
n'y a pas long-remps , me voir ; il tomba dan- 
pereufement malade: c’étoit une grande pléni- 
tude , grand mal de tête , fiévre continue. IH 
me reftoit encore quelques prifes de votre Re. 
méde univerfel , je lui en fis prendre , dans 
Vefpace d’une fenaine , trois prifes qui fufirent 
pour fa guérifon , &c. 


Signé , Begorre , Prébendé de 
Lombez , & Vicaire de la Hage 
en Gafcogne. 


À la Hage par Lombez , ce 12: Mars 1768. 


a » 


ÿ Eu dans mon voifinage une Payfanne paus 
) Vre, qui depuis près de huit ans eft afiligée 


. d’un cancer au vifage qui lui a rongé tout le 


& 
3 


D - 


| nezjuf u’aux os, lui a gagné depuis du temps1e 
. mulieu d’une .joue , &. s'étend à la lèvre fupé- 


ï 


rieure. Cette fille, âgée d’une trentaine d'années, 


ä-qui j’avois fait faire, par un Chirurgien bien 


des remédes fans pouvoir arrêter lee progrès de 
| Ci 


Lettres 


fon mal & fans la foulager , fait "EE de 


votre Poudre. Elle en a pris vingt - fept prifes, 
& s’en trouve à merveilles ; fa lèvre & la joue 


s’accomimoôdent à vue d’œil ; Jai grande efpé- 


race de a conduire à parfaite guérifon. 


Une fille âgée d’environ r$. ans , nommée Loui- 


fe Doument , qui fut attaquée d’un rhumatifme 
pendant huit mois , refta entreprife de la moï- 
tié de fon corps, de la ceinture en bas, & 
fouffroit des douleurs très vives : elle étoit hors 
d'état de bouger de fon lit, même de s’yre- 
muer le moins du monde , fans le fecours 
d'autrui. Pendant ces huit mois , on lui fit 
bien de remédes fans nul fuccès : touché de 
compaflion je luifis prendre de vos Poudres, 
& àla quatrième prife, fes vives douleurs di- 
minuèrent beaucoup ; elle commença à fe re- 
muüer feule & à appuyer fes pieds à terre : en. 
fin à la douzième prife elle recouvra le parfait 
ufage de fes jambes. Depuis près d'un an & 
demi qu'il y a de cette époque , elle gagne 
dans la ville, par fon travail, {a miférable 
yie , Sc. 


Signé , Pauly, Curé de la Cathédrale, 


À Pamiers en Foix, Le 54. Durs 1768. 


Y L'yaenviron deux mois qu'après une route 
de dix jours dans laquelle je fouffrois cruel. 
lement du froid , d’un rhume , & d’une dyfien. 
terie , j’arrivai enfin chez moi avec une fiévre 
violente.ssSur l’heure je demande üne prife de 
vos Poudres & me mets au lit: une fiévre mali- 
gne & putride fe déclara avec une inflamma- 
tion de poitrine. Pendant douze jours confécutis 
$e pris une prife chaque jour, & à la douzième je 
is piein un bat de vers jaunâtres , de la 
groffeur de ceux qu’on trouve das la viande où 
les noix. Pendant ce temps-là mon inflammation 
de poitrine fut fi violente que jétois obligé 


. û à 4 £ LU QUE Î “ k Fa 
de boire à chaque inftant d’une ‘tifañne légères 


“ 
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à 
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de manière qu’il ny avoit point de nuit que je 
n’en bufle dix pots, & autant le jour ; cepen. 
dant les accidens mortels fubfiftoient toujours , 
ce qui inquiétoit mon époufe témoin des diffé- 
rentes guérifons que j’avois fait avec bien 
moins de prifes. J’en pris encore trois en! fix 
jours , après quoi je fus très furpris qu’une 


‘toux, qui me déchiroit juique dans la région 


e 


du bas ventre depuis le commencement de 
ma maladie , eut tout - à - coup ceffé de me 
tourmenter dans cette partie : je le dis à mon 
époufe, qui en fut fort furprife; & à la pre- 
mière felle, elle obferva qu'il y avoit dans le 
bafiin deux veflies de groffenr d’un œuf de jeune 
poule , qui paroifloient avoir été détachées com- 
me avec un rafoir. Ma femme ne fachant ce que 
c’étoit, me les apporta, & je lui dis que je 


croyais que c'’étoir deux abcès, & qu’elle pour- 


roit s’en convaincre en les crévant , elle le fit, 
& il en fortit du pus d’une infe&tion horrible. 
Je pris encore une demi-prife de poudre qui 
n'ayant amené que de la matière, j’abandonnai 
les poudres pour un temps. La fiévre tomba 
eu-a-peu, & le brafier, que je fentis encore 
ong - temps , à la fin s’éteiguit. Tout Île mon. 


de regardoit ma guérifon comme miraculeufe, 


& cependant j'ai eu bien des adverfaires par 
rapport au régime que j'ai gardé. Notre Chirur- 
gien, qui eft fans contredit le meilleur de notre 
ville, me déclara une petite guerre , foutenant 
que la poudre étoit nuifible dans linflammation ; 
je lui ai prouvé le contraire par ma guérifon , 


mais je crains bien que lentétement ne pré- 


*] 
7 
14 


vale , &c. 


\ 


Signé , Le Soudier de S. Plaife ; 
Sénéchal Préfident de PElec- 
À e tiOfle 


| A Bayeux en Normandie ; ce 18. Mars 1768. 
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Es deux perfonnes pour lefquelles j'ai er ? 


lhonneur de vous confulter » Je 4. Avril 
fe font très bien trouvées du régime prefcrit 
par votre réponfe ; l’une toit une épilepti- 
que de ces environs , dont les accès étoient 
plus fré quens depuis plus d’un an , &' qui 


fe font peu - à- peu éloignés par Pufage de deux 


cent prifes incorporées dans l’efpace de fix 
MOIS : il Y'a plus de trois mois qu’elle n’a 
rien révil, ce qui fait efpérer une guérifon ra. 
dicale ; & Pautre étoit la Demoifelle veuve du 
fieur des Vaindys Hervien ma belle-mère ägée 
d'environ cinquante ans , qui depuis la fin de 
l'année 1766, jufqu’au Carême 67. trainoit nne 
vie Janguiffante ; elle fut faignée & purgée 
à l'ordinaire fans aucun foulagement , elle 
étoit jaune comime un- coin » foibleffe d’efto. 
mac & dans les jambes à à ne pouvoir faire cent 
pas fans être extrêémement fatiguée, les deux 
épaules accablées , comme fi elles avoient été 
chargées chacune d’un poids de cinquante livres ; 
nayant ni repos , ni appétit, mais bien un 
défaut & une répugnance pour toute forte d’a- 
limens. En cet état j’attendois l’honneur de 
votre réponfe , & cependant je la difpofois 
peu -à.peu à faire ufage de vos poudres ; Mr. 
4 Bailly Officier de Sr. Louis {on voifin qui 
depuis quinze ans connoît votre reméde , lui 
aflura qu'elle n’avoit rien à craindre; enfin, 
Monlieur ; votre réponfe arrive & achève de 


‘ Ja convaincre. La première prife ne fait prefque 


rien ; feconde dofe de prife & demie opère 
mieux , & par des intervalles de deux à trois 
jours , je lui en adminiftrai jufqu’à quinze 
priles qui évacuoient très bien ; mais ma bel- 
le-mère s’ennuyoit, voyant que ‘fon appétit & 
fes Ru ne fe rétablifloient point. Je luifis 
prendre pe de la campagne , & l’envoyai 
avec fa fille à Pierreville chez mon oncle, y 
pafler une quinzaine de j jours aux Fêtes de Pen. | 
eco dernière , elle s’y purgea deux fois avec 


{ 
j 


} 
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vos poudres : à fon retour, je lui fervis une 
ptife & crois quarts qui opéra pendant deux 
jours , & alors elle commença à s’appercevoir 
que tout’alioir mieux , & que lPufage de vo- 
tre reméde ctoit bon, Elle la continué jufqu'a 
la St Michel dermer. avec tout le fuccès’ dé- 
firé. (Graces à Dieu à trente & une prife de 
vos poudres , elle fe porte à mérveille. 

* Un nommé Mahaut , vitrier de cetre ville’, 
préconife par-tout où il va travailler , la verni 
de dix prifes de votre poudre, qui lui ont 
difipé une longue & affreuie colique fur Jlaquel- 
de tous les reincdes ordinaires ‘avoient échoué. 
La Demoitelle la Grancher , marchande , qui 
avoit été ci-devant très bien droguée dans une 
sialädie , fe trouva atraquée , quinze jours avant 
le Cärêtrme de l’année dernière , d’une abon- 
dance & plénitude d’humeurs : trois prifes en 
trois jours confécutifs lont tellement purgée 
par-haut &t par bas, & lui ont procuré une 
“anté & un appétit fi parfaits, qu’elle a jeñné 
fans peine tout le: Carême entier ,; comme elle 
fait encore celui-ci ,/ce qu’elle n'avoit pu fais 
re les Carêmes précédens, 
” Sufanne Guirrand , gouvernante de mon en. 
fant , fujette depuis long-temps à des maux 
deftomac , pour lefquels elle a employé toute 
“orte de drogues & de remédes imaginables, 
en fut très! violemment attaquée le lundi gras 
‘de Pannée: dernière. Elle croyoit en mourir , 
ele incorpore prife & demie le mardi gras qui 
ui donne des copieuies évacuations 3; le mecre. 
‘di des Cendres pareille dofe , & autant le jeu. 
di fuivant , & ces quatre prifes & demies l’ont 
-mife en état non-feulement de faire maigre , 
-mais même de jeûner plufieurs jours du Carème 
“dernier ; du depuis elle n’a plus reflenri la 
_ -moindre incemmodité. 
4 Ma femme , âgée de 23. ans, eut l’êté der. 
_ nier une fluxion aux yeux qui fe diflipa. par 
‘cinq prifés de votre poudre. Un volume ne 
‘fufiroit pas pour vous dire tous les bons effets 
“quelle a opéré dans cette ville : depuis un an plus 
.de trois cent perfonnes qui en ont fait ufage 
VIII. Partie, C y 
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fit en état d’en certifier la bonté ; tous les 
ciflérens Corps parlent en fa faveur , le Cler- 
gè, la Nobleffe, la Magiftrature, le Nésociant , 
le Bourgeois , le Marinier , le Riche comme le 
Pauvre ; il ne nous refte que les Antagoniftes 
dont il faut efpérer la converfion. Ils ont ci- 


devant répandu dans le Public , que les Cer. 


tificats des Guérifons annoncées fous les noms 
des Médecins & autres Maîtres de l'Art étoient 
fuppofés : pour détruire cette erreur je me fuis 
adreffé à deux Meflieurs Doëfteurs en Médeci- 
ne, qui , par leur Réponfe, coupent bras & 
jambes à nos Adverfaires ; en voici les copies 
mot à mot. 
? 

» Votre Lettre du 21. du mois dernier ne 
» me fut rendue que le 27. ; & alors j’étois 
» retenu au lit par un gros rhume , qui ne fait 
» que de finir , ce qui a rerardé ma réponfe. Vous 
» me demandez , Monfieur, ma façon de penfer 
» {ur les Poudres de Mr. Aïlhaud ; vous n’avez 
» donc pas I-mes Ecrits ; je fuis trop véridi. 
» Que: pour avoir rien avañcé que je ne puiffe 
» prouver‘il faut donc que les Antagoeniites foient 
» totalement dépourvus de bon féns, pour ofer 
révoquer en doute des faits annoncés à titre de 
» reconnoiffance , par des perfonnes les plus qua- 
» lifiées de différens pays , habitants différens cli. 
» mats , Où lefleméde umiverfel continue depuis 
» plus de foixante ans des prodiges connus par 
tant de Médecins , Chirursiens & Apoticaires : 
ileft vrai qu'ayant dépofe leurs préjugés pour 
£e rendre plus utiles à Phumanité , 1ls ont appris 
commæ moi à connoître l'efficacité d’un reméde, 
qui depuis que le monde eff, n’a point eu de fem. 
blable; j'en ai fait l’éprenve fur moi-même pen- 
dant un an avant de le confeiller ; d’après les 
heureufes expériences je me fufle cru coupa- 
»'ble devant Dieu & devant les hommes ;, fi 
j'eufle gardé le filence fur fes merveilleux ef- 
fets ; p'ar exemple ,1ÿai obtenu au bout de dix 
5 mois ma guérifon des vapeurs qui ; depuis trois 
sans , (ne me laifoient quelquefois :pas ‘une 


# heure de tranquilité ni le jour nf la nuits : 
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5 toute cette ville en a eu connoiffanice. Deman. 
» dez, Monfieur , à Mrs. les Médecins s’ils font ‘ 
» capables d'opérer pareille guérifon par tous les 
» remédes ordiuaires de ‘la Médecine. Je vous 
» dirai donc en finiffant , qu’il feroit abfurde de 
» croire que dans la’ place que j’occupe depuis 
» 23. ans , & à la face d’un Parlement , je fufle 
» capable d'avancer le faux. Dans toutes les Edi- 
» tions de Mr. le Baron de Caftelet, vous ny 
» trouverez dénommant dans mes Obfervations, 
» les perfonnes , leurs qualités , les rues & quar- 
» tiers qu’elles habitent. J’ai l'honneur d’être , 
» &c. Signé, De Cuevy , Médecin & Chirur- 
» gien des Etats de Brétagne. A Rennes , le 3. 
» Janvier 1768, | 1 


» Pardon , Monfieur , & mille fois pardon 
» fi par un trop long délai , je vous ai cau- 
» fé la ‘peine d’une feconde lettre:je me fuis trou. 
» vé depuis la première fi diftrair , fi abforbé 
» par la concurrence non interrompue des mas 
» lades avec un travail fur la Botanique dont 
» j'étois plein,que je n'ai pas eu un moment 
» de loifir pour m'occuper de cet obiet. 

“*» Soyez sfluré, Monfieur , que les Lettres con. 
» tenues dans le Recueïl de notre cher & ref- 
» peétable Mr. le Baron de Cañftelet fous mon 
» nom fontbien véritablement les miennes , que 
» quoiqu'infpiré par une jufte reconnoiffance de 
» la profufion avec laquelle ce digne Ami des 
» hommes pourvoit aux befoins dé nos pauvres , 
» elles ne contiennent rien que d’exatement vrai, 
» rieu d’exagéré , rien qui fente l’empirique ou 

Penthoufiafte ; amicus Plato magis amica veri- 
» Pas. J'écris en Médecin qui détefte la Char. 
» latanerie , méprife un aveugle empirifme , fe 
» conduit par les principes & les règles de l’Art 5 
» qui en Cconféquence ne reconnoit point de Re. 
_ » méde univerfel, ce terme pris à la rigueur, 
 _» de reméde fufhfant pour guérir route maladie , 
“» propre à tout tempérament: en Médecin qui ne 
» renonce ni aux faignées ni aux autres fecours 
» de l’Aït ; mais j'écris en Médecin véridique, 
» défintéreffé,exempt de prévention Ë impartial , 
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» 


qui admet ævec reconnoiffance dans {a prati_ 
que tout ce qui peut contribuer à la guérifon 
des maladies ,; & qui ne rejette point un fe. 
cret par la feule raifon que les ingrédiens en 
font inconnus , lorfque la vertu en eft confta. 
tée par des expériences multipliées, variées , in 
conteftables. Combien de temps avons - nous 
mis en nage le fel de feignette , avant qu’on 
en eut découvert la nature ? La fameufe Li. 
queur minérale anodine d'Ofimann , n’a-t-elle 
pas été un fecret pendant un temps? Me fer. 
Virois - je moins du quinquina, fi j’ignorois 
que c’eft l’écorce d’un arbre de la Chine ou 
du Perou ? 

» Soyez donc affuré , Monfieur , que tels fonf 
dans la vérité mes fentimens au fujet de la pou. 
dre d’Aithaud : ils le feront toujours , tant qu’- 
une expérience multipliée à infini, depuis plus 


- de 60, ans fera la même ; je la regarde & la re 


garderai toujours comme un des plus grands 
remédes qu’il y ait dans la Médecine, & je fuis 
erfuadé qu'il neneft point qui mérite autant 
(a titre de Reméde univerfel , ou de Catholi- 
con,ou de Pancrefte , tous noms’ ufurpés 
avañt la poudre d’Ailhaud en faveur des re. 
médés qui napprochent pas de fa vertu. 


» Laiflez donc , Monfeur , déclamer les Maf. 


tres de l'Art contre ce grand Reméde ; ils font 
trop aveuglés par les préjugés ou par des vues 
d’intérérmalheureufement trop communes dans 
les trois branches de la Médecine pour être 
croyables ; fervez-vous de Ja Poudre fi vous 
ÿ avez confiance , mais toutefois avec prie 
dence & difcernement ; que ce reméde ne vous 
mpêche point de recourir à un Médecin fage 
& éclairé , vieilli dans la pratique pour pes 
que la maladie foit férieufe ; qu'il ne vous 
empêche point de recourir aux faignées dans 
tous les cas où elles font évidemment indiquées, 
Je finis en vous aflurant du très profond ref 
peét & du parfait dévouement ayec lefquels 
j'ai Phonneur d’être , &c. Signé , CHAMPION , : 


“y Doyeu dés Médécins du Mans le 26, Février 


» 17@%e “ 
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De grace faites imprimer cette Lettre dans le 
premier Recueil que vous donnerez au Public, & 
faites m'en, pafler bon nombre d’exemplaires 
que je ferai circuler pour confondre nos An- 
tiailhaudiftes , &c. 3 

Signé , De la Martinière , Lieute 
nant - Général de l’Amirauté 
de Cherbourg près Valognes en 
Normandie, 


À Cherbourg, le 20. Mars 1768. 


CREER SO PE RP SR VRP DER MCE ARS TÉITRR ER QUSERNES) 


E vous marquois que jallois faire ufage 
de vos poudres à l’occafon de la gripe qui 

a couru ici, jen ai pris trois prifes 3 leur ef- 
fer fut de beaucoup vider les humeurs vif 
queufes & glaireufes, de me rendre le corps 
lJéger & lefprit content , fans altération & fans 
retour. J'ai remarqué que cette épidémie né 
toit autre chofe qu’épaifüiflement dans les hu- 
meurs , & qu'il n’'étoit queftion que des éva- 
-cuänts ; fondants ; doux & benins , tel que 
left votre reméde ; auffi la recommandai - je 
a tous mes malades : plufieurs me crurent, & 
s’en trouvèrent bien ; & j'efpère que les bons 
“effets qu’elle a eu dans bien d’autres mala- 
‘dies ; telles que les rhumatifmes , le maraf. 
me , & dans les menaces d'attaque d’apoplexie , 
donneront affez de crédit , pour perfuader ceux 
‘qui mont pas voulu s’y livrer. Plufeurs atra- 
bilaires à qui j'en at fait ufer s’en font bien 
‘trouvés: un cacochyime en a fait ufage & s’eit 
guéri, &c. | 
| Signé , Layit , Apoticaire, 


A Millaud en Rouergue , le 20. Mars 1768. 
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AA Out cède à la bénignité de votre remé- 
1h À. de, & je n’en doute nullement , après 
deux guérifons que je lui ai vu opérer fous 
.mes yeux, ee sd ps 
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La première eft celle dun nommé Jean Bou- 
let mon bordier, âgé d'environ foïxante ans , 
qui étoit fujet depuis plus de dix ans à une. co- 
hique très violente qui le mettoit dans un état 
fi pitoyable , qu’hors de mourir il ne pouvoit 
être plus mal: trois prifes l'ont radicalement 
guéri. La. dernière lui fit rendre quantité de 
glaires & grumeaux de fang caillé comme des 
noifettes ; il y a déjà plus d’un an qu'il na 
rien reflenti ; & ces attaques qui lui arri- 
voient quatre ou cinq fois l’année, ont entiè- 
rement difparu , il fe porte à préfent très bien. . 

La feconde guérifon eft celle de la nommée 
Catherine Fillat , jeune veuve d’environ 32. 
ans, qui étoit attaquée depuis plus de douze 
ans d’une migraine qui la rendoit malade trois 
ou quatre jours de-chaque mois avec des 
douleurs très violentes : quinze prifes de vo- 
tre reméde , qu’ellea pris dans un an de temps, . 
Pont radicalement guérie. Il y a déjà plus de fix 
mois qu’elle n’en a point reflenti la moindre 
atteinte. 

Je n'aurois jamais fait , fi je vous détail- 
lois les guérifons que j'ai vu opérer par votre 
reméde : je puis vous certifier que des fé- 
vres putrides vermineules avec redoublement , 
des fiévres catarreufes , bilieufes , dyflente- 
ries, fluxion à Ha tête, ont été guéries avec 
deux, trois, ou cinq prifes , &c. 


Signé , De la Fontan , Seigneur de Gots. 


Au Château de Gots par Lafpeyres en Agenois , le 
20. Mars 1768. 


EE ET ES | 


FE voudrois poñléder les termes de la Mé- 
ÿ decine, pour vous faire un détail raifonné 
lon l'Art, du nombre des. maladies & de 
leurs guérifons opérées par votre Reméde uni- 
verlfel : le ‘nombre en ef grand, & lauroit 
æté encore plus ;:fi ceux auxquels je le pro- 
polois en avoient, fait ufage fans confulter 
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leurs Médecins qui le leur ont toujours déconfeil- 
lé. Ils voient tous les jours, par Pefficacité de vos 
divines Poudres , que c’eft un reméde des plus 
fimples à adminiftrer aux malades : j'en ai 
l'expérience , de même que mon équipage , 
( mon métier étant de naviguer.) Je vois les au- 
tres navires porter avec eux des pharmacies ; & 
nous , vos feules Poudres admirables nous tien 
nent lieu de Médecin & de Pharmacie tout enfem- 
ble. Enfin je ne faurois croire que Dieu nous 
ait mis au monde, fans nous donner un re- 
méde pour nous guérir des maladies auxquel- 
les nous fommes fujets, & nous conferver la 
fanté jufques à une extrême vieillefle. 

Mr. votre Père l’a enfin trouvé , Monfieur , 
& c’eft celui par lequel j'exifte encore, m’a- 
yant guéri, de même que tout mon équipage , 
“de toutes les affiétions qui nous font arrivées 
& de toutes efpèces : fiévres, efquinancies , 
hémorroïdes , enflures confidérées mortelles 
par la Parmacie, ayant emporté bien du mon. 
de l’année dernière dans ces environs où j’é- 
tois encore ; & dont je me guéris avec trois 
‘prifes feulement. Enfin, c’eft par fon mérite, 
que j'ai le plaifir de vous dire que je vous dois 
premièrement la vie & l’honneur d’être, &c. 


Signé, C. Abrah : Krinsg£ij, 


A Leyden par Bruges, le 21. Mars 1768. 


U N vieux bon - homme , auquel fa femme 
avoit tout préparé pour l’enfévelir , trois 
prifes feulement de vos poudres lui ont fait 
“faire par la bouche huit vers tous en vie & d’u- 
ne prodigieufe longueur ; il eft bien rétabli à 
préfent. Jen fai bien d’autres que je ne vous 
cite point ici, parce que le mémoire en 1e. 
“ioit trop long, &c. RS 


Fr iÔ | Signé, Rigauls ÿ Mérchand & Aubergifte. 
A Manfle en Saintonge: le 25. Mars 17684 


- 
\, 
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T° connoiflois une Demoifelle âgée de 10, 
à 21, ans , qui étoit attaquée depuis près 
de cinq ans des fuffocations les plus violen- 

tes, enforte que dans fes attaques ; on cro- 

yoit à tout moment qu’elle alloir étoufier. Il 
n'y.a poiat de reméde qu'on wait tenté & 
employé pour la guérir , & tous très inutile. : 
ment, puifque les paroxifmes alloienr toujours 
en augmentant. Je voyois fon état empirer 
de plus en plus, & j'ai. cru vingt fois qu’el- 
le alloit pafler, Ses parens s’oppofoient qu’elle 
prit. de voire poudre ; heureuiement un.accès 
plus violent qu’elle n’en eut encore eu , la dé- 
termina d’en-ufer à leur infçu , & fept prifes 
Jont guérie radicalement, Depuis la . derniè- 
re qu’elle :prit le 7. Oétobre .de . l’année der- 
nière elle s’eft portée à merveille, & n’a pas 
eu le ‘moindre reflentiment de on mal., qui 
lui preénoit auparavant tous des deux mois au 
-moins. Je lui ai cependant conieillé d’en pren- 
dre eñcore de temps en temps, pour aflurer {a 
guérifon. | 
… J'ai donné trois prifes de Votre merveilleux 
remède, à la femme Pucin demeurant rue. neu- * 
ve Sr. Roch, attaquée d’un lait, répandu & * 
couverte de boutons par tout le corps. Ces 
trois prifes l’ont guérie entièrement ; & les bou- à 
tons. Ont dHparu. 

“Jen ai donné trois au nommé Brunet ; gagne. 
-deuier 4: attaqué de fiévre quotidienne depuis ! 
plus de trots mois, & d’un violent mal d’ef 
tomac : il ne lui en a pas fallu davantage. ! 
pour lui rendre {a première fanté ; il demeu-# 

‘rerue du Faubourg Sr. Denis, vis-à-vis la Croix. ! 
-mailon de Mr. Baletti. 4 . 1 
J'ai guéri de même la femme d’un pauvre“ 


; 
x 


Menuifier , demeurant rue des Martyrs, Fau." 
bourg Montmartre vis - à - vis la: maifon de ! 
-Monfieur, Magay Elle étoit '{atraquée d’un” 
lait répandu , qui lui portoit à la tête. Elle” 
avoit: en ‘outre des glandes ah fin ;:& la. 
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euiffe enflée plus groffe que fon corps. La pre. 
mière & la feconde prife lui firent rendre quan- 
tité de lait caillé tout pur : à la troifième el- 
le en rendit encore ; mais fon ventre fe refler- 
ra fi fort , qu’elle refta dix-fept jours fans al- 
ler. Comme je n’en entendis plus parler , je la 
crus guérie: mais au bout de dix-fept jours , 
fon ventre , de lui même & fans aucun autre 
reméde, s’ouvrit, de façon qu’elle a été quua- 
tre jours à aller continuellement , & rendant 
toujours le lait caillé tout pur , ce qui m'a pa- 
ru une chofe bien furprenante. Depuis ce temps 
, elle s’eit toujours bien portée. à 
La femme Egron, qui demeure au cinquië. 
me, rue Ste. Barbe , maifon de Mr. Godin mon 
hôte , abandonnée de fon mari, étoit attaquée 
depuis quelques mois d’une toux fréquente , 
des douleurs de ventre, & d’une tumeur de 
la groffeur dune groffe noix au deflous de la 
maimelle gauche. Elle étroit en outre menacée 
d'une hydropifie tympanite ayant le ventre enflé 
comme un bällon. Comme elle eft à peu près 
dans fon temps critique ,° étant âgée de 45. à 
46, aus , je m'imagine bien que c’eft fon état 
qui lui a caufé tous ces ravages. J’ai commen- 
cé à. lui faire prendre de la poudre il y a en- 
viron fix femaines , elle en a pris jufqu’aujour. 
d’hui quatorze prifes qui lui ont fait des mer. 
veilles : fa tumeur & la toux ont difparu tout. 
_ à-fair, la tenfion du ventre eft diminuée des 
trois quarts. ÆElle fe croit entièrement gué- 
rie, mais je crois qu'il lui en faudra encore 
quelques - unes pour fa guérifon parfaite. En at. 


tendant elle va & vient, & vaque à fes af. 
faires, &c. 


. Signé , Reinaldi | Prêtre, Maï- 
tre de Lämgtié Italienne, chez 
Mr. Godin, Diftillateur, rue 


F . Ste. Barbe près Bonne - Nou- 
velle. 


A Paris , le $. Avril 1768, 


’ 


F 
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\ % A 
. É: Es termes me manquent pour exprimer la 
reconnoiffiancé de toutes les perfonnes qui 
ont pris les poudres que votre charité m'a fait 
parvenir. L'une des deux Dames Religieufes à 
qui vous avez la bonté d’en fourñir , a été obli- 
gée d’en prendre cetre année plus de quarante 
prifes pour différens accidens, comme fiévres 
trerces , fiévre continue , fupprefion. J’en ai don- 
né aufi à une pepe fille âgée de foixante ans 
menacée d’accidens d’apoplexie, qui lui ont rendu 
Ja tranquillité avec la fanté. J’en avois apporté 
deux paquets avecmoi, & je viens de m’en procu- 
rer deux autres : elle m’a guérie cette année d’une 
fluxion de poitrine avec fiévre continue , crache 
ment de fang, & points très violens à l’épaule. 
J'en ai pris auf plufieurs fois pour d’autres in- 
commodités, & elle m’a toujours réufli felon mes 
défirs. J’en ai donné à des pauvres enfans pour 
des coqueluches: horribles qui lés ont guéris par- 
faitement , &c- | 
. Signée , Dumonchet de Villedieu. 
A l'Abbaye de Moncé , près Amboife en Touraï« 
ne , le 6 Avril 1768. 


LETTRES LT TEEN VERRE PR EEE EN RO APRES SAR ST SU | 
1 


NC employé jufqu’à préfent , & avec fuccès , 


plus de quatre cent prifes de votre reméde 
tniverfel, pour une infinité de maladies, rhu- 
mes violens , fiévres ,-efforts ( auxquels les gens 
de la campagne font fort fujets , ) fluxions dans 
la tête avec écoulement des oreillef , rhuma- 
tifmes , &c. & trous ceux à qui j'ai fait prendre 
dudit reméde ont éte guéris. La première fois 
que j’en ai pris, c’étoit pour arrêter un flux de 
fang , dont j'ai été guéri par une feule prife. 
Madame de Champel s’en eft délivrée , 1l y a. 
trois ans , avec ce même reméde. Depuis.que 
je le connois , ni Médecin ni Apoticaire mont | 
plus de pratique chez moi, | 


+ de Guéri[ons. 67 

A. l'égard de la lettre que javois écrit à Mr, 
Loth , le 6 Oftobre 1764. vous me ferez plai- 

_ fir, Monfieur, de la faire inférer avec celle - ci 
dans le ‘premier Recueil de guérifons que vous 
donnerez au public , &c. 3 


Signé , De Champel, Pro- 
cureur général du Parle : 
ment de Metz, 


A Max, Le 8 Avril 1768. 


DE T TIRE 


De Monfieur de Champel , Procureur 
Général du Parlement de Metz, à 
Mr: Loth ancien Garde - Magafr 
des fourrages à Longwy trois Evé- 
“chés | datée de Metz, le 16. Oobre 
‘ 1764. Qt 


ME font les Médecins , Monfieur , qui dé. #42 

crient les poudres de Mr. Aïlhaud, parce L 

won na plus befoin d'eux avecfte remède. 7“ 
Je puis vous aflurer Qté ce qu'il y a dans la 
lettre de Mr. de Chabrié , qui étoit mon ami, 
eft très véritable , & que c’eft moi qui lai dé- 
terminé à u{er du reméde univerifel ; je voyois 
avec chagrin qu'il n’avoit plus que quelques 
jours à vivre. Le puis vous aflurer encore qu’a- 
‘vec ce même reméde j'ai fait des cures admiraz 
bles. Il y a plus de quinze ans que Madame de 
Champel ne feroit plus au monde , fi elle n’avoit 
eu recours à ce reméde fi efficace , pour des 
étourdiflemens à perdre connoiflance , & des 
At peS de cœur : il falloït la faigner tous 
es deux mois au plus tard , & cela ne la fou- 
lageodit guère ; depuis qu’elle prend defdites pou- 
dres elle n’a pas été faignée ; & , Dieu merci, 
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elle fe porte fort bien. Je ne donne point d’au 
tre reméde à mes gens, foit pour fiévre , maux 
de gorge ; rhume , pleuréfie , flux de fang , co- 
lique , je les guéris tous, il n’y en a pas un 
qui ne s’en foit bien trouvé. J’ai guéri deux 
fois mon Cocher d’une rétention d'urine dont 
il n’a plus eu de reflentiment depuis plufieurs 
années. Je fuis moi-même fujet à des coliques 
de gravelle : il y a deux ans que , fouffrant 
beaucoup de ce mal, je pris defdites poudres 
qui me firent jeter une pierre groffé comme 
une moyenne amande à la praline & rouge de 
même ; l’année dernière , vers ce méine temps, 
elles m'en firent rendre une pareille : je sufe 
enfin d’aucun autre reméde , & je n'en trouve 
très bien. El y a deux ans qu’une de mes fermiè. 
res , grofle de quatre mois & demi , éprouva unt 
vomiflement de fang confidérable : je lui fis. 
prendre trois prifes du reméde univerfel , la pre- 
mière arrêta tout court le vomiffement, la fe. 
conde la purgea fort bien , & la troifième ache- 
Ya la cure : fon accouchement à térme a été des : 
plus heureux, l’enfant fe porte à merveille, il 
eft gros, gras & court partout. J’ai vu des mi- 
racles de guérifons opérées par ledit reméde pour 
d’obftruétions qui , à la fin , caufent des hydro- 
pifies ; & je vois enfin, par les différentes expé- 
riences que j'en ai fait à l’égard de toutes for- 
tes de man, que Mr. Aithaud a bien raifon, 
lorfqu’il allure &'établirdans Les écrits Qüe rou- 
tes les différentes maladies né proviennent que des 
humeurs , &c, Si vous prenez de fon reméde, 
Monfeur , obfervez foisneufement la méthode : 
qu’il a prefcrit ; ce reméde eft' d’ailleurs f doux. 
wune femme de chambre , qu’avoir Madame : 
e Champel , en ufa ayant fes règles , s’en trou-. 
va fort bien pour le mal dont elle vouloit fe. 
guérir, & ne fut point dérangée pour le refte, 


- Je vous dirai encore que ; l’annne. dernière, Ma- 


dame de Champel fur tout-à.coup atteinte d'u. 
ne humeur de rhumatifme. dans une .cuifle. 3! le 
reméde univerfel la guérit au point qu’ellein’en 
a plus rien fenti. Je ne finirois pas., Mon eur ; 
di je voulois vous détailler tous.les bons: effets” 
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Que j'ai vu réfulter de l'ufage de ces poudres , 
je fouhaite de tout mon cœur que vous en foyez 
foulagé : je fuis très per‘iadé que fi vousen fui- 
tes uiage vols guérirez , ic. | 
Ai Phonneur de vous faire part des guéri. 
.J: fons des plus remarquables que votre reméde 
a opérées depuis peu par mes foins. 
1°. La femme de Dermons , du lieu de Four- 
ret, Paroiffe St. Pierre Delpech , ayant reçu 
, dans. la foule des gens d’un foiral, un coup de 
coude au haut du côté gauche de la poitrine, 
de mégligea : la douleur ayant quelques jours 
“après! infenfiblement augmenté, & lui répon- 
dant au bas d’entre les deux épaules, génanrt 
beaucoup fa réfpiration + & dépériflant à vue 
d'œil , elle prit enfin le reméde univerfel, & re- 
couvra dans. peu de jours fa première fanté. 
2°: La femme du jeune Rigal, Cordonnier à 
Montjoye , très dangereufement malade de la 
dyflenterie dans fon dernier mois de groflefle , & 
venant de perdre deux enfans de la même ma- 
Jadie , recourut au fufdit reméde , dont trois 
-prifes la guérirent fi bien, que fon terme étant 
enfint arrivé , ‘elle accoucha heureufement , & 
jouit d’une bonne fanté ainfi que fon enfant. 
113%. La femme de Bethoulière du lieu de Gour- 
raud , Paroifle de Gandaille , étant enceinte , & 
“yant.-perdu.un enfant de Jadite dyflenterie , fe 
trouvant enfin atteinte- de la même maladie & en 
trés grand danger , en fut bientôt guérie par le 
même fufdit reméde ; étant à noter, que les fuf. 
dits trois enfans morts , ne prirent point ledit 
reméde:, que cette femme étant. heureufement 
accouchée. à fon terme ,{e porte. comme ci-de… 
want , & que fon nouveau-né eft également en 
bonne fanté. a TELE 
. 4°. La femme de Laborie, du lieu de Jac. 
ques ; Paroiffe de Cambot, étant à touteextré. 
mité par une efpèce de grofle tumeur dans l’aîne 
droite, où lui fit incorporer uue prife dudit fpé. 
£ifique,, qui fit percer ladite tumeur , d’où {or 


‘ 
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tit une étonnante quantité de pourriture, La ma 
Jade en fut d’abord fi foulagée, qu’on ne peut 
exprimer tout ce que la reconnoiffance lui a fait 
dire de gracieux en votre faveur. 

s°. Le nommé Baron, valet chez mon Gendre, 
forti d’un travail qui le faifoit beaucoup fuer , 
s’expofa au grand air froid , qui lui ayant in- 
tercepté fes {ueurs , lobligea de pañler au lit avec 
groffe fiévre , toux gênée & embarras douloureux 
dans diverfes parties du corps, où il fe formoit 
des duretés de la grandeur de la main , notam- 
ment dans les cuifles, & dans les deux côtés du 
ventre qu’on palpoit fans qu’il le fentit ; trois pri- 
£es du fpécifique lui ont procuré {a première fanté. 

6°. Un enfant du nommé Chauvré , Métayer 
chez le Sieur Lanes du lieu dela Mélée , Paroif- 
fe St. Julien de la Serre, âgé de quatre ‘ans, 
fuffoqué des humeurs , étant dans un état dé- 
#efpéré , une prife du fpécifique avalée en trois 
dofes , l’a remis dans fa première fanté. 

7°. Le nommé Gueitol , de la Paroiffe de Bi- 
mont, malade défefpéré d’une fiévre maligne & 
putride, a été parfaitement guéri par ce même 
fpécifique. | 

8°, Marie Liller , fille qui eft notre dormefti- 
que , s'étant alitée après avoir traîné quelque 
temps à caufe d’une fuppreflion defes règles de- 
puis plus de quatre mois, eft parfaitément ré- 
tablie , & a révu tout ce qu’elle défiroit, par 
le feul moyen du fpécifique. 

Nombre d’autres perfonnes , &' notamment 
Mr. de Mages de St, Damien; qui eft prefque 
aufli âgé que ma tante plus qu'oétogenaire , & 
qui depuis ‘peu fe font félicités ici l’un Pautre 

u bonheur qu’ils ont de ce que le fufdit fpéci- 
fique leur permet d'agir autant que leur âge puif- 
fe l’exiger , m'ont chargé d’avoir l'honneur de 
vous faire leurs remercîmens , ainfi que mo 
gendre., ma femme , & ma plus jeune fille qui 
én ont pris depuis peu avec tout le fuccès défiré. 

Le Sieur Carrere du lieu de Raftech, ParoifR 
faint Julien de la Prade de Puymirol, m'a aufli 
Chargé de vous renouveler les EH Ale de fa. 
feconnoiflance, naflurant que par le moyen de 
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. votre fpécifique , il n’avoit eu depuis plus d’un 
an & demi aucun fymptôme de fes très fréquens 
accidens d’épilepfie , &c. é 
Signé , De Nogueret de Teouliere , 
ancien Officier. - 


A Teoulieres | près Puyrnirol en Agenois par Laf- 
peyres , Le 8 Avril 1768. 


ee moment rive mener een ere emmenns me 2 À 


\T À fanté brillante dont je jouis, grace à vo- 
\ tre fpécifique, vous acquiert plus de pro- + p 
félites , que les raifonnemens les plus nerveux; 27 
entr’autres Mdile, de St. Amans déjà dansun âge Zépe 
avancé ; fameufe par fon éloignement pour votre 
reméde , eft pleinement convertiéfdepuis peu par 
les foins que j'ai eu de lui dévélopper les fophi£ ,, 
mes pitoyables dont fe fervent vos adverfaires 
pour décrier un fi excellent purgatif. Elle en a Dp7734 
pris avec fuccès, & en a déjà reçu des grands " 
foulagemens : fa dernière purgation furtout lui /#* 
a fait fortir du corps une matière en forme d’un ss. 
gros œuf , ce qui l’a beaucoup dégagée , & lui Axel 
rendu lappétit qu’elle avoit perdu. 
Mr. Delagrefe , jeune Avocat de beaucoup 3° 
d’efprit , habitant d’Alby , fe trouvant ici pour es 
procès, vient d’en.prendre aufli à ma perfuafion, ?°**# 
malgré toutes les préventions dont il s’étoit fol 
nourri Contre ce reméde : il en a été fi content 
qu'il a réfolu de ne prendre jamais d’autre pure #»£ 
atif que celui-là. Il étoit accablé d’indigeftion , 
de mauvais levains, entièrement dégouté de la”? * 
Viande : trois prifes lui ont rendu fa première 4e 
fanté ; & après avoir expulfé beaucoup de glaï- ' 
res & autres matières qui caufoient tous fes ###* 
Maux , il a repris fa première fraicheur, & fe 
Porie au mieux , &c. 


DLL 


Signé , Le Comte de Nogaret de Tre- 
lans , chez Mr. de Mengaud rue 
- des Capelas. 


4 Touloufe, le 13 Avril 1768. ba L 
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E viens me joindre au nombre prefque in- 
i) fini des perfonnes qui ont rendu & rendent 
tous les jours des témoignages authentiques des 
Dons effets que produit fans cefle le reméde uni- 
verfel. Depuis douze à quinze ans que je le 
corinois , j’ai vu guérir par fon moyen des éry- 
fipèles , des fiévres putrides , des fiévres tierces , 
quartes ,; des inflammations de poitrine, des maux 
de côté, louie très affoiblie entièrement ré- 
tablie, 4 | 
J'ai été guéri moi même plufieurs fois de 
«x ‘maux de tête très violens , de rhumes de poitrine; 
& entr’autres , il nya que très peu de jours, 
‘ que je me trofvai enveloppé dans cette maladie 
commune appelée grippe , de laquelle j’ai été 
guéri par le moyen d’une prife & demie de vos 
«=», poudres , contre l’avis des Médecins qui défen- 
_ doient de purger dans cette maladie. Je puis 
* dire en général que tous ceux qui en ont ufé à 
“x Ina connoiflance s’en font bien trouvés , &c. 
“y Pas un-nena reffenti les prétendus mauvais ef. 
fets qu’alléguent vos ennemis , ayant gardé exac- 
#ws, tement le régime prefcrirt, &c. . 


Liz: 


ses 


æi 
* 


Signé ,; Merie, Curé de Blars en 
ENT haut Quercy. 


- À Blars par Cahors, ce 15 Avril 1768. 


% >» ; . 
L LL A parfaite fanté que mont rendu vos Pou- 
ste) dres merveilleufes , me fait tranfporter avec 
, zèle dans les différens cantons de ma Pa- 
roiffe où il y a des malades, & j'ai la fatis- 
fa@ion , avec cet admirable Reméde , de voir 

les maladies de toute efpèce céder à leur effica- 
cité. Un Laboureur , à quiles jambes refufoient 

le fervice depuis fix femaines ,, & qui y ref- : 
fentoit des douleurs exceflives jour & nuit , 

a été mis très en état de conduire iouruelles 
ment. 


à 
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ment fa charrue par une feule prie. 

Une femme baignée dans une perte de fang 
epuis près d’un mois ,; a aufli été tirée de 
ce trifte état par uue prife. | 
Un enfant de 13. à 14. ans , qui avoit une 
Pleuréfie avec tous les fymptrômes mortels, 

tels qu’inflammatioa de bas ventre , pous inter. 
“mittent , commencement de tran!port , deux 
prifes fui ont donné en moins de huit jours la 
parfaite fanté dont il jouir a@uellément, &e. 
Signé, Baflet , Cure de Diors, 


À Diors près Chateauroux en Berry , ce 18. Avril 
17638, 


p'é donné de votre Reméde univerfel à 
=) plufieurs perfonnes pour des fiévres & maux 
d’eftomac , elles ser font toutes parfaitement 
bien trouvées. Mr. Mangaos de la Moricerie , 
Bourgeois d'Angers que je vois très fréquem. 
ment, aleu pendant quelques années des hé- 
morroïdes qui fluoient avec une telle abondan- 
ce , que tout le monde croyoit qu’il y fuc- 
comberoit bientôt. I] avoir eu recours à tous 
les remédes pendant près d’un an fans avoir 
pu fe procurer le moindre foulagement : fe vo- 
Yant quait au tombeau , 1! fe détermina à pren- 
dre de vos poudres, qui l’ont totalement gué- 
ri, lui ont enlevé les hémorroïdes & rendu 


une fanté aufi parfaite qu'il eft poñble de la 


défirer. Un payfan de la Paroiffe de St. Jean à 
trois lieues d'Angers , tombé paralytique de 
tout un côté, quelques prifes Pont mis en quin- 
Ze Jours en état de travailler dans {es champs, 
1 Deux autres payfans des mêmes cantons ont 
été guéris de paralyfie par votre reméde , &c. 
É Signé , F. Emmanuel Legoué , 
"4 | Prêtre Recolet Lelteur de 
Fhéologie. 


A Angers, ce 19. Avril 1768. 


Pique 


24 "| aires 


Os Poudres ont opéré fur plufeurs de 
mes parens , & fur moi, des effets frap- 
ants. Le fier Falque mon beau frère , de la 
aroifle de Pau, Jurifdié&tion de Beauville 
d’Agenois , fut extrêmement malade , on lui 
fit tous les remédes que l’on crût' pouvoir 
le foulager , fa maladie empiroït toujours ;'on 
me fit favoir fon état, j'y fus de fuire. Je trou- 
vai Mr. le Curé fur la! porte de fa maïton , 
qui venoit de lui adminiftrer tous leg Sacre- 
mens ; le malade avoit le râle de Ia mort. 
Je dis à Mr. le Curé s’il ne trouveroit pas à 
propos qu'on lui fit prendre de vos Poudres : 
il me dit qu’il avoit deux médecines & un 
lavement dans le corps, qu'il n’avoit rien ren-, 
du, & que d’ailleurs cela feroit inutile , que 
le dépôt étoit. formé , & quil étoit tout en. 
flé. Je parle au fieur Malhié gendre du mala- 
de & Médecin peanfonné de ladite Ville de 
Beauville : il me dit qu'il étoit fort d’avis de 
lui en faire prendre , & de fuite il. Jui en 
donna une prife & demie. Cela le. débonda fi 
fort , qu'il traverfa le lit jufqu’au plancher. 
Sa fiévre ceffa & il s’endormit. Mr. le Curé 
difoit que c’étoit un miracle. Quand le malade 
fut éveillé , on le changea de lit, & nous Jui 
fimes prendre une feconde prife & demie de 
votre Lei de > qui d'évacua d’une façon fur. 
prenante. Du depuis il a dormi, pris du bouil- 
Ton , & mange un peu ; enfin il eft à préfent 
bien remis, agiflant comme avant fa maladie. 
Ma fœur, femme-dudit Falque , fut malade- 
ren même temps à peu près de la même 
maladie. Ledit Mr. .Malhié lui fit prendre quel: , 
ques prifes qui lui ont rendu fa première fan- 
té, Son fils, quieft Juge de ladite ville de 
Beauville , fut attaqué. des hémorroïdes in- 
térnes qui lui caufoient un mal de reins & 
une colique au bas ventre fi forte qu'il ne 
trouvoit pas de fituation à pouvoir refter ; il. 
prit deux prifes de vos poudres qui lui empor- 
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térent fon mal.de reins & fa colique. Il en 
rit quelqu’autres prifes, & il fe porte aëtuel- 
te le mieux du monde. 

Lé jeudi gras dernier il me prit une fiévre 
continue avec des redoublemens , une fluxion 
de poitrine ; un gros rhume , crachement de 
fang , un point de côté, iévre putride. Mon 
Chirurgien acconrut , mais malgré tous fes beaux 
raifonnemens , je ne voulus pas qu il opérât fur 


moi. Le Dimanche fuivant je pris une prife de 


vos poudres , qui me fit rendre une grande quan- 
tité de bile. J'en pris de fuite quatorze prifes, 
mettant deux jours d'intervalle entre chaque pri- 
fe , & je, rendis toujours de bile jufqu’à partfai- 
te guériion. J’étois enchifrené depuis plus de 
20. ans, je ne le fuis plus. Quelque temps avant 
ma maladie j’avois des rournoiemens de tête > au 
point que fouvent je ferois tombé fi je n’avois 
été fecouru ; je pris quelques. prifes de vos pou- 
dres , cela me foulagea , & m ’emporta un mal 
de reins que j'avois prefque habituel depuis plus 
de 10. ans, & une douleur que j'avois au bras 
gauche entre la jointure de lP’épaule & celle du 
coude qui m’empêchoit d’ôter mon chapeau , &c- 


Signé , Rolland, Bourgeois. 


A Pachfèc près Moifflac en Quercy, le 19. Avril 


1768. 


P. $ Ledit Mr. Maïlhié Médecin eut une co- 
lique infupportable , dont il fut guéri par deux . 


| prifes de vos poudres. 


M On énoufe âgée de 42. ans , hydropi- 
que d’eftomac depuis un an & demi , le 


“Médecin a ordonné jufques vers la tin du mois 


de Février de cette année qu’il me dit que 

ma femme étoit comme une certaine Bour- 

eoife que j'avois connu, laquelle étoit morte 

deux mois avant , avec l’hydropifie d'eftomac 

comme elle , que dans la Pharmacie il ny 
ij 
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avoit point de reméde pour elle, & que Dieu 
feul pouvoit laider ; que je pouvois éprouver 
tout ce qu'il me plairoi, mais qu’il doutoit 
fort qu’elle en fut aidée. Tandis qu'il n’y 
“avoit plus d’efpérance pour elle, le bon Dieu 
m'a envoyé vos poudres par«un de mes amis 
& parent, Je lui en ai fait prendre une pri- 
fe dans du miel, le fecond jour une autre. Je 
les ai répétées deux autres jours de fuite à 
une prile par jour , après lefquelles, graces à 
Dieu , elle a commencé à manger deux ou trois 
foupes légères par jour , & dormir quatre à 
cinq heures par nuit. Depuis fix femaines ni 
bouillon , ni aucune nourriture ne pouvoit 
pañler , elle vomifoit tout ce qu’ellé* prenoit, 
& une douzaine de nuits qu’elle ne fermoit pas 
Pœil , & encore moins le jour. Après Pavoir 
laiflée repofer un jour , je continuai cinq jours 
de fuite à une prife par jour ; un jour de 
nouveau de repos , fept prifes pendant fept 


jours de fuite , & derechef huit prifes ,. à pré- 


fent tous les trois jours une prife. Il a fallu 
l’apprendre à marcher , & elle commence à 
aller feule, mais avec beaucoup de-peine. J’ef- 
père qu’elle pourra fortir le mois prochain & 
jouir de la bonne faifon , car tous les jours elle 
marche mieux, mais dans la chambre. Elle fout- 


froit aufli des hémorroïdes , à préfent elle s’en: 


trouve aufli fort foulagée, On a déjà guéri auffi 
avec vos poudres un enfant de PHôpital Ita. 
lien qui avoit le chancre ou cancer , &c. 


Signé , Leopold Marfano , Marchand 
Italien, Bourgeois de la Ville de 
Prague en Boheme. 


A Prague , le 10. Avril 1768. 


La malade, après vous avoir’ rendu tous les re-. 
mercfmens poffibles , vous confirme le contenu , & 
a l'honneur de fe fouffigner de fa main propre. 


Signée ; Charlotte Marfano. 


mms". + 
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E Sr. François Vernis aîné, de la Tour de 
Carols , ayant été atraqué des fiévres tier- 
ces , au moyen d’une prife de vos poudres fut 

» guéri radicalement. 

* + Le Sr. Jean Molles aîné, du même Lieu , 
ayant été attaqué de la même maladie, fut 
également guéri. 

» Le Sr- Thomas Olive , Fchevin de la Vallée 
de Carols du lieu de Rintés, ayant eu les ac- 

cès de fifvre pendant toute l’année 1766. fans 

pouvoir en être délivré qu’à la fin ,; en fut 
également attaqué à Ja fin d’Août dernier : 

ayant pris une feule prife defdites poudres, il 

en a été délivré fans aucun reflentimenr. 

Le “Sr. Jacques Garreite , de la Tour de 

Carols , après une maladie d’un mois & demi, 

traité ‘par Mr. Vidal Médecin de Painerda , 
après avoir recu les Sacremens, ledit Médecin 

le comptant mort , dit à fa femme que fon 

nee mourroit la même nuit. Cette femme 

alarmée vint me prier, ( n'ayant plus rien à 
efpérer ) de lui faire prendre une prife de pou- 
dre , ce que je fis après bien de reproches , 
n'ayant jamais voulu mettre en ufage ledit re- 
méde. Je lui defferrai les dents avec une four- 
chette de fer, il n’en prit qu'environ demi-pri- 

fe qui l’évacua fi fort pendant la nuit , que le 
lendemain il revint de fon agonie, & fut fans 

fiévre ; & dans quinze jours il fortit radicale- 
ment guéri. | 

= Le mois d’Août dernier je fus attaqué des 

naccès de fiévre , tantôt tierces , tantôt quoti- 
diennes, je pris deux prifes defdites poudres, 

& enfuite une troifième qui m'a guéri fans 

retour , &c. 


æ 
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Signé , Parazols, Capitaine ré- 
formé de Fufiliers de Mon- 
tagne. 


CES | 
A Montlouis en Roufjillon , le 20. ET 1768, 
Es... PERS PAS DT 
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L y à environ quatre ans ,; que condamné 
2 FA par la Pharmacie à raifon d’une fiévre len- 


7 


fi équivoques, & les plus facheux , pour laquel. 
ponts Ye , doit-on , il n’y avoit plus de reméde , 

J'eus recours à votre prouxre. Six prifés que 
486 Ten pris à quatre jours de diftance l’une de 


pénis dd AUTTE , me tirèrent d’affaires , & me rendi- 


arte » Caraétérifée par les fymptômes les moins. 


rent la fanté 7 nonobftant la fentence de. mort : 


oh . 
nums’que la Pharmacie avoit prononcée contre moi. : 


) /Cette première , inais heureule & dalütaire 
Ph épreuve que je fis dans cetr@occafion de votre 
J73ede-hoûudre , me décida entièrement pour elle. Auf- 
1, depuis .ce temps-là , votre fpécifique , dont 

je ne pus plus révoquer en doute les effets non 

moins efficaces que furprenants , ( puifque j'en 

étois moi-même une ‘prelive vivante & non 
fufpelte ) a été ls feul &: unique reméde dont 

j'aie ufé ; & jamais je n’ai joui d'une fanté 

plus ferme & plus conftante que depuis Pheu- 

renfe époqné où je commençai à faire un ufa- 

ge fuivi & continué du Reméde univerfel. Cet. 

te année-ci feulement, vers le milieu du mois 

de Féviier , j’eus une diarrhée accompagnée 


d'un flux de fang, que je gardai pendant plus ! 


de vingt jours. Elle m’avoit fort afoibli & 
extrêmement imaigri. Comme je- faifois maîgre, 
à raifon du Carême , je différois toujours de 
préadre quelque prife de votre poudre ; mais 


enfin épuifé, & craignant quelque facheufe ca- , 


tafirophe , fi je ne çcoupois court au mal; 
j’eus recours à quelques prifes qui me pro- 
curèrent comme la première fois un prompt 
foulagement , & une parfaite fanté , &c. 

i L4 


Signé , Sireude Potamon , 4 


«+ Maître de Penfion. 


À Vaifon , Comtat Venaifin, ce 28. Avril 1768, 


4 
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Ne pauvre femme de ma Paroifle ayant 
eu une attaque d’apoplexie , tomba enfur 
. te dansun afloupifiement qui la menaçoit d’u- 
ne létargie prochaine : on fut chercher un Chi- 
rurgien qui la faigna du bras , & lui donna 
Pémérique qui ve lui fit aucun effet : fa famille 
étant Venue me prier de aller voir ,; je la 
trouvai dans un état mortel : je lui fis pren- 
dre avec bien de la peine une prife & demié 
du Reméde univerfel qui ne fit aucune opéra. 
tion exNrieure. Je voulus Iui en donger une 
feconde Uofe fix deures après la première ; 
mais il ne me fut pas poflible de la lui fai. 
re D eut , tant elle étoit abforbée , ce qui 
me fit prendre le parti de lui donner un la- 


a 


Vement avec de l’eau de mer , dans lequel je 
mis infufer. une demi-once de tabac à fumer, 
& dans laquelle dite décoftion , je /mis le re- 
mêde Que je n’avois pu lui faire prendre. Une 
demi-heure après que ce reméde fur dans fon 
corps , elle fe reveilla de fon affoupifflement 
mortel ,; & fut prife d’une grande-:agitation 
qui fut fuivie d’une copieufe évacuation ace 
compagnée de foibleffle & de vomifiement. Pen- 
dant le travail du reméde , qui dura environ 
troïs heures , elle recouvra la parole & la con- 
noiffance , ainfi que le mouvement de fous fes 
membres, dont un côté étoit déjà perclus. Je 
Jui donnai ce lavement à onze heures du foir, 
& la quittai à deux heures après minuit °n- 
tièrement hors de danger. Elle fortit de fon lit 
. dès le lendemain ; & après quelques jours de 
convalefcence , elle vaqua à fon ménage com- 
me à fon ordinaire, & ne fe reffent de rien 
depuis deux ans que cet accident lui eft arri- 
vé. Cette femmé fe nomme Marianne Vafleur, 

* époufe de François Vatier. 
Une autre pauvre femme , nommée Catherine 
oulent , demeurant au Pollet Faubourg de 
Dieppe , malade pendant un an d’une maladie 
_ languiffante : W Faculté , qui n’avoit pu y rien 

Ev L 
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=. Connoître ,; après lui avoir épuifé la bourfe 
& le corps par les faignées & les drogues 
 Zequ'on lui fit avaler , Pabandonna ; fon mari , âgé 
una. Ae foixante ans, que cette maladie avoit réduit 
de. à la dernière misère , ne pouvant plus la fou. 
«4 tenir , fit dire à une de fes filles , marice 
fomy dans ma Paroifle, de venir chercher fa mére é 
nal<e ue cette pauvre femme fit: quand elle fut 
7°" chez elle , elle vint me prier de laller woir.: 
ride vous avoue que malgré la confiance que jai 
Anneau Reméde univerfel, ÿhéfitai à lui,en faire 
77”#prendre. Elle étoit dans une phthifie parfaite; 
ox On äuroit vu le jour au travers de tous fes 
9 membres 3; elle avoit une fiévre violente avec 
Le PARUS ; MERCI VUS 
une altération infupportable ; elle bûvoit dix 

de. pots de tifanne, tant le jour que la nuit ; elle 
ne prenoit prefque rien autre chofe: outre que 
Ja flévre étoit continue , il lui prenoit tous les 

. Jours un tremblement qui lui duroit deux ou 
trois heures , & qui étoit fuivi d’un redou- 
blement violent. L’hydropilie, qui eft la fin de 
ces fortes de maladies, commencçoit à fe met- 
tre de la partie, elle avoit les jambes enflées 
& le ventre tendu ; elle n’alloit prefque point 

à la felle :je dis à fa fille qu’il falloit un mi. 
racle pour opérer la guérifon de fa mère : elle 
me répondit qu'elle le favoit bien , mais qu’elle 
favoit aufli que mon reméde étroit miraculeux, 
& qu’elle me prioit en grace de lui en faire 
prendre. Je lui donnai la première dofe en 
tremblant , qui étoit de prife & demie à cau- 
fe de fa grande difficulté d’alier à la felle, ce : 
qui la fit aller cinq ou fix fois fans trop la : 
travailler ; je lui donnai la même dofe le len. 
demain qui la purgea pendant deux jours , & 
lui fit jeter des horreurs de toute couleur & 
de toute efpèce fans lafloiblir ; au contraire, 
à mefure que ces vilainies fortoient de fon 
corps elle ientoit fes forces revenir : la fièvre 
& l’oppreflion diminuèrent , ainfi que dl’altéra. 
tion : elle commença à prendre un peu de nour- 
riture, ce qu’elle n’avoit pas fait depuis plus 
de fix mois. Je la laiffai repofer deux jours, 
& lui donnai enfuite la troifième prife, tou. : 
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jours dans la même quantité, qui fit le même 
effet que la feconde, ce qui coupa en partie la 
fiévre continue. Je dis en partie , parce qu’elle 
fe changea en fiévre tierce ; lenfiure avoit dif- 
paru dès la fecende prife. Cette femme fentant 
fon appétit & jes forces revenir, me pria de. 
la laïifler repofer quelque temps. Je lui dis ce- 
pendant qu’elle métoit point encore hors d’af- 
faires , puifque la fiévre lui revenoit tous les 
deux jours; mais je ne la forçai point, vu le 
grand froid qu’il faifoit, c’étoit au commen- 
cement de Janvier. Pendant cet intervalle , {a 
fille tomba malade d’une fiévre continne avec 
redoublement & tranfport au cerveau 3; cinq 
prifes données en cinq jours lui coupèrent la 
fiévre le feptième de fa maladie; mais la fié- 
vre tierce de fa mère allant toujours fon train, 
je fus obligée de lui en donner encore qua. 
tre priles & demie en trois fois , qui opérè- 
rent entièrement cette réfurreétion. Elle eft 
aufi bien qu’on peut le défirer , après un état 
fi critique. Elle a repris le fommeil & lappé- 
tit , ain que le travail ; mais il lui en fau. 
droit encore quelques prifes pour afiurer en- 
 tièrement fa guérifon. 

J'ai eu une rechute de cette gripe dont j’é- 
tois attaquée , lorfque j’eus l'honneur de vous 
écrire ; il m’étoit refte un mal de tête conti- 
nuel avec une toux aiguë qui fe changeoit en 
fluxion de poitrine & pleuréfie. Cette maladie 
s’annonça par un grand froid fur les huët heu- 
res du foir avec un tremblement qui me dura 
“ne heure , & qui fut fuivi d’une fiévre ar- 
dente avec point de côté violent & des vo- 
miflemens continuels , dans lefquels je rendois 
beaucoup de fang. Ces vomiflemens qui m’oc- 
Cafionnèrent des foibleffes fréquentes , jufqu’à 
perdre plufieurs fois connoiflance , continuèrent 
jufqu’au lendemain au foir, ce qui m’empècha 
ce jour-là de faire nfage du Reméde univerfel ; 
mais.j’en pris une prife & demie le lendemain 
matin que je vomis tout de fuite. Jen repris 
une feconde trois heures après qui eut le mê. 
me fort, La fiévre, le point de se & le cras 
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chement de fang allant toujours leur train, & 
voyant que Île reméde, en qui feul j’avois con- 
fiance , ne pouvoir pafñler par haut , je me le 
fis donner en lavement le quatrième jour de 
ma maladie, qui me procura deux évacuations 
& qui déboucha les conduits de leftomac, puif- 
que je ne vomis point celle que je pris le cin- 
quième jour qui me fit aller quatre fois, mais 
fans diminution des accidens , à l’exception 
que le cerveau fe dégagea & me laïffa la li- 
berté de penfer férieufement à la mort. La 
nuit du $s. au 6. fut très critique, ce qui m’o- 
bligea d'envoyer chercher mon Confeffeur, qui 
m'adminiftra ce même jour Îles Sacremens , ce 
qui m’empêcha de faire ufage ce jour 1à dx 
reméde ; c’étoit le dernier mardi gras. Ma f{- 
mille, qui me crut à la mort, & qui voulpit 
me faire mourir en règle, envoya chercher ur 
Chirurgien fans m'avertir, 8 m’obligea , mal. 


gré ma réliftance, de me laifler faigner ; dette ! 


que fans rien diminuer du point de côté & du 
crachement de fang , elle me fit enfer les Nm 
bes fur le champ , laquelle enflure ne fe difipa 
que.par le leng ufage que j'ai fait du remé. 
- de univerfel dont je pris une prife en lave. 
ment dès le foir même ; la nuit fut cepen- 
dant très  mauvaife , Île redoublement fut ur 


faignée me fit plus de mal que de bien, QE 


des-plus violens , je ne me rebutai cependant ! 


point : j'en avalai une prife dès le matin qui 
me fiz aller au befoin quinze ou feize fois, 


ce qui termina les dangers de la maladie , puif- « 


que la fiévre fe coupa prefque ce jour-là’, c’eft- 
à-dire , qu'il ne Rs plus que des légers 
reffentimens qui fe difipèrent en peu de temps 


par l’ufage du Rermède univerfel que je conti- # 


nyai encore pendant trois femaiñes une prife 


tous les deux. jours , tant pour enlever l'en. 
fluré de mes jambes, que pour difliper le cra- 


chement de, ang & le point de côté qui m'ont 


duré pendant ce temps ; de façon que vingt. 
prifts ce ce précieux fpécifique m'ont tiré de 


cette dungereufe maladie, dont j'en rends gra= 


We 
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ces à Dieu qui a bien voulu bénir le remède, 
Ce \ * A 


- Signée , de Roguigny de Montot , 
a {a Lerre de Penly fur Mer. 


A Penly fur Mer , par Dieppe haute Norman- 
die , Le 29. Avril 1768. 


ee 


R. Carteras , qui féjourna environ un 
mois dans cette Ville, vers le mois de 
Mai de l’année dernière , {e plaignoïit de ce que 
Peau-de-vie de froment, dont il faifoit ufage , 
ne lui nrocuroit aucun foulagement , il ne 
trouvoit point de"goût à ce qu'il. mangeoit , 
il ne dormoit point & fe plaignoit d’avoir une 
barre .à travers l’eftomac qui le tourmenroit 
beaucoup , les hémorroïdes qui le tracaffoient 
une furdité , tous reftes d’une maladie de ga- 
lanterie dont il craignoit de n'être pas entiè- 
rement ghéri ; je lui fis quitter cette eau-de. 
vie , & lui fis prendre à la place le Reméde 
univerfel : la première prife lui déboucha les 
oreilief, & ïl, fur très furpris d'entendre les 
mouvemens de fa montre. Au fait, trois prifes 
lui rendirent la fanté la plus parfaite , plus 
de barre dans le corps, il ne s’eit plus {enti 
des hémorroïdes , & s’eft toujours très bien 
porté. Comme Mr. Carteras a une forge ifo- 
lée dans nos montagnes , je lui fis prendre un 
paquet de dix prifes dudit reméde , & voici 
L ce qu'il n’écrit à ce fujet du 4 de Mars der. 
nier. | 

» Ma femme eut , à la fuîte des couches , un 

» rhumatiime dans es membres & un pot 
' » au côté ; deux prifes du Reméde univertel 
» l’ont guérie au parfait. 

» Un de mes Charbonniers étant fur la mon. 
=» tagne , S’empolfonna à force de manger de 
_» la neige & de vilaines herbes ; il fe rendit 
. » le {oir à la forge avec l’aide de deux hommes. 
_» À] s’étoit fi fort enflé qu’on fut obligé de Jui 
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» 
» 


couper la culote pour le déshabifler ;4f avoit 
perdu la connoiffance & la parole : je lui fis 
prendre le foir même une prife, en Jui fai- 
fant ouvrir la bouche avec un cuiller , une 
autre prife deux heures après ; il rendit par 
le haut @& par le bas un demi-chaudron d’eau 
toute verte, & le lendemain ïl s’en retourna 


à la montagne continuer fon travail. 
.» Pierre Pajol mon vigneron, du Hieu de Châ- 


teau-Verdun au pays de Foix, fur attaqué 
d’un point au côté ; trois prifes le guérirent. 
» Le nommé Jean Sarda, du lieu de Laurat 
au pays de Foix, mon Charbonnier , fut auf 
fi attaqué d’une colique des plus violentes 3; 
il refla quatre jours & quatre nuits fans re- 
pofer un moment : une feule prife le gué- 
Hits SC 

Ma jetire {eroit trop longue , fi je vous in. 


formois de toutes les perfonnes qui ont été 
guéries par votre précieux reméde ; tout ce que 
je puis attefter , c’eft que plus de cent perfon- 
nes ont été guéries en ma préfence , & que tant 
Que je vivrai, je n'uferai d'autre reméde , &c. 


Signé , Rieux , Direéteus 
des Poftes. 


Æ4 Montlouis en Roufjillon , le 30. Avril 1768, 


RELATION 
De l4 guérifon opérée par Les Poudres 
purgatives de Jr. d’Ailhaud [ir {on 
Excellence MADAME LA COM- 
LESSE DE PALFEY arraauée d’u- 
ne apoplexie [uivie de douleurs fpafino- 
diques dans les membres, © de cram- 

pes dans le genre nerveux , 


Traduise de l'Allemand. 


E fecond Février de lannée pañée 1767. 
vers les deux heures du matin , fon Ex- 
cellence, Madame la Uomteffe de Palffy fut at- 
taquée du côté ge uche & à la langue d’une apo. 
plexie qui fut telle, que malgré tous les re- 
médes employés par trois Médecins , elle ne 
recouvra l’ufage de Ja langue qu’à cinq heures 
& demie du même matin. 
Le 17. du même mois fon Excellence tomba 
a fix heures du matin dans un roidiffement «qui 
ï quitta à la vérité une. demi-heure après ; 
mais qui revint à huit heures du même ma- 
tin, quoiqu’avec moins de durée , & ani fut 
RNA One heures de la -troititme :& dernière 
attaque. Après ces trois paroxifmes qui fe fui- 
“virent de fi près, & en conféquence de. tous 
les fymptômes le plus clairement marqués du- 
ne mort prochaine ,; cette Dame fut entière. 
ment abandonnée de Mrs. les Médecins , & l’on 
commencoit déjà à préparer d’avance tout ce 
qui eft néceffaire pour les funerailles d’un corps 
mort , en attendant fon déplorable décès qui 
paroifloit inévitable. Dans ces circonftances dé. 
_fefpérées , je me fouvins des merveilleux effets 
que les Poudres purgatives de Mr. d’Ailhaud 
avoien: prodnits en plufieurs occafions. J’en 
avois heureufement quelque provifion, & je ré- 
: hu fans pourtant découvrir mon defiein à 


—— 
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Mrs. les Médecins , d’en effayer une dofe fur 


fon Excellence , ce que j'effeétuai auffi le 18, 
dudit mois. Cette dofe opéra fi heureufement , 
qu’elle emporta , tant par les felles que par 
les urines, uie grande quantité de glaires, & 
d’autres mauvaifes humeurs, & il-:y eut d’a- 
bord des fignes bien marqués de. foulagement , 
qui firent bien efpérer de fon état ; ç’eit pour- 
quoi ; je lui donnai le fixième jour une 1{econ- 
de dofe , qui achemina encore plus la guéri- 
fen défirée. Comme je connus clairement par 
là que cette médecine étoit un reméde sûr 
contre ce mal, & l’unique moyen peur - être 
pour opérer l'entier rétabliffement de fon Ex- 


cellence , je lui en ai fait continuer l’'ufage 


pendant le Printemps qui fuivir bientôt après, 
en les Jui fadant prendre les huit ou quinze 
jours jufqu’à ce qu’elle fut entièrement délivrée 
de es douleurs dans les membres s à de fa 
maladie des nerfs. 

Ce fut feulemrnt au mois d'Oftobre de l’an- 
née pafñlée qu’elle eut une attaque de fiévre , 
mais qui cefla d’abord après lPufage de deux 
prifes de cette poudre. 

Le zo, du mois de Mars dernier fon Excel. 
lence fentit une douleur au pied que Mrs. les 
Médecins prirent pour un refte de fes dou- 
leurs fpafmodiques de Pannée précédente ; mais 

elle fut de même entièrement détruite par deux 
phifes Au reite il eit certain que cette guérifon de 
{en Excellence Nadarne la Comtefle de Palfy, 


telle qu’on vient de la rapporter fi fdélement i ich, ? 


n’eit due: apres Dieu , qu’à l’ufage réitéré des 
poudres de Mr. le Doëteur d’Ailhaud , ce qui 
eft atiefté comme un témoignage de la plus 
pure. vériré par fon Excellence même qui a 
efluyé cette maladie , & par moi qui ai l’hon- 
neur d'être fon Chirurgien. À Presbourg , le 
31. Mars 1768. 
Signée , Joferhe Comteffé de Palfy » 
aée Comrefle de Furitemberg. 
Signé, Gerliard Mufch, Chirurgien de: 
{on Excellence Mgr. le Feld Ma- 
réchal Comte Charles Palfiy. 


À 


D 
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M&: le Curé de Rottes prés de Bernay en 
Normandie , âgé d’environ quaranre ans , fut 
attaqué au commencement de Janvier 17/6. d’u- 
ne maladie fi compliquée , que les Médecins 
n'ont jamais pu la caraëteriier. Après avoir pris 
mille difiérens remédes fans aucun fuccès , il 
tomba dans une efpèce de maraime : les Mée 
decins Pabandonnèrent , & le bruit de {a mort 
s’étoit {1 bien répandu, que Mr. le Marquis 


, d'Ogny , Fermier général , avoit déjà difpofé 


de {a cure. Comme à fon âge on lutte long- 
temps contre la mort, il fc prier fon dernier 
Médecin de lui donner quelque chofe pour 
arrêter unvomiflement continuel qui ne lui 
permettoit pas de garder la moindre goutte de 
bouillon. Le Doëfteur lui répondit fort gra. 
vemient ; qu ’il vouloit toujours fe diogaile 
ler , &° qu'il falloit laiflkr agir La nature. 
Dans cette crüelie extrémité Mr. le Curé de 
Rortes, qui favoit que je faifois ufage de vo- 
tre Reméde univerfel , me fit écrire chez Mr. 
le Comte de Neaufles” où jétois , pour me prier 
de lui procurer Île oves d'en avoir , ajoutant 
qu’il étoit tout réfolu de tenter cette dernière 
refiource. 

Comme je fentois qu’il wy avoit guères d’hui- 
le dans fa pauvre lampe , & que votre re- 
méde ; ne rend pas immortel, je crus qu’il 
étoit prudent de porter ma réponie. Je cou- 
rus chez lui ,) & lui dis qu’à La vérité VO= 
tre reméde étoit merveilleux ;, que j'en avois une 
demi-douzaine de prifés pour ma provifion ;, 
mais qu'il devoit favoir que dans notre état 
on ne doit donner des remédes qu'avec beau- 
coup de circonfpeétion. Je ne fai s s’il m’enten- 
dit, mais il me pria de les lui donner: Je lui 
répondis que je m'en deffaitirois volontiers en 
{a faveur , mais que je ne les lui donnois pas. 
( Avouez, Monlieur , que pour un gafcon je 

arlois affez joliment le langage Normand. ) 
Len le Pauvre moribond voulut ab{olument. 
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eh prendre, & par bonté d’ame je lui en dé 
lävai une demi-prife qu’il vomit avant qu’elle 
fut arrivée à l’eftomac. Je revins à la charge : 
demi-heure après ; il la revomit encore. 
Voilà, comme vous voyez ,; Monfieur , un 
homme fans reflource : je me retire fort navré, 
& le laifle tout réfigné à fon dernier moments 
Comme j'étois à table tout occupé de l’état de 
ce pauvre miférable, j'imaginai qu’en fortifiant 
cet eftomac par quelque liqueur très fpiritueu- 
fe , & donnant tout de fuite la poudre dans 
du vin, je pourrois le déterminer à la garder: 
dans linftant je quitte mon dîner, je me mu- 
nis d’une bouteille d’eau Royale d’'Ardel , & 
je vole chez le malade. Je lui fais part de mon 
projet qu’il faifit avec avidité : je délaie une 
demi-prife dans du vi que je lui donai vite 
après lui avoir fair avaler une cuillerée à café 
d’eau Royale d'Ardel toute pure, qui lui mit 
le feu à l’eftomac. Vous comprenezwbien, Mon- 
fieur , que je me donnai bien de garde de 
donner du bouillon. Après mille efforts violens 
pour voinir la poudre , leftomac eut la com- 
plaifance de la garder : une heure après je re- 
vins à la charge pour lautre demi-prife. Ce 
fut le même cérémonial , & il n’y eut pas 
de vomiflemens 3 pour lors je commençai à 
efpérer. En effet, mon malade fur purgé dix 
a douze fois dans la journée : on lui donna par 
deux fois du bouillon qu'il rendit à linftant; 
cependant il dormit fix heures dans la nuit. 
Le lendemain matin je recemmencai , comme 
la veille, avec l’eau d’'Ardel : lPeftomac fit d’a- 
bord quelque façon , mais il fut plus traita- 
ble : les évacuations furent très fortes. Je per- 
mis en conféquence une bonne foupe à dîner 
qui fut aufli bien accueillie qu’une aîle de pou: 
ler à fouper. Le malade dormit de neuf à dix 
heures tout d’un trait. Je le laiffai repofer le 
lendemain jeudi , & le purgeai le vendredi 
dans du vin & fans eau d’Ardel ; les évacua. 
tions furent encore très abondantes , & le ma- 
lade fe trouva f1 bien le Dimanche , qu’il au 
roit été en état de dire la Mefle qu’il entendit. | 
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Je lui donnai la quatrième prife le lundi qui 
Je remit totalement fur pied & à même de 
faire tontes les fon£tions Curiales dont fa gran 


> 


de maladie Pavoit privé depuis fix mois, &c. 


Signé , PAbbé de Lolière, rue de 
Limoges au Marais. 


A Paris, ce 3. Mai 1708. 


t F'Ai différé de vousécrire pour être plus en 

état de vous inftruire des effets merveilleux 
de: opéré fur plufienrs de mes emphytéotes le 
+ Reméde univerfel. 

Le nommé Jasques Mathieu , dit Calvet , 
jeune homme d'environ trente ans, fe trouva 
attaqué , l'hiver dernier , , d’une jaunifle répan. 
due par tout fon corps , le vifage étoit enflé, 
Touché de l’état de ce miférable , je lui fis 
prendre en différentes fois quelques priles, & 
jeus foin de lui faire donner les alimens con- 
: venables qu’on lui portoit de chez moi. Après 
fix prifes 1l fe trouva radigalement guéri. Il 
travaille à la terre aftuellement fans aucune 
incommodité. 

Le nommé Boufiges , dit Grand-bord , âgé 
d'environ 45. ans, étoit alité depuis un mois. 

demi : {a femme vint chez moi, en me di- 
fant , la larme à l'œil , que fon mari étoit 
Del mort. Elle me pria de vouloir bien lui 

onner par charité , de cette même poudre qui 
avoit guéri le Sr. Mathieu. La première prife 
que fon mari prit, lui caufa une évacuation 
confidérable , & l'après midi érant allé à la 
felle il lui prit un froid par tout le corps , 
avec une grande altération, & fe trouva plus 
“mal. Sa femme m’ayant rapporté fon état, je 
Jui en fis prendre le lendemain une autre pri- 
fe qui lui fit rendre une quantité étonnante de 
toute forte de pourritures mêlées avec beaucoup 
de fang pourri. ( Nota que cet homme étoit 
tombé d’un arbre depuis quelque temps. } En- 


e 
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fin ce même homme, qui depuis un meis & 
demi étoit détenu dans. le lit , trois. jours 
après cette feconde prife fe trouva guéri, au 
point qu'il me furprit de le voir en fi bon 
état, Il eft aétuellement bien guéri , & tra- 
vaille à la terre. 

Une jeune fille, ägée d'environ 10, ans, tom 
bant prefque tous Îles mois tout à coup par 
terre fans tonnotïflance , avec des contorfions 
aux bras, & tournant les yeux , vomifiant en- 
fuite quand la cônnoifflance lui étoit revenue, 
au moyen de dix pri es qu’elle a avalé depuis ! 
environ cinq mois , n’a plus eu aucune atta-: 
que , . &c. 

Lans Signé , La Nouvelle , ancien 

Gendarme du Roi. 


Au Château de La Non no » près St. Ambroix 
bas Languedoc ; ce 3. Mai 1768. 


Otre Reméde-univerfel eft admirable : par 

fon fecours je me fuis délivré de plufieurs 
maux compliqués , & je me félicite beaucoup 
de lufage que j'en ai ‘fait. Javois la poitrine 
d’une foibleffe étonnante , des douleurs dans le 
dos ,;, & dans tout le COFPS ; refte fans doute 
d'un flux hépatique que j'ai eu depuis mon en: 
fance jufqu’a l’âge de 20. ans , & contre lez 
quel tous. les remédes avoient échoué. L'âge 
feul m'en a délivré ; mais depuis mon établif-. 
fement mes maux reprenoient leur empire ; je 
les fentois même augmenter chaque jour. fap- + 
pris que vos poudres avoient produit d'heureux » 
effets fur quantité de perfonnes ; j'en ai faite 
ufage , & la vingtième prife m'a délivré d’une ! 
pierre prefque triangulaire piquetée à peu près : 
comme une éponge; & la trentiènte m'a fait 
fortir une glaire fort épaifle de couleur blan- ! 
châtre marquée de fang à différens endroits. s 
Depuis ce temps, je ne reflens aucun inal, jes 
bois » Mange ; & dors bien. I eft vrai qe k 
j'ai continue l'ufage de votre reméde jufqu’à j 
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plus de cent prifes, à caufe d’une dartre vi. 
ve que j'avois depuis ma nalffänce; mais en- 
fin je fuis venu à bout de la déraciner, il n’en 
refte aétuellement aucune marque. J’avois égale- 
ment épuifé les reources de la Médecine pour 
ce mal, & je n’en étois pas moins incommodé $ 
graces à Dieu je me porte à merveille, &c. 


Signé , Prévoft de Toflac, Avocats 
A Eu en Normandie , ce 6. Mai 1768. 


N Curé d’une de mes Terres a été par- 

faitement guéri par le moyen du Reméde 
univerfel , des obftruétions qui le faifoient 
beaucoup foufirir depuis trois ans ; il fe por- 
te bien à préfent, &c. : 


Signé , Le Comte de Reiffenberæ. 


A Anderny en Lorraine, par Thionville , le Ge 
Mai 1768. 
+ r sé 


N vint m'appeler pour aller voir & ad- 

Ÿ miniftrer Bernard Aferefles , payfan très 
pauvre âgé de foixante-cinq ans , qu’on mædit 
* être prêt à rendre lame : jy. courus , & je le 
trouvai dans une hydropifie générale , & fur 
tout dans toute la région du bas ventre. Je ne 
balançai pas à lui donner le Reméde univerfel, 
& cinq prifes en huit jours lont guéri radica- - 
lement, 1a%b JPA 

Jeanne Baute , âgée de quatorze ans, alitée 
avec une #évre ardente accompagnée de tous 
les fymptôimes d’une fiévre putride , cinq prifes 
du Reméde univerfel l’ont guérie radicalement, 
ment, & en même temps , d'un commencement 
de pâles couleurs avec affaifflement dans tous 
fes membres. Elle ne s’eft jamais mieux por 
tée qu’elle le fait à préfent. 
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Catherine Rey , veuve de Jean Borrel, âgée 
de trente-fept ans, âtteinte d’un aff ifiement gé- 
néral dans tous fes membres, accompagné d’une 
‘grande oppreffion de poitrine ,; d’une couleur 
jaunâtre , fans appétit & fans fommeil , le tout 
amené par une fuppreflon de fes règles depuis 
fix ans ; fix prifes de vos poudres en douze 
jours lui ont rendu fes règles & une fanté par- 
faite , &c. 

Signé, Berdou , Curé. 


À Montegut haut Languedoc , par Caftelnaudary 
& Revel , le ro. Mai 1768. 


ame 


: s a 


Epuis deux ans environ, j'avois à la le. 

vre inférieure une crevafñfe confidérable ; 
j'ai appliqué à ce mal  difiérens onguens que 
des Médeci ins & Chirurgiens habiles m'ont con. 
feillé ; ÿy ai appliqué aufli la pierre de vitriol, 
tout cela na rien fait , finon d'irriter mon mal. 
Je l'ai fait voir à un très habile & expert Chi- 
rurgien de St, Omer , qui me donna un on- 
guent qu ‘ils appellent onguent de Renete, dont 
J'ai ufé au moins une demi- livre : ce dernier on- 
guent fermoit/bien ma plaie ; mais pour peu 
que je pris Pair, elle fe rouvroit, & étoit com- 
me auparavant ; enfin j'ai eflayé de faire un 
emplätre de vos poudres avec un peu de gros 
vin rouge , j'ai mis cet emplâtre trois fois , 
trois nuits de fuite fur ma lèvre ; en faWant ur 
nouveau chaque fois ; & moyennant cela, ma. 
lévrè eit entièrement guérie , & j’al beau pren- 
dre l’air , jamais elle ne fe rouvre ; elle eft en- 
fin comme elle doit être. 

Une fille pauvre de ma Paroifle, nommée Tfa- 
belle, Pique , attaquée depuis plufieurs années 
d’une plaie coulante à la cuifle Vida, du 
rième emplâtre avec fuccès ,; & a fermé la 
plaie qui n’y paroît plus du tout 3; elle a re-” 
nouvelé cet emplâtre quatre fois , & elle Pa 
laiffé 24. heures fur le mal. | | 

Cette fille avoit auparavant été purgée qua.” 
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tre fois avec lefdites poudres, & je me pro- 


ofe, Monfeur , de la purger encore de temps 
à autre , moyendant quoi Jefpère de la con- 
ferver en bon état fans qu’elle boite, ni qu’el. - 
le foit obligée de fe fervir des béquilles , Com 


… me il eft arrivé il y a quelques années ; cette 


fille marche très droite à préfent , & travaille 
comme une autre. 

Geneviève Methon , qui eft aufli une pauvre fille 
de ma Paroifle , & qui a été guérie, il y a en- 
viron deux mois , d’un gros rhume fupprimé & 
dégénéré en fluxion de poitrine , vient d’être 
guérie radicalement d’une fuppreflion de menf- 
trues qui lui ôroit l’utage de la raifon, Kdui 
caùfoit des couvulfñions {1 confidérables + qu'on 
m'eft venu chercher quatre fois pour lui don- 
ner lPExtréme-Onétion. Cette dernière malade 
s’eft purgée avec le Reméde univerfel , dont elle 
a quelquefois pris une feule prife: , quelque- 
fois une prife & demie , fuivant le befoin ; en. 
fin elle fe porte à merveille, &c. 


Signé , Playoult , Curé. 


A Lierres , par Lillers en Artois , le 12. Mai 
1768. 


PEARL TP AE 


Pr ee un nn gt 0 à 2 on mg ns 6 on ne 


1 diftribué plufieurs prifes du Reméde uni- 


verfel , la réuflite en a été admirable ; ül 
a bien opéré fur un Gentilhomme mon voifin 
à qui je le confeillai ; il avoir le vifage & la 
tête tout couvert de dartres invétérées. Une 
fille qui ne pouvoit avoir fes règles , & qui 
étoit très mal, cinq prifes ont fait repar0ître 
les menftrues, & elle fe trouve très bien gué- 
rie , &c. 


Signé, Delavigne Molard , 
Maître en Chirurgie, 


z 


À Antrain en Brétagne, par Fougeres, le 5, 
Mai 1708: ‘ 
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L y a environ cinq mois que vos poudres 

font connues en ce pays ; j'ai été un des 
prerniers qui en ayent fait ufage. Un de mes 
arnis , venu de Caen s'établir dans cette Ville, 

en dit tant de bien que je me rendis aux 
Biiciations qu'il me faïfoit d’en prendre. J’é- 
tois alors attaqué de la goutte qui me travail- 
loit durement ; dès les premières prifes je me 
trouvai foulagé. C’étoit la quatrième attaque, 
depuis que je fuis fujet à cetté maladie, & 
chacune me ‘retenoit à péu près un ImOIS dans 
les douleurs; mais cette dernière fois où j'ai 
fait ufage de Vos poudres , je m'en fuis tiré 
bien plus vire & à meilleur marché Ce qui 
me flatte encore davantage , c’eit que les autres 
fois il me  reftoit quelques parties mal atfec- 
tées ,; & de temps en temps jy éprouvois des 
douleurs allez vives ; au lieu qu’à préfent il 
me femble n'avoir jamais eu de goutte. 

Je fuis Régent de Rhétorique au Collége de 
Coutances bafie Normandie. Nons avons déjà 
guéri avec VOS poudres plufieurs Ecoliers atta- 
qués de maladies très dangereufes. Dans une 
feule Penfion cinq étoient malades tous à la fois 
attaques d’une fiévre maligne ; deux meurent le 
même jour entre les mains des Médecins, On 
donne (après avoir vu périr ces deux-là ) aux 
trois autres , à chacun une prife de vos pou- 
dres, ils éroient défeipérés. L’efpérance prend 
bientôt la place du défefpoir ; & aujourd’hui 
ils viennent en Clafle, & fe portent très bien. 

Certaines perfonnes qu’on regardoit. comme 
vrais pulmoniques ont trouvé dans vos pou- 
dres leur falut , entrautres un de mes amis qui * 
étoit à Päris au Seminaire de St. Sulpice , & 
que les Médecins avoient renvoyé à la maifon 
paternelle , défefpérant de fa guérifon, &c. 


-Signé , Amneline , Régent de Rhéto- 
rique au Cofllége de Coutances. 


A Coutances baffle Normandie , le 15. Mai 1768. | 
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rer les effets falutaires que j'ai éprouvé du 

méde univeriel. Au mois d'Oftobre dernier 
il regnoit dans nos cantons une maladie épi- 
démique que Pon appeloit la se noire : 1l 
ne reftoit pas une perfonne de celles qui étoient 
atieinres de ce fléau : je tombai mot. même {ous 
les coups de ce dangereux ennemi de la vies; 
dans vingt-quatre heures il me terraffa d’une fi 
cruelle force que je fus hors d’état de pouvoir 
bouger , avec des douleurs fi aiguës qu'il m’eft 
\ impoflible de les décrire. Jugez qu’elle auroit 
été ma peur, fi, rempli de confiance, &'af- 
furé de lefficacité de votre poudre , cela ne 
m'eût rafluré {ur le danger préfenr. Rempli de 
cette douce perfuafion , mon état ne me caufa 
aucun trouble ; ce fut avec cette idée , que 
fans aucun autre fecours que celui de votre 
grand reméde , quatre prifes me fortirent en- 
tièrement d'affaire , de façon que je fus en érat, 
à la dernière prile, de fortir pour me promener. 

Mon beau - père , âgé d’environ {oixante & 
feize ans , perclus depuis bien des années par la 
goutte , al point que. par temps , il ne pouvoit 
1e fervir de pas un de fes membres , s’eft trou- 
vé attaqué , il y a environ un nrois , d’une grof- 
fe fiévre avec un rhume affreux , & par fur” 
croît les humeurs de la poutre répandues dans 
la poitrine & à la tête ; de façon que nous 
»croyions que c’étoit {a dernière heure. Une pri- 
fe de vos poudres le mit quali à la minute , 
dans une fituation moins trifte ; & du depuis 
ayant continué de jour à autre à lui en faire 
prendre, fept prifes le mirent en parfaite cof- 
| valefcence. Du depuis il a eu une feconde”’at- 
taque , je Pai conduit comine dans la premiè- 
te ; & j'ai eu le même fuccès, &c. 


T: ferois trop ingrat fi je vous laiflois'igno- 
€ 


Signé, Rozet ; Baron 
de la Garde. 


_ À Auvillar fur Garonne, le 15. Mai 1768. 
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N mil fept cent foixante-deux , après avoir 


fait dix lieues de chemin à pied par une 
chaleur des plus fortes, & n étant pas accoutumé 
à faire de pareilles courifes, je fus atraqué d'u. 
ne fluxion de poitrine & pleuréfie des mieux 
compliquées , qui me firent tout craindre pour 


ma Vie ; mais par la grace de Dieu ,' & quatre 


prifes de votre merveilleufe poudre, j'ai été ré- 
tabli très radicalement. 

Une de mes Sœurs, qui, depuis plus de fix 
fêmaines, avoit un lait répandu qui l’obligeoit 
de marcher avec des bequilles, & abandonnée 
de tous nos Médecins, en a fait ufage, & avec 


vingr prifes, elle a été parfaitement guerie , 


&c. 
Signé , P. P. Trousard, Marchand 
Epicier & Droguifte , rue & pro- 
che la Paroiffe Notre-Dame. 


A Verfailles , le 20. Mai 1768. 
ES 


“. 


V Os poudres commencent à être connues 21 


Malines , où quantité de perfonnes en pren- 
nent avec fuccès ; pluteurs de nos Meflieurs ; 
revenus de Luxembourg en garnifon en cette 
Ville , en ont dir des merveilles »! ils ont tous 


connu, &-vu Mr. de Saint Fief Capitaine dens 


Plunket , tant avant qu'après fa guérifon. Cet 
exemple non équivoque de Pefficacité de ce re- 
méde , a porté Mr. Trigault , Capitaine & 
Munitiontaire d’Artillerie a@ueilement à Lu- 
_xembourg , à en faire ufage pour la goutte ; 


il s’en trouve fi bien , qu'il n’en a eu aucun. 


reflentiment de tout cet hiver. Le Capitaine 
VWeis, ici a Malines, en prend aufli avec beau 


coup de fuccès pour rhumatifme & maux de 


oitrine. 11 a fait fon fervice pendant tout cet 
iver ; Ce qui ne sr eft point arrivé des trois 


re précédens qu’il a dit avoir tenu la chambre : 


& fouvent le’ lit, Il fe porte altuellement très 


bien, 
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: Bien. Mr. le Capitaine - Lieutenant Petit s’eft 


) aufli guéri de rhumatifme par le même reméde. 
Je pourrois en citer plufieurs autres , &c. 


Signé , P. Ghillain , Lieutenant Colo. 
nel d’Artillerie de Sa Majeité Impé- 
riale, Royale & Abpofñtolique. 


“A Malines , dans les Pays-Bas Autrichiens , le 21. 
Mai 1768. 


L sà Out le bien que j'ai réfflenti, & toute ma 
: À famille , dés bons effets de vos poudres qui 
font aujourd’hui l'unique reméde dont 5e me 
fers & toute ma maifon ,; ne me permet pas de 
différer davantage à vous informer d’une guéri- 
#on eng ont opérée en faveur d’une nour- 
rifle d'un de mes enfans qui avoit un abcès 
dans le corps étant grofle de cinq mois. Aban- 
donnée de toute là Médecine , nous lui en don- 
nâmes, & dès la feconde prife elle jeta fon ab- 


cès qui étoit une matière noire comme de- 


l'ancre. Dès ce moment elle fe trouva , com- 
Mme par miracle , bien portante , retrouva on 
“appétit , & a porté fon enfant à bon port. Elle 
jouit depuis d’une fort bonne fanté , &c. 


£ 
+ 
18 


Signée , De la Broife de Boisjugan. 


“A Boisjugan Bafle Normandie, près St. Lô, le 
" 26, Mai 1268. ; 


® Olin Fieffé de Vaux, Charpentier , avoit 

2% un mal d'eftomac infurmoncable qui lui fai- 

Moit ordinairement quitter fon ouvrage à midi: 

tre prifes de votre poudre l’ont radicalement 
uéri. 

+ Nicolas Crefpin, maçon de la Paroifle de St, 
xupere , fouffroit depuis quatre mois des dou- 
urs fi violentes , qu’il n’avoit pas pu, pendant 
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tout ce temps , vaquer un inftant à fa profef. 
fion ; sil avoi t inutilément employé tous Jes re- 
méces extérieurs, : deux prifes avalées à buit 
heures du matin avoient difipé prefque toutes 
les douleurs ; à midi déux autres prifes lui ont 
rendu fa première vigueur. 

Le Mulois, Cabaretier de St, Martin des En. 
trées ,; avoit une fiévre ärdente qui le tour- 
mentoit horriblement. Ennuyé de foufirir , & 
ayant été pendant plus de quinze jours fans 
prendre de nourriture , il prit le foir deux pri- 
fes de votre poudre, qui le purgèrent confidé- 
rablement. Il en prit encore deux autres le len- 
demain matin, il eut appétit dèsle midi fui- 
‘vant , & a toujours continué de fe bien por- 
ter. ù 
Le nommé Gabriel , de la Paroiffle de Mai. 
try ,; tombé dans un anéantiflement génétal , 
avoit tous les accidens de la pulmonie ; neuË 
prifes Pont. radicalement guéri, 

Anne Brifcat ma domeftique , fut. faignée. mal 
à propos dans des coliques; elle perdit con- . 
noiflance , & en peu a temps fe trouva à 
lPextrêmité : quatre prifes de votre poudre ava- 
lées en deux jours l’ont guérie. À 

- Jeanne Oufauf , ma domeftique , avoit une 
dartre vive au vifage , dont elle foufiroit depuis 
un certain temps; le ’Chirurgien la faigna si: 
Paflura que de long temps elle ne guériroir , 
effeétivement elle étoit dans un état déplorable ; ; 
quatre prifes de votre poudre.lont guérie. 

Magdelaine Marie de St. Lô, à qui.une fup- 
preflion occalionnoit une enflure confidérable 
aux jambes , deux prifes ont opéré fa guérifon, 

Un de mes enfans avoit perdu la vue , & 
vingt prifes l’ont guéri. 

Billon , mon domeftique , fe blefla à la main 
dans les grands froids de” l’hiver. dernier: cé 
mal vint à fuppuration , & en mon abfence ;, 
on lui appliqua un. ongueñt qui  fupprima le’ 
cours de cette tumeur en peu de jours : le bras 
lui devint plus gros que Ja cuifle. & il ne. 
pouvoit manger qu il ne devint tout bouffi ; 
neuf prifes l’ont Buéri. 
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| 2Marie Durand , de la. Paroifle de St. Martin 
de Blefgny , avoit des obftru&tions conlidérables 
qui la faifoient reflembler à une femme grof- 
fe; vingt prifes l’ont gnérie. 
2, J'ai un enfant qui étudie à Coutance ; il 
m'écrivit de l’envoyer chercher , à caufe d’une 
maladie qui atraquoit les. Ecoliers de fa Pen- 
ion ; & dont plufieurs éroient déja morts J’en 
voyai. de vos Livres à Mr. l'Abbé Durand , mat- 
tre de la Penfon , avec quarante prifes qui 
firent de prodiges , & guérirent tous ceux 
qui en prirent. 
| Louis Couefin, de la Paroiffe de Bernefq , 
avoit un mal de gorge épouvantable & des 
Haignemens de nez ; trois prifes l’ont guéri. 
Mde.. Hardy , de la Paroiffe de St. Ger- 
main, avoit une indigeftion confidérable ; trois 
prifes l’ont guérie à l’âge de 68. ans. 

. Je ne finirois pas fi je Voulois rapporter ici 
Mes guérifons opérées par le Reméde univerfel 
& fous mes yeux; celles que je viens d’atteiter , 
{ont connues de nos Médecins , &c. 


. Signé , Le Soudier de St. Blaife , Séné- 
+ chal Préfident de PEleëétion, 


« 
re 


Rs : : 
A Bayeux , en Normandie , le 9. Juin 1768. 


à 


Eanne , femme de Nicolas de Vergés Caba- 
rétiér à Omonville , hydropique à la fuite 
* la gale univerfelle rentrée, on ne lui don- 
noit que quelques jours de vie. Quoiqu'ägée 
de foixante &. quinze ans’, dix - neuf prifes 

un Reméde univerfel ont opéré fa guérifon, 
& de fourde qu’elle étroit précédemment , rout 
en fe traitant pour les maux ci-deflus, elle a 
recouvré l’ouie. Sa petite fille Bonnote:, ‘âgée 

é vingt.ans , ayant aufli la gale rentrée avec 
fuppreflion , a été guérie par huit priles. La 
gale a reparu à touges deux ,.elle a fuppuré., 
seft defléchée, & eft entièrement difipée, Dans 
améême maifon uge petite fille & deux ans 3 
Pi . 4 L : pe ca 
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pourrie du fcorbut dont fon:père & fa mé. 
re font morts, a été aufi guérie par quatre 
demi-prifes. . F 

La fervante de feu Mr. le Curé de Herque: 
ville, âgée de vingt-quatre ans , malade d’u- 
ne gale rentrée, fuppreflion depuis un an, ver- 
tiges , dépôt für une jambe grofle comme la 
cuifle avec ulcère : l’onguent noir & celui de 
Mr. de Baumont ayant été employés inütilez 
ment , j'ai fait mettre de votre poudre fur la 
plaie , & douze prifes que je lui ai fait incorpo- 
rer l’ont radicalement guérie de tous ces! diffé2 
jens maux. | ni 

Françoife le Permentier a été guérie deux 
fois de foiblefles d’eftomac, des fiévres, éva- 
nouiflement, & mal aux yeux par dix prifes. 
Françoife des Vergées veuve de Martin: Voi-. 
fin, dit Lacavée , a ‘été guérie -par fix prifes! 
d’une bile répandue qui la rendoït jaune com. 
me un coin. Deux  épileptiques que je ne. 
nomimerai pas, une depuis quinze ans, & 
e l’autre depuis dix, doivent leur güérifon' à voa 
tre {pécifique. | | ê 
- La veuve Jacques Pimont attaquée d’une 
forte pleuréfie, point de côté, & crachement” 
de fang , après avoir. été adminiftrée a étés 
guérie par fix prifés. Une pauvre : veuve: dey 
Digulville, abandonnée. & déclarée incurable 
par le Médecin , a été guérie d’une éréfipelle, 
invétérée à la jambe & à la cuiffle par {pts 
prifes. Plufieurs autres de, toutes les Paroïfies” 
circonvoifines ont épronvé d’heureux eflets, de” 
_Ce reméde ; &c. L. A7 


Signé ; Demons , Curé d'Omon 
je ville en Normandie près Cher 
then bourg. ofrtpt ki. 1 


A Omonsille , le, 7e Juin 1768. T4 4 it st s AN 


. à gt L: 4 1 15 43 + 


E me crois obligé de vous rapporter lk 
principales guérifons opéréés fous mes yeus 
par vos poudres, Thomas Menärd & 10! | 


de Guérifons. IOI 
* Epoufe , François Menard, &. la fille de Gal, 
Jois de Tourtefville à la Hague , atraqués de 
la maladie épidémique qui a enlevé bien du 
monde dans cette Paroiffle, ont été préfervés 
de la mort & guéris de cette maladie avec 
tous ceux qui en ont fait ufage , les uns 
dès le commencement de leur maladie , les 
autres dans une mauvaife convalefcence qui les 
auroit infailliblement . fait retomber , fans le 
fecours des poudres. 

La femme de Mr. Royer, Capitaine de cette 
 Paroifle ,. étoit .alitée depuis longtemps mena- 
.cée de pulmonie & d’hydropifie, maladies dont 
fa mère étoit morte. Son mari voyant que 
les Médecins ne pouvoient la guérir , me dit 
que le principe de fon mal étoit une mau- 
vaife couche ; & que depuis ce temps, la 


* nature n’opéroit point à l’ordinaire. Je Îui con- 


feillai lufage des poudres, & fept prifes lui 
ont donné. une parfaite {anté. 

Un jeune homme de la même Paroiffle, nom. 
mé le Terrier , avoit fait pañer la gale en 
prenant beaucoup de foufre, &  étoit de- 

. meuré depuis trois mois dans une infirmité af. 


 freufe , défiguré comme un mort, fentant des 


L 


* douleurs infupportablés dans les entrailles : trois 

prie ont. radicalement. guéri, & la première 

ui a fait rendre le foufre en abondance tel 
qu’il, Pavoit prise.‘ ? 

Une femme de ‘St. Pierre d'Alognes étoit 

. grabataire depuis trois ans , ñe pouvant s’ai. 


» der d'un côté ; elle avoit le corps tout ul- 
h céré , rendoit Le fang noir comme l'encre , 


| 
| 


1 


» mercier , me difant qu’elle avoit dépenfé plus 
de quatre cent livres fans foulagement , & 


avoit recouvré une fanté parfaite. 


tantôt par la bouche , tantôt par le fonde. 


È 


… ment ; neuf prifes l’ont parfaitement guérie. 


Elle eft venue à pied de trois lieues me re- 


que pour onze livres cinq fols de poudre elle 


Une fille de Flottemenville à la Hague, 


- abandonnée des Médecins qui la déclaroient puls 


. monique , étoit féche comme du bois, jaune com- 


. me un jouci, attaquée d’une toux continuelle 
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qui lui faifoit. cracher le fang. Elle me décla- 
ra du elle n’avoit” jamais été réglée , & fon 
Curé m'avoua que'le Médecin lui avoit dit 
qu'elle féroit morte avant un mois. Je lui ai 
donné les poudres qui l’ont guérie au point 
gu’elle eft en condition , bien portante , & 
faifant fon olivraäge à merveille. 

Un nommé Ramel de Briquebec , abasdon- 
né des Médecins qui Pavoient fäigné, purgé, 
-& avoient épuifé fur lui dés fecrets de Part’, 
gardoit le lit depuis huit mois , fans mou. 
vement & prefque fans parole : il avoit deux 
glandes qni joignoient les parties & qui def 
cendoient le long des cuiffles , le corps ‘par- 
femé de durillons comme des grofles noix : 
neuf ou dix prifes de vos poudres, l'ont gué- 
ri, au point qu’il eft venu de quatre lieues 
me remercier. s 

Enfin le nommé Île Jués de Tollevaft me 
découvrit un mal affreux qu'il avoit aux par- 
ties qu’on appelle hydrocèle : plufieurs prifés de», 
Vos Poucres loft entièrement iguéris 1 ‘en : 
prenoit jufqu’à deux prifes par jour, &c. | 

Signé , de Nehon Michel, Curé. 
A Mortinveft en Normandie par Palognes > ce 10, 

Juin 1768. 
nt ie M de 

Eanne Olive , Epoufe de Jean Cor ménager : 
J de la ville d'Auriac Diocète de Touloute , ! 
étant accouchée heureufement » fe trouva qua- 
tre jours après dans un état de défefpoir par . 
les hémorroïdes qui lui fortoient d’une groffeur 
extraordinaire & qui ne lui donnoient relâche : 
ni nuit ni jour , malgré. tous les adoucif- 
femens imaginables ; elle alloit périr étant dé- : 
clarée fans reflource. On donna à la malade 
une. prife de vos Poudres : en moins de deux 
heures elle s’eft tronvée délivrée. des hémor- 
roïdes , & dans. un état parfait, ce 


Signé ,: Berdou n Curé. : : 


A Montegut haut. Languedoc par RENFPAEQNEE & 
Kevel, le 11. Juin 1768: 


1 
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7 Otre poudre continue à produire des effets 
V adrmirables dans ces Contrées. Les perfon- 
nes impartiales ne doutent plus qu’elle ne foit 
un fpécifique contre toutes les fiévres réglées ;: 
aufli je ne m'’arrêterai point à vous nommer 
ceux qui en ont été guéris. Je puis lui ren- 


_dre aufli le témoignage qu’elle eft excellente 


# 


pour difliper les maux de tête & les pefanteurs 


d’eftomac , comme j'en ai plufieurs exemples en 
? 


. 


main ; mais ce qui me paroît plus digne de 
Pattention du Public, c’eft la guérifon parfai- 
te de deux perfonnes afiligées du ténefme ou 
des épreintes. La première eft la nommée 


Marie Rivière , dite Bigatane de cette ville , 


ae étoit en fouffrance de ce mal incommo- 


e depuis quatre à cinq mois ; fept prifes le 
lui difipèrent entièrement. L'autre c’eft moi- 


“même qui en fus quitte avec trois prifes feu- 


lement , ayant eu le foin de recourir à cet 


\ 


_incomparäble reméde dès le commencement de 


ma maladie , &c. 


Signé, Fofle de Richard. 
A Mazere en Foix , le 12, Juin 1768. 


À reconnoifflance m'engage à vous faire part 
des Guérifons opérées fous mes yeux dans 
cette Parcifle par la vertu de vos poudres. 
4 Je commence par ma famille. Ma fœur 
ainée avoit depuis dix - huit mois une douleur 
continuelle à la hanche qui lui répondoit au 


. bout du pied , & qui la fatiguoit nuit & 
. jour ; à la troifième prife elle a été radicale- 
ment guérie. | 


a Une autre de mes fœurs étant tombée 
d’une monture , fe fentit affe@ée de grandes 
douleurs par tout le corps , & eut de cet 


. accident , le côté , les bras & les cuifes 
. toutes violettes, Je Jui en fis prendre deux 
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prifes à la fois qui la purgèrent bien ; le 


lendemain la même dofe, & elle fut entière. . 


ment remife. 

J’ai une fille auprès de moi à qui une 
grande maladie avoit faiffé une dureté dans 
Vaîne de la groffeur d’un œuf, qui la faifoit 
beaucoup foufrir , & furtout aux changemens 
de temps ; dix prifes en différentes fois l’ont 
entièrement guérie. 

- Une fille de fervice que nous avons 
étoit fujette : depuis bien des années à des 
roncles par tout le corps, & furtout fous les 
aifielles de la groffeur d’un œuf qui lui don- 
noient la fiévre ; quatre prifes ont diffipé cet- 
te incommodité , & lui ont rendu la meilleu. 


re fanté. Ne 


Et moi enfin qui ai mené une vie lan: 
guiffante, prefque pendant toute ma jeunefle 
occafionnée par une gale que j'ai efluyé trois 
fois, pour la guérifon de laquelle on me frot- 
toit d’une eau compofée avec du mercure » 
qui, au lieu de me guérir, me fit enfler tout 
le corps, & le rendit fort violet en interrom- 
pant toutes les fonétions naturelles | ce qui 
faifoit dire aux Chirurgiens que je périrois 
de cetté maladie par la poitrine : aux change- 
mèns de chaque faifon ils me faifoient pren- 
dre du fait d'âneflé , & dans les intervalles 
quantité d’autres remédes. qui ne faifoient que 
me foulager pour un temps , mais jamais de 
guérifon ; au contraire depuis plus de quin- 
ze ans il m'étoit refté un grand feu dans 
Ja poirrine , avec une toux féche., des ré- 
tentions d’urines , des hémorroïdes internes , 
des maux de tête prefque continuels. Le Re. 
méde univerfel m'a radicalement guéri après 


“en avoir pris environ vingt prifes, fans qu’il 


maye échaufñlé ni caufé la moindre douleur. 

Une Demoifelle avoit à la tête une dé- 
mangeaifon infupportable caufée par une quan- 
tité prodigieufe de petits poux de toutes cou 
leurs, avec la fiévre ;. événement aufli furpre: 
nant qu’extraordinaire. Sept prifes du reméde ; 
avalées confécutivement deux chaque jour ; & 
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“#yois le dernier , lui ont Ôôté tous fes maux - 
) fans aucune évacuation ni fans aucune mau- 
_vaife iuite. 
” Le nommé Jean lPEvefquot & fa belle- 
fœur , eurent le malheur d’être attaqués d’une 
maladie des plus fingulières qui les prit par 
üne fiévre fi violente , que non feulement ils 
ñe pouvoient rien prendre ; mais qui les pro- 
voquoit fans cefle à vomir, & dont les beau- 
père & belle-mère de celui-là , & les père & 
- mère de celle - ci venoient de mourir huit 
| jours avant : une prife du Reméde univerfel 
guérit la fille, Il n’en fut pas de même du- 
dit Jean l’Evefquot , auquel on en donna une 
prife dans une trop grande quantité d’eau qui 
ne fit aucun effet , ce qui empêcha qu’on réi- 
térât le reméde ; mais comme le mal empiroit, 
‘on fut obligé de lui adminiftrer les Sacremens ;; 
il fe trouvoit alors à toute extrêmité , on le 
regardoit comme mort, Cependant on lui en 
fit encore prendre une prife & demie fuivant 
les règles prefcrites , qui opéra des merveil. 
à Jes , car il dormit d’abord, ce qu’il n’avoit 
» fait depuis huit jours ; quelque temps après: 
» il évacua beaucoup , il fe leva le lendemain, 
\ & mangea à fon ordinaire, au grand éton- 
nement de tous ceux qui étoient préfens. 
Evénement qui n'a pas peu contribué à aug- 
* menter la confiance que les Paroifliens de Fon 
… taine avoient déjà en votre ‘excellent reméde, 
“+ Le nommé Pierre Lagarde , atteint d’une 
. fiévre- vénimeufe des plus violentes avec un: 
* mal de côté qui lui répondoit à la mamelle ;. 
je lui fis prendre une prife & demie de vos: 
” poudres qui fit peu d’effet ; le lendemain mé: 
“me dofe qui le purgea abondamment , & en- 
“ fin la troifième dofe lui fit évacuer une poche: 
de la groffeur d’un œuf de dinde pleine de: 
» petits Vers tous vivants, Ce qui l’a entièrement 
« guéri & mis en état de Continuer fon métier 
» je lendemain. | 
Le nommé Jean Remond étant tombé 
de cheval, crachoit & mouchoit le fang, 8 
“ fenroit des grandes douleurs dans un çôtés 


ras, 
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il a été guéri avec cinq prifes. | : 

Le nommé Chemineau avoit une fiérte 
continue des plus violeñtés , les jambes en- 
flées : cette enflure avoit remonté , & s’étoit ré- 
pandue dans tout fon corps, il étoit prefqu’auf- 
fi gros qu’une barrique , fans pouvoir fe vider ; 
on fui avoit adminiftré les Sacremens. Sa fa. 
mille & lui - même , croyoient fa mort Cer- 
-taine. Je lui fis prendre deux! prifes à la fois 
du Reméde univerfel qui le firent aller quel- 
ques felles ; le lendemain je lui redonnai Ja 
même dofe qui le fit beaucoup évacuer : je 
mis un.jour d'intervalle; enfuite je lui en fis 

endre une prife qui le purgea très bien. 
pive prifes en quinze jours Pont tiré d’affai 
re, & il fe porte très bien, 

Le nommé Pierre Roi avoit une in- 
flammation dans le bas ventre, dont il crai- 


gnoit les fuites. Ïl croyoit auelle , provenoïit 


dun mal à la lèvre inférieure \qu'il. a gardé 
très longtemps, -& dont il a été guéri. Cet- 
te inflammation lavoit mis; dans un état pito- 
yable & ne pouvoit uriner. Ne fachant à quel 
Saint fe  vouer dans fes foufirances , 1! eut 
recours au Reméde univerfel , dont quatre prie 
fes en quatre jours l’ont parfaitement guéri. 
Un des enfants . du fufnemmé , badinant 
avec un de fes. camarades, avoit eu le cow 
enfoncé dans les épaules , ce qui le renverfa 
violemment à terre, & lui occafionna un vo- 
miflement avec la, .fiévre dont la fuite fut fi 
gerrible ; que les jambes devinrent. tordues. ll 


refta fix jours dans cet état faus ofer dire ce. 


qui lui étoit arrivé. Son père, qui venoit d’é 
prouver l'efficacité. du remède, lui fit. pren 
dre vos poudres qui en. huit jours l'ont par 
faitement rétabli. | 

Une fifle nommée Picotine > avoit une. 
fièvre quarte des plus enracinées. depuis qua 
ire ans, avec Une jauniffe  ;continuelle mal. 
gré les marques ordinaires qui peroiffolent très 
peu + elle a. été. guérie avec fept prifes en 


différentes fois. 
Le 'aomat Tout (Hahber atteint 


dete 
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puis long-temps d’une colique violente qui dans 
fes accès l’empêchoit de boire, quelque foif 
qu'il eut , & qui après l'accès navoit plus 
foif, a été, guéri avec dix prifes en différem 
tes fois. 

La femme du fufnommé, attaquée d’une 

fiévre extraordinaire qui la dégoñtoit entière- 
ment de tout , a été guérie par trois prifes en 
deux fois. 
. Le nommé Jean Verdon \, avoit un re- 
froidiflement , la fièvre , & la refpiration ge- 
née. Il fit ufage du Reméde univerfel, dont 
la prerhière pride ne lui fit rien; le lendemain une 
brife & demie le purgea copieufement & lui 
fit évacuer toutes ortes de vilainies de tou- 
tes couleurs qui infeétèrent toute la maifon, 
La fièvre cefla, l'appétit revint , & il eft 
parfaitement rétabli , & en état de continuer 
fon métier. 

La femme du  fufnommé avoit une grof. 
fe fiévre , dégoût & oppreflion de poitrine: 
une première prife ne lui fit rien ; le lende- 
main une prife & demie la purgea beaucoup , 
la fiévre ceffa , & elle fe porte au mieux. 

Le nommé Jean Claufi , attaqué d’une 
oppreflion de poitrine avec fiévre, & la ref. 
piration extrêmement génée , a été radicale 
ment guéri avec une prife & demie qui le 
vida extraordinairement. 

Jean -Chauvereau avoit une forte colique: 

accompagnée de fiévre & de vomiflement , ne: 
pouvoit dormir ni nuit ni jour : il eut re- 
cours au Reméde univerfel. Deux prifes à la 
fois le purgèrent bien: il en continua lufage 
& rendit beaucoup de matières , parmi lefquel. 
les 1l y avoit qurantité de vers. Cinq prifes l'ont 
entièrement rétabli. 
| Jean Bouton avoit la fiévre quarte de- 
puis longtemps >; fix prifes avalées en difié- 
rentes fois l’ont entièrement guéri. 
Marie Boutet , à qui on avoit adminif- 
tré tous les Sacremens dans une faufle cou- 
che , fuffoquoit par le fang qui ne prenoit 
pas fon cours ordinaire. Regardée comme mog- 
k. : \ d VE 
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te, je lui en donnai une prife à tout hafard 

qui la foulagea ; & enfim trois prifes en trois: 
jours l’ont parfaitement rétablie, 

Jeanne Gentet étant grofle , fe trouvoit 
fort incomimodée des vents , l’eflomac fort: 
gonfle : une prife la fit beaucoup évacuer & 
la guérit parfaitement , ce qu'ayant continué 
de temps en temps pendant fa groffeffe , lui æ 
procuré d’heureufes couches. 

Marie Levrier fe trouvant attaquée pen- 
dant fa groflefle de grands maux de tête & de: 
cœur , beaucoup de dégoïür avec vomiflement . 
ne pouvant faire fes fonétions , eut récours 
au Reméde univerfel. Je lui en donnai une 
prife qui la purgen très peu; quatre heures. 
après je lui en fis prendre une & demie qui 
arrêta le vomiflement après avoir évacué une 
douzaine de fois. Parmi fes felles ; on trou- 
va une grande quantité de vers de toute ef- 
pèce, ce qui lui a procuré de fort heureu- 
fes couches. 

Catherine Rembert  étoit « atraquée de 
puis longremps d’une douleur très vive dans le: 
côté, qui lui remonta fur leltomac & dans: 
Ha tête; elle eut un faignement de nez, fié- 
vre continue ,; & fut pendant huit jours fans: 
pouvoir dormir, ni rien prendre : après avoir: 
été adminiftrée elle prit le foir une prife de: 
votre poudre qui ne lui fit pas grand chofe : 
le lendemain elle réitéra, ce qui lui fit éva- 
cuer une grande quantité de bile verte & jau- 
ne qui la foulagea beaucoup; une troifième 
prife Pa parfaitement guérie, 

Marie Giet avoit fait une chute : elle 
avoir tout le côté & le bras noir, une fié- 
vre très violente, point de côté, une toux 
féche , des envies de vomir continuelles, & 
une infomnie depuis huit jours. Flle eut re- + 
cours au Reméde univerfel. Comme le mak 
rrefloir, je lui en fis prendre deux prifes à 
la fois : une heure après elle fut abondamment 
à la felle, mais les accidens ne ceffant point , 
& lui trouvant toujours le cerveau Houbié > je: 
lui en fis prendre après midi uue prife & 
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» demie qui lui procura le fommeil & des fureus 
. qui la foulagèrent. beaucoup , après quoi vint 
l'évacuation qui diminua confidérablement la 
- fiévre. Cependant comme on craignoit pour fæ 
Lvie, on lui adminiftra les Sacremens. Le len- 
» demain , je lui en fis prendre une autre pri- 
fe qui lui fit évacuer une quantité prodigieu- 
‘ fe de toutes fortes de matières infetes , el- 
Je cracha & moucha du fang pourri , ce qui 
» fit cefler tous les accidens. Klle continua d’en: 
» prendre jufqu’à fept prifes qui lui firent ren- 
| dre toutes fortes de matières , ce qui lui a 
procuré fa parfaite guérifon, 
| Jean Guiberteau ‘avoit une échauflure + 
» groffe fiévre , point de côté ; faignement de: 
nez avec oppreflion : il prit une prife de vo- 
tre poudre. Une heure après il évacua abone 
damment, ce qui lui Ôôta tous fes maux vio- 
Jens : une feconde prife la entièrement guéri. 
Anne Chemineau étoit attaquée d’une fié- 
vre vénimeufe qui la tourmentoit depuis um 
mois & ‘demi avec un dégoût & une coli: 
he- continuelle. Son grand père que le Remé- 
de univerfel avoit tiré des bras de la mort 
envoya chercher deux prifes qu’on lui donna: 
en deux jours de fuite. La première lui fit 
fortir une grande quantité de vers de toute 
efpèce mêlés dans beaucoup de bile ; la fe- 
_ conde lui a procuré fa parfaite guérifon. 
| Ândré Baillarge , atteint d’une violente co+ 
lique avec ‘ja fiévre , fentoit comme une 
grofle boule qui lui rouloit de leflomac au. 
ventre , & avoit des envies continuelles de: 
vomir. il prit une prife du reméde qui le: 
. purgea bien , & fe trouva un peu foulagé. 
% colique continuant il prit le lendèmain 
une autre prife qui le purgea beaucoup. Il conti- 
auta , & à la cinquième prife il fr une grande: 
quantité de vers mêlés de matières de toute 
: forte de couleurs , & de fang pourri. Enfin 
à la feptième prife il fut radicalement gué… 
ri, & ne fe fent plus aucun mal. 
| … Jeanne Chauvereau avoit depuis trois ans 
Dies colique qui la mettoit très fouvent dans 


\ 
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un pitoyable état. Je lui fis Sn ue une prife 


du Reméde univerfel qui la purgea abondam- 
ment , & lui fit rendre- deux vers de la: lon- 
gueur du bras. Elle fut longtemps bien\ por- 


tante : ayant eu enfuite une fiévre continue 


qui dura fept à huit jours, elle en fut dé- 
livrée avec deux prifes qui lui firent vomir 
une quantité prodigieufe de bile. Depuis ce 
temps elle jouit d’une parfaite fanté. 

Son fils-âgé de fept mois , ne dormant ni 


nuit ni jour jetant des cris continuels , je : 


lui fis prendre un quart de prife de vos pou. 
dres qu’il rejeta tout de fuite : le lendemain 
je lui donnai la même dofe qui le purgea 
abondamment , & lui fit faire une grande 
uantité de fables , ce qui le foulagea & le 
t dormir. J'ai continué pendant cinq jours 
la même, dofe qui lui a toujours fait fortir 
beaucoup de fable , ce qui la guéri non feu- 
lement de fon infomnie & de 1es. cris , mais 
encore de la teigne , dont il étoit couvert 
& 11 fe porte à merveille. . 

Enfin , Monfieur , je pañle fous filence une 


‘ infinité d'outree maladies ordinaires dont les 


grands & les petits de tout äg de Pun & 
de l’autre fexe , ont été guéris dans cette .Pa- 
roifle fous mes yeux ; les uns avec une feu. 
le prife du Reméde unñiverfel , les autres avec 
deux , & d’autres avee trois s quatre , jufqu’à 
douze prifes, qui graces à Dieu & à votre 


‘excellent reméde , fe portent bien ; &c. 
_ Signée , Louife la Sable de Cormeinville. 


‘A Fontaine en Saintonge près Jonzac, ce 15. 


Juin 1768. 


V Oici les guérifons opérées fous mes yeux 
par le fecours du Reméde univerfel depuis 
Je commencement du mois de Mai dernier, 
Le nommé Charles Evrard mon Paroiffien , 
garçon âgé de vingt - cinq aus, mancuyrier & 
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Müälicien pour cette Paroifle , le 15. dudit 
mois de Märs -étant au lit bien malade, avec 
grande  fiévre continuelle , point de côté , cra: 
chats fanguinolents , grand mal de tête , dou- 
leur univerfelle , fut guéri au moyen de qua: 
tre prifes qu’il incorpora en huit jours de 
temps ; elles lui firent rendre beaucoup d’hu- 
meurs & d’infeftions de toute couleur. Dès la 
troifième prife il fe trouva fans fiévre, & vint 
chez moi ,comme s’il n’eut point été malade. Je 
Jui confeillai de:prendre la quatrième , & deux 
, jours après il alla travailler à fon ordinaire. 
Depuis ce temps il fe porte à merveille , à 
bien plus belle couleur , bon ‘appétit , & 
continue de travailler avec bien plus de. vi- 
gueur & de facilité qu'avant fa maladie , dont 
il fut radicalemeñt guéri fans faignée. 

Une petite fille âgée de dix à onze ans, 
nommée Marie - Anne Malet, fille de Charles 
Ignace Malet dir Trompette pauvre Maneuvrier , 
attaquée d’un flux dyflentérique avec une fié- 
vre aflez violente depuis trois femaines , fut 
parfaitement guérie au moyen de deux demi. 
prifes qu’elle avala à trois ou quatre jours de 
diftance 3; & depuis cette époque , qui étoit 
environ la mi-Carême dernière , elle fe porte 
bien, & file à fon ordinaire. Ce qui m’é- 
tonna , ainfi que fes père & mère . ce fut 
de voir.la fiévre éteinte & diffipée dès la pre. 
mière demi= prife -qui ne caufa pas de gran. 
des évacuations , mais qui la purgea par les 
fueurs : -enfin.- la. feconde  procura plufeurs 
felles qui la guérirent. : 

Le nommé Pierre Tupigni garçon tifieran, 
aufi mon  Paroiffien , âgé de vingt - deux 
ans ou environ, étoit malade depuis près d’un 
an fans pouvoir gagner un fol. Sa mère & 
_ plufieurs autres le croyoient pulmonique , peut 
* être Pétoit-il auffi , & on ne croyoit pas qu’il 
vit. la fin du Carême dernier. Pour moi je 
penle que:fa, maladie  étoit phthifie , amai- 
riflement ow confomption. Ïl étoit dans. un 
tat pitoyable , d’une maigreur à faire peur, 
d'une. couleur jaune comme un çoin, por 
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tant des fiévres lentes qui le rongeoïent , toufs 
fant& crachant beaucoup. Dans le commen. 
ment du Carême: il ufa du Reméde univerfel 
à dofe entière deux jours de fuite ,; ce qui 
lui fit jeter des biles , des ordures & des in- 
feftions de toute efpèce , & fe trouva un pe 
mieux : il en incorpora encore fix autres , dans 
le courant de fix femaines, qui le mirent en 
état de faire de la toile: à la fin du mois 
de Mars de la préfente année il n’avoit plus 
de fiévre , plus de toux , plus de foiblefle, 
bien plus belle couleur , bon appétit ; & depuis 


Pâques dernier il fait environ fes quatre aunes de: 


toile par jour. Une neuvième prife qu’il avala, 
il y a près d’un mois , le guérit d’une flu- 
xion à la joue avec grand mal de dents, qui 
étoit probablement un reliquat des mauvaifes 
humeurs de fa maladie. | : 

La nommée Marguerite Saillard , fille 4 
âgée de vingt-deux ans, était dans la fitua- 
tion la plus trifte depuis fix ans. P’origine 
de toutes fes infirmités étoit fuppreflion des- 
règles qu’elle n’avoit jamais eût , au dire de 
fa mère , avant l’ufage des poudres merveil 
leufes. Cette fupprefion lui avoit occafionné 
depuis fix ans un dépôt ou tumeur fcrophu- 
leufe & ulcérée au bras droit qui faifoit 
peur à voir ; elle avoit auffi , depuis Ia mè 
me époque , des tumeurs ulcérées aux pieds x 
elle n’étoit prefque jamais fans fiévre, éprou- 
vant les douleurs les plus aiguës à chaque 

changement de temps , portant une eouleux 
de mort , fans pouvoir fe fervir du bras & 
de la main droite , qui étoit roujours pen- 
dant avec enflure énorme. Depuis le commen: 
ment d'Avril toutes les humeurs des pieds 
ont difparu , elle a les pieds aufli fains que: 
fi elle: n’y eut jamais eu de mal. Depuis Pä 
ques elle met des fowliers fort aifément , ce’ 
qu’elle s’avoit pñ faire les années ‘ précéden” 
res ; &- depuis la fin de Février elle na plus 


de fiévre: ellé à belle couleur , bon appétit 


.elle va, vient; agit, & marche aufh libre- 
ment que les autres perfognes de fon âge Sæ 
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_ mère ma témoigné qu’elle fe trouvoit réglée 


depuis Pâque. C’eft elle qui porte à dîner 
fon frère tous les jours , depnis près d’un 
mois , aux Cafernes de !la Fere où il tra- 


» vaille en qualité de mameuvrier. La tumeur 


 fcrophuleufe ou fquirreufe du bras droit eft 


 confidérablement diminuée , furtout depuis 


nd 


trois femaines ; elle remue le bras & la main 
fort aifément , elle les leve auf facilement 
& aufli haut qu’une perfonne qui na pas de 
mal ; elle commence à laver avec fa mère. 
qui eft blanchiileufe ; en un mot les forces 
Jui font revenues au point qu’elle fit , il ya 
près d'un mois , vingt lieues de chemin en 
deux jours avec deux perfonnes en bonne fan- 
té. Ilne lui refte plus qu’une difficulté à plier 
le bras droit , elle ne reffent plus de douleur 
dans les echangemens de temps ,; comme elle 


en éprouvoit les années précédentes. Elle jouit 


ré 


de tous ces avantages au moyen de trente- 
quatre prifes du KReméde univerfel. 

Le nommé Dusbois ci - devant Canonier», 
& préfentement maneuvrier .-Epoux de Cathe= 
xine Robert habitant de ma Paroifle, eutik 
y a quinze jours une hernie ou defcente fort. 
dangereufe, Cet homme avait un hoquet con 
tinuel , & vomifoit depuis cinq ou fix jours 
des ordures qui infeétoient ; il ne pouvoit uri- 


. ner ni aller à la felle. Le Chirurgien qui le 


vit Jui fit quelques faignées , lui ordonna 
uelques boïflons ; mais voyant que tous ces 
a fymptômes continuoient , il tächa 
de remettre l’inteftin à fa place de la meil. 
leure manière poflible. Une prife du Reméde 


. univerfel, que le Chirurgien lui fit prendre , 


fit des merveilles , les felles & les urines 
coulèrent en abondance ,; le malade fe trouva 
foulagé ; & au moyen de trois autres prifes 
qu'il prit dans la même fémaine, il fe trou- 
va bien guéri. 
Le nommé Jofeph Nicolet mon :Paroif 
fien , garçon rtifleran âgé de vingt-deux ans 
ou environ ,; fut guéri avec deux prifes dus 


ne fièvre tierce qu'il avoit depuis quinze jourse 


à 
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La nommée Marie - Anne Morel , veuve 
Galet, für guérie d’une fiévre de huit ou dix 
jours avec dévoiement par une feule prife. 

Le nommé Medard du Fu, maneuvrier 
agé de trente deux ans ou environ, fut guéri d'u- 
ne grande fiévre & grand mal "de tête avec 
dévoiement au moyen de deux prifes du Re- 
méde univerfel qu'il prit en trois jours. Ce 
qui m'étonna , ce fut de le voir regarder 
jouer au battoir l’après midi du jour qu’il in- 
corpora la deuxième prife, Il fe porte bien 
du depuis , & travaille à fon ordinaire , &c. 


Signé, Wittart , Curé de Tra- 
vecy , & Doyen du détroit 
de Vendeuil. 


À Travecy , près la Fere en Picardie , le:7. Juin 
1768. 


FE fuis né à Monfaucon, petite. ville fituée 
entre Cahors , Gourdon, Sarlat, Frigeac , 

& St. Ceré ; je fuis déjà feptuagenaire , & je 
fais la Médecine en défintérefflé dans tous ces 
environs avec la confiance publique , quoiqu ’en- 
touré de bons Médecins. Après avoir fuivi les rè- 
les de l’art pendant plus de quarante ans auprès 

- nt infinité de malades 3. & traité Jes ma- 
ladies de toute efpèce , j'ai eu & j'ai encore 
la fatisfa@ion de voir. nombre de maïades con. 
valefcens ; & rempliffant exaétement les indi- 
cations qui fe font préfentées ; maïs jai eu 
bien fouvent fa dauiens d’en voir {uccomber 
beaucoup en obfervant les mêmes règles , tou- 
jours tirées des principes de la Médecine an- 
cienne ou moderne, Ce qui me démontre la 
faufleté ou le peu de fondement qu’on peut 
y faire. Vos eobfervations , Monfieur , fur les 
caufes des maladies & fur le Reméde univerfel 
inventé par feu Mr. d’Aïilhaud votre Père que 
vous faites difiribuer avec fuccès dans les qua- 
tre parties du monde, m'ont déterminé à fai 
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re Peffai de vos Poudres fur certains malades 
qu'on na pû guérir avec les fecours ordinai- 
res. J'ai eu l’agréable furprife d’en voir nom- 
bre relever de maladies mortelles , après avoir 
tenté inutilement toutes fortes de remédes ; 
jen ai vû d’autres fhccomber à la violence 
du mal , qui ne laifloient pas que d’être fou- 
Jagés par ‘quelques prifes de votre Univerfel. 
Le nombre des reffufcités , comparé avec ceux 
que la force de la maladie a fait difparoître 
de:ce bas, monde , m’a fait donner tête baif 
fée dans votre fyftème , & je traite en con- 
féquence prefque tous mes malades avec vo- 
tre purgatif univerfel , afforti tourefois de tout 
ce qui peut convenir à chaque efpèce de ma- 
ladie. Voilà ‘au naturel la juftice que je me 
fens obligé de rendre à votre fpécifique pour 
le bien de l'humanité , malgré les clameurs pu- 


bliques contre cet. antidote que lPintérêt ou 


la. bañfle jaloufe des Maîtres de lart autori- 
fe. Mon approbation ne fera pas d’un grand 
poids vis-à-vis d’un nombre infini de éde- 
cins illuftres répandus dans tous les pays du 
monde ; mais enfin elle y fera quelque cho- 
fe dans les contrées que je fréquente, & où 
lon m’honore d’une confiance générale. Il ne 
me relte qu’à folliciter votre généreux définté- 
reffement. & votre charité fans bornes, envers 
une infinité de pauvres dont je fuis entouré, 

ui périffent journellement pour »’avoir 
pas de quoi fe faire fervir , vous promettant 
de me prêter avec zèle pour l’application de 
votre reméde dans tous les cas poffbles à ces 
» pauvres malheureux : je m’en fervirai moi-mé- 
me , fi je me trouve dans le cas-d’en avoir 
: befoin ; se foulagerai ma, famille dans la né- 
ceflité., je’ vous ferai compte de toutes les 
prifes Ds feront diftribuées à gens capables 
hrs fuppoïter les frais, &c. 


Signé , Subrejons, Doëteur en Mé- 
decine. 


A Monfaucon par Payras , route de Paris, le 18 
Juin 1768. 
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Otre excellente Poudre a guéri plufieurs 
.V perfonnes de ce canton , entr'autres Mr. 
Suire mon Curé , attaqué d’une paralyfe à la 
bouche qui la lui avoit prefque mife aux 
oreilles Depuis l’ufage de ce bon reméde il 
fe porte au mieux. Le nommé ‘Texier, ma- 
réchal de mon Bourg , attaqué d’un violent 
mal de tête, a été radicalement guéri par 
une feule prife. Une Demoifelle qui eft chez 
moi ; nommée Mdlle. Chitton ; fille de con- 
dition, ayant effuyé une fluxion de poitrine , 
a été guérie par une prife. Le nommé St. 
Pierre mon domeitique , qui depuis un an 
avoit un mal de côté très violent, deux prifes 
Pont rétabli. La nommée Robinette , attaquée 
d’une échauffure , a été guérie par une prife. Mr. 
Albert Avocat de Civray , qui étoit dangereu- 
fement malade & abandonné de la Médecine , a 
pris dix prifes de vos poudres qui lui ont rendu 
üne bonne fanté. Mdlle. Modefte de Laufon ; ma 
fille , étant venue dans un état le plus trifte fans 
fiévre , nous la ‘voyions maigrir tous 
les jours. Je lui fis prendre une prife le 10. 
du courant , qui lui fit fortir quatre vers de 
la longueur de deux pieds ,; dont un étoit ve- 
lu comme une ourfe ; elle eft au mieux ‘au 
jouid'hui ,; &c: 


16 Signé ; De Laufon de la Poupardiere, 
Seigneur de Plibou. x 


A Plibou par Poitiers, ce 20. Juin 1768, ù 


4 S * 


‘ Près Dieu je me crois redevable dela vie 

à votre poudre bienfaifante. Attaqué , ïül 

y a quelques années, d’une maladie populaire , 
qui en peu de jours faifoit périr fous les yeux 
de la Médecine prefque tous ceux qui er 


étoient atteints ; fix ptifés avalées en deux fe. ” 
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maines mesmirent totalement hors d'affaire , 
fans aucun autre fecours , &c. 


Signé, L’'Efclache , Curé. 


- A Chouvigny en Bourbonnois par Gannat , ce 22. 
Juin 1768. 


. ÿ ” k : | ; : | 


TE fouhaiterois que mon efprit fut aufli- 
J éloquent que mon cœur pour vous témoi- 
gner ma gratitude , de la fanté & du fom- 
meil que vos Poudres m'ont rendu. Depuis 
que j'en fais ufage , c’eft-à-dire depuis qua- 
tre ans, je pañle les nuits fans douleur, & je 
fupporte le lit, à l’exception des airs vifs qui 
me {ont infupportäbles ; & où il m’eft impof- 
fible de coucher. Je fuis afthmatique depuis 
ma naiflance , j’avois des accès d’afthme fort 
violens tous les huit jours , & je pañlois tou- 
tes les nuits dans un fauteuil ; au lieu que 
depuis quatre ans je n’en ai eu qu’un , encore 
étoit-ce dans un air vif où j'ayois eu lime 
prudence de me coucher, &c. 


Signé, F. Cherubin de Paris , Gardien 
des Capucins de Poify. 


À Poify, lle de France, ce 13. Juin 1768. 


N 1762. au mois de Décembre j'ai été 
tourmenté pendant trois femaines d’ 


d’un 
rhûmatifme qui m'occupoit les reins : à la 
fin les’ accès étoient fi violens & fi fréquens, 
que je n’avois pas un demi - quart d’heure de 
relache. La douleur étoit fi exceflive que le 
vifage m'en deveñoit tout violet: quatre pri- 
fes dé votré poudre m’ont totalement guéri, 
En 195$ j'ai été attaqué d’une éréfipelle au 
» Vifage qui a fait tant de progrès en peu de 
Jours ; que je craignois de perdre les yeux : 
ai eu recours à votre poudre , & huit prifes 
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en huit jours m'ont délivré de tout danger: 
En 1766. au mois de Mai, j’avois la poitrine 
fi échauffée que je crachois le fang ; j’étois 
de plus tourmenté d’un violent mal de tête : 
après avoir fait ufage de votre poudre pen- 
dant neuf jours , ma fanté a été parfaitement 
établie, J’en ai fait prendre à plufieurs per- 
fonnes de ma Paroifle , & elle a toujours pro- 
duit un bon effet, &c. 


Signé , Debuigne , Curé, 


A Yzeux en Picardie proche Pequigny par Deu- 
lens , le 28. Juin 1768. 


Ai pris environ vingt-cinq ou trente pri- 
fes du Reméde univerfel , qui m’ont pur- 
gé d’une manière inconcevable ,. & qui m'ont 
guéri des coliques auxquelles j’étois extrême- 
ment fujet , de chaleurs & d’ardeurs de poitri< 
ne que le maigre m'occafionnoit ; en un mot 
je me porte maintenant mieux que je n'ai fait 
depuis que je me connois, ayant toujours été 
d’une mauvaife fanté. J’ai été aufli guéri d’une 
dartre rebelle qui depuis douze ou treize ans 
me tourmentoit ,; qui n’avoit cédé à aucun. 
des remédes quoique j'en aie fait. beaucoup, 
RC: à | née 
Signé, Macé , Curé. 


A Neuilly Lévêque , proche Ifigny balle Nor- 
‘ mandie , le 27. Juin 1768. 


D Epuis quatre années je fuis. accablé d’in- 
firmités. Lies remédes que différens Méde. 
cins & Chirurgiens m'ont appliqué dans les 
commencemens , lle m'ont: procuré aucun: {ou- 
lagement : vos poudres feules , dont j’ai fait 
ufage depuis plus de ,deux .ans , ont. diminué 
mes douleurs, & m'ont mis en état de fortir 
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. du lit & quelquefois de la maifon ; mais je 
) ne“fuis pas rétabli, J’avoue que les merveil- 
- leux effets de vos poudres fur plufieurs per- 
! fonnes de ma connoiffance ont excité ma con- 
» fiance ; entr’autres un nommé Nadand , de la 
1 Paroille de T'arfat en Angoumois, a été gué- 
“ri du mal caduc avec deux prifes qui l'ont 
» fait tranfpirer prodigieufement. Il avoit des 
chutes fréquentes , & il y a plus d’un an 
| qu'il n’en a pas eu la moindre attaque, &c, 


Signé , Maurice Artaud. 


) Au Village des Souches, paroifle de Dignac en Li. 
mou/in par Angouleme , le 29. Juin 1768, * 


ME L y, attuellement deux ans que le nommé 
Gually , âgé d'environ quarante ans fut at- 
. taqué d’hydropifie : il fe mit entre les mains 
. d'un Chirurgien de Mirbeau qui prétendit le 
| guérir. Il le traita felon les règles qu'il fa. 
| voit , le guérit en apparence pour quelques 
mois ,; mais il lui ruina le tempérament & la 
bourfe ; car quelque temps après cet homme 
» ne pouvant plus travailler , & nayant plus un 
denier pour fubfifter , fut contraint de fe ren- 
! dre chez fon frère qui demeure à ma porte; 
. étant hydropique œdémateux depuis la. tête 
. jufqu'aux pieds -avec un dévoiement fi confi- 
| dérable ; qu'il alloit plus de quarante fois 
Re jour a & la fiévre continue. J’entrepris 
de le guérir avec le reméde univerfel : neuf 
» prifes avalées de deux jours un, le guérirent 
! de telle façon .que cet homme partit pour al- 
14 travailler à la moifflon qui commençoit. 
«Depuis ce temps-là il a toujours travaillé 
D fe porte fort bien , il n’eft plus queftion 
. d'hyrdopifie, LR 
Signé , Martineau, Chapellain. 


k LA Varenne près Mirbeau en poitou par Poitiers ; 
: ce 30. Juin 1768. 


| 
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? Ai l’honneur de vous faire part des mer- 
veilleux effets que vos poudres ont opéré 

a mon égard ,; &. de vous en témoigner ma 
xeconnoifflance. C’eft à lPufage que jen ai fait 
que je dois ma guérifon. Depuis plus de-quin. 
ze ans , je fentois une douleur très vive dans 
le bas ventre ,; où il me venoit deux glandes 
de la groffeur de deux noix , qui m’occafion- 
noient de fi vives douleurs , que j’étois obli. 
gé à refter dans la fituation où j'étois lorf. 
ue cela me prenoit , à moins de vouloir fouf. 
rir comme un damné. Cela me prenoit or- 
dinairement fortant du confefionnal, furtout 
fi j'y reftois trop longtemps , ou fi je me fen- 
tois plus échauffé qu’à l’ordinaire. À cetre-oc- 
çcafion on me confeilla de prendre les bouil- 
Tons , ce que je fis pendant quatre ans de 
fuite; mais je, fus prefqu'aufli échauffé après 
les avoir pris , qu'avant. La quatrième année 
ils me furent très nuilibles , puifqu'avant de 
les prendre , j’avois une bile répandue fur le vi- 
fage avec des yeux très abattus. Les ayant pris, 
au lieu de me foulager ils me rendirent encore 
plus malade & plus accablé ; je ne pouvois 
manger fans être obligé de boire beaucoup ; 
j'avois un feu qui me dévoroit continuelle- 
ment 3; j'avois les Lèvres brûlées comme un 
homme adonné à la débauche , quoique je ne 
bufle pas de vin ; je fouffrois des douleurs 
de tête inexprimables , je ne dormois prefque 
pas. Depuis cinq à fix ans j'érois obligé de 
pañler la plus grande partie des nuits plié 
dans ma robe de chambre fur mon lit, & 
lorfque j'étois trop échauffé , je fentois une 
douleur intérieure au dos avec un gonflement 
qui môtoit pour ainfi diré la refpiration. Je 
ne pouvois aller à la felle que lorfque j’avois 
un cours de ventre ,; ce qui m’arrivoit toutes 
-les fois que je mangeois quelque chofe. Je ne 
pouvois me fouffrir ni en compagnie ni feul ; 
- J'étois d’une mélancolie qui furprenoit mes Eds 
près 
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Après tous les remédes .que J'avois fait, fe crus, 
ainfi que bien du: monde » Que Je n'en rele. 
 #erois jamais , fentanr mes forces diminuer: 
_ Les Médecins & Chirurgiens dans nOS çan- 
| tons fe déchafnoient Coutre vos poudres, c’eft 
| ce qui fur caufe que je tardai à en faire ufas 
Se ; cependant ayant If quelque lettre de gué… 
 æifons d’un homme de tYBEraC ; quoique fon 
 mal.ne fut pas femblable au mien >» je me 
= déterminai tout de fuite à m’en ProCurer afin 
de guérir fi je pouvois, & réfolu de tout hafarder, 
tellement je m’ennuyois du pitoyable état dans Je. 
quel -je me trouvois réduit, La Première jour- 
sie j'en pris deux prifes, & reftai deux Jours 
fans en prendre ; j'eus d’abord bon appétit , 
. & pris goût à ce que Je mangeois. J’ai con. 
tinué d'en. prendre jufqu’à neuf prifes ‘a Ja 
heuvième iÉ me, fembla que. j’allois retomber: 
je ne perdis Point 
courage ,; j'en pris uñe. dixième .Prife qui difi 
fipa.tous mes maux 3 le fommeil me revint , 
{oif dévorante dont T’étois tourmenté cel. 
Aa. Je fus également - guéri dune pituite qui 


+ 


doute fur, l'étendue de Ma reconnoifanre 
de la furprife dans laquelle ÿétois de voir des 
Médecins &.. hirurgiens fe déchaîner contre 
Un reméde. qui :ne fauroit trop être préconifé. 
Pai repris sigraces à: Dien & à Vos poudres 
. Mon embonpoint ordinaire & me porte très 
bien, &c. : # & | 
À . Signé » Lapouyade , Prieur & 
4 k ” Curé de Gandumas. 


À Candumas près Dexcideui! en Perigord , ce 
.. 20. Juillet 1768. |, 


PORTE darts 5e 


Y Epuis environ quatre mois que Jai con. 
#"_noiffance du Reméde Univerfel, ÿen ai vu 
fes effets merveilleux : une fule Priie à purgé 


VIN. Partie, 


EE Lettres 
fans douleur & guéri fans convalefcence le 
nommé Vincent d'Héri maneuvrier à Chaude. 
nai mon annexe , détenu dans fon lit par des 
douleurs très vives dans tous fes membres, 
Une autre prife a guéri Sebañftien Noël mon 
Re&eur d'école à Corgirnon , des douleurs 
qu’il reflentoit depuis longtemps, pour avoir 
reçu en badinant dans fa jeunefle un coup d’un 
de fes compagnons d’étude , lefquelles douleurs 
lui occafionnoient annuellement des maladies 
férieufes. Je vous obferve que fans avoir pur: 
gé par le bas ; il a jeté plufieurs jours de 
fuite beaucoup de crachats purulens & fan- 
guinolens , & a éré couvert fur tour le corps 
d’une gale qui s’eft pañée d'elle-même. Une 
rife & demie a rendu une parfaite fanté à 
ichard Drovat ,; domeflique de Jean Margé 
mon fermier, & l’a mis le jour même en état 
d'aller au bois avec fon maître. Son mal étoit 
un colera-morbus. :, | ‘J 
La nommée Catherine Benoit ; femme de 
George Baland charpentier, ma Paroiflienne : 
âgée d'environ cinquante ans ,; depuis environ! 
huit ans que je la connois & plufieurs années … 
auparavant , a Conftamment été attaquée plu-« 
fieurs fois par an de convulfions très doulou-* 
reufes , qui parcouroient fücceflivement diffé-" 
rentes parties de fon corps ; c’éroient quelque.# 
fois des maux de tête des plus violens ; il luis 
fembloit d’autres fois qu’on lui déchiroit les en” 
trailles, & fe croyoit fouvent menacée d’apo«s 
plexie & de paralyfñe ÿ fe voyant en éffer pri” 
vée , non pas du fentiment , mais de l’ufagew 
de quelqu'un de fes membres : quelquefois c’é- 
toient des morceaux qui lui montoient à law 
gorge & la fuffoquoient. Point d’appétit, maux“ 
d’eftomac continuels , jambes pareffeufes. qui. re-« 
fufoient leur fervice. Un peu avant lufagé” 
du purgatif, elle ne pouvoir faire ME | 
fans fe repoñfer. Je l’engageai , au mois “de! 
Mars dernier , à ufer de vos poudres :, à law 
première prife elle fentit revenir la force dans” 
fes jambes , & jeta , en 15. ou 16. felles , quani=" 
té de bile & des £laires de différentes cous, 
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leurs. Le lendemain elle prend une feconde 
prife , même évacuation que la. veille ; mais 
outre cela il fort par les felles une centaine 
de vers plats de la longueur d’un pouce & 
demi, & d’autres de différentes longueurs & 
figures. Après un jour d’intervalle , une troi. 
fième prife de la poudre purgative lui rend 
la force , & furtout dans les jambes à mefu- 
re que. fe font les évacuations ; le lendemain 
elle jette par la bouche un peloton de vers 
femblables aux précédens au nombre de qua- 
rante ou environ, Depuis ce temps cette fem. 
me, qui auparavant avoit pris des remédes 
fans fin , & confulté des Médecins qui paf. 
fent pour habiles dans leur profeflion , le tout 
fans aucun fuccès , jouit par l'efficacité de vos 
poudres d’un bon appétit ,; ne fent plus de 
maux d’eftomac , marche, travaille , & fe por- 
te bien. 

Catherine Colo , femme de Pierre Rougeux 
maneuvrier à Corgirnon , âgée d'environ tren- 
te-deux ans , tomba il y a environ un an & 
demi fur untas de pierres. Depuis ce temps- 
là elle a eu des coliques affreufes , des étran- 
glemens, des grands maux d’eftomac , ne pou- 
Voit manger beaucoup à la fois , ni atten- 
dre longtemps à manger 3; elle tomboit fré- 
Re comme morte partout où elle 
€ trouvoit. Je l’engageai à ufer de vos 
poudres. Comme elle fe difoit difficile à 
purger , je lui en fis prendre la première 
fois une dofe & demie , qui lui procura 


 fept ou huit felles , où elle jeta de la bilé 


& des glaires de diverfes couleurs. Ce fuccès 
la détermina à récidiver. le lendemain , & elle 
rendit dans fept ou huit felles confécutives , 
Outre beaucoup de bile & de glaires , une 
quantité prodigieufe de fang caillé noir com. 


. me de la fuye & par morceaux, gros en par- 


tie comme des œufs de poule. Voyant la gué- 


. Tifon de cette femme fort avancée, & ne vou- 


lant pas la laiffer imparfaite , je l’obligeai de 

prendre encore une prife de poudre le lendemain. 

Depuis ce témps-là elle fe porte à HEAR KE 
1j 
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n’a reflenti aucune de fes :incommodités précés 
dentes : elle a pourtant jeté depuis ,; & jette 
encore de temps en temps par les felles quan. 
tité de vers. Cette guérifon a été commen- 
cée & finie la femaine de la Pentecôte. Ê 
René Rocq , maçon à Corgirnon , âgé de 
cinquante ans , fe trouva obligé , il y a en. 
viron fix femaines , de quitter fon attelier, 
& de fe mettre au lit : il fentoit les avantcou- 
reurs d’une maladie confidérable , telle qu’il 
Vefluyoit tous les ans. Comme cet homme 
étoit très difficile à purger, & que jamais, à 
ce qu'il dit , il ne l’a été comme il faut, 
quoiqu'il ait pris des remédes en quantité , je 
lui fis prendre pour la première fois deux do- 
fes de vos poudres, Il ne peut afflez louer 
la douceur & la promptitude avec laquelle ce 
eméde a opéré en lui l'évacuation la plus co- 
pieufe de bile & de glaires: point de dou- 
leur, point de tranchées, point de naufées i 
de dégout ; bonne bouche au contraire. Le 
lendemain cependant il fut attaqué d’un ac- 
c# confidérable de fiévre : après un jour 
d'intervalle , il prit une troifième prife de 
poudre qui lui ft beaucoup de bien , lui fit 
jeter, outre la bile & les glaires , cinq ou 
fix grands vers : tout fon corps fe couvrit de 
gale, & la fiévre ceffa. Voyant l'effet furprenant 
awopéroient vos poudres fur un homme à qui 
quantité de remédes ordinaires avoient été inu- 
tiles , je l’exhortai d’en continuer l’ufage pour 
achever fa guérifon ; il l’eut lui-même fou. 
Laité ardemment ; mais la néceflité d'aller à 
fon ouvrage, pour gagner fa vie & celle de 
fa nombreufe famille , la lui fit interrompre : 
pour lors environ un mois après le mal repre- 
nant force , il fut obligé de s’aliter de nou- 
veau , il eut une éréfipelle au bras gauche 
fi violente , qu’il ne pouvoit fe lever ni s’ha- 
biller feul. 11 fe remit à l’ufage de la pow 
dre , & une dofe & demie le purgea au 


mieux 3 il fentit aufli-tôt le mal de fon bras * 


diminuer , & le lendemain il eut la fiévre 


comme la première fois. Ce jour-là il n'ufg 


| 
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point du reméde ; mais les deüx. jours fuivans 
il en prit deux prifes qui firent difparoître 
la gale & léréfipelle qu'il avoir au bras, & 
le remirenñt en état de travailler comme la 
première * fois. Ce pauvre hoinme voyant la 
quantité de vilainies qui étoient forties de fon 
Corps , croit qu'il feroit mort, fans votre re 
méde ; &c. 


Signé ; Hugot ; Curé de Corgirnon 
chez Mde. Gillot marchande huiliè- 
re à la porte des moulins à Lan- 
Sress 


À Corgirion , par Lañgres en Champagne , le 114 
Juillet 1768. 


? Ai la douce confolation ; après avoir fait 

age de vos poudres , de me voir guéri 
radicalement des hémorroïdes qui me tourmen- 
tient cruellement depuis Fongues années, coms 
me aufli d’une dartre affrenuie que j'avois fur 
le col dü pied , & d’un dérangement d’efto: 
imac. J’étois fujet à des rhumes de poitrine 
&e à des maux de tête qui ont aufli difparu 

Cs | 


| | _ Signé, Thibon , Prêtre, 
A Montpefat-les.Ujet, le 13. Juillet 1768. 


LT $, 
U mois de Mars 1:66. mon fils aîné ; pour 

À lors âgé de quatre ans, fut attaqué d’une 
pleuréfie qui dégénéra en fiévre putride. Un Chi. 
rurgien qui le vir par hafard , trompé par une 
irruption qui parut fur Ja peau , traita la ma- 
ladie d’une rougeole ; & lui ft prendre des re- 
médes pour accélerer l’irruption , le mal ne fit 
que croître, J’appelai mon Chirurgien ordinaire 
qui qualifia la maladie de fiévre putride , & dit 
que cette irruption étoit une irruption bâtarde , 
qui nétoit caufée par aucun PL Ar la 
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fièvre putride , & malgré tous fes foins , & les 
traitemens conformes aux règles de l'Art & à 
fes lumières , dont le public a tout lieu de fe 
louer , il déiefpéra de la fanté du malade, On 
me parla de vos poudres, on m’engagea à en 
faire ufage. Voyant mon fils fans reflource & 
déjà agonifant , je lui en donnai une demi- 
prife. J’obfervai votre méthode , & trois heu. 
res après mon petit malade reprit connoïiffance , 
le reméde fit effet. Dans quatre jours il en prit 
deux prifes qui lui rendirent la fanté. 

Un auffi bon effet me fit penfer à les donner 
à mon époufe , qui depuis quatre à cinq ans 
étoit tourmentée d’une toux féche , d’une fiévre 
lente & d’un mal de rête prefque habituel. 
Notre Chirurgien ordinaire l’avoit traitée avec 
méthode , il iui avoit donné tous les foins 
d’un habile & fage Chirurgien , mais inutile 
ment , parce que les groflefles fucceflives de 
mon époufe lavoient fouvent empêché de lui 
donner les remédes qu'il jugeoit nécefaires, 
Dans l’idée où j’étois que l’indifpofition de ma 
moitié ne provenoit que d’une abondance d’hu- 
meurs dont lâcrêté picotoit le poumon, quoi- 
qu’enceinte je lui fs prendre deux prifes de vos 
poudres dans deux jours , qui lui firent éva- 
Cuer quantité d’humeurs , & lui rendirent la 
fanté ; la toux n’a pas reparu depuis. Environ 
fix mois après, occupée des vendanges ; elle fe 
leva avant le jour, fans faire attention qu’elle 
étoit fuante , & que fa chemife en étoit mouil- 
lée : elle s’habilla, courut à fes occupations, 
le froid la faifit. Après midi la fiévre devint 
confidérable , elle fe mit au lit , & fur toute 
la nuit dans des grandes agitations; un côté 
du vifage lui enfla confidérablement, & devint 
fort enflammé. Il lui fortit aux gencives deux 
puftules noirâtres de la groffeur de deux pois; 
a fix heures du matin elle ne me connoifloit 
plus. Dans cet état je Jui fis prendre une pri- 
fe de vos poudres, le lendemain une feconde # 
l'une & lautre la purgèrent aflez bien, les ac- 
cidens cefsèrent , les puftules crévèrent & renz 
dirent du pus ; & le troifième jour ma moitié 
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fut entièrement rétablie. Au mois d’'Août fui. 
vañt étant à la campagne elle eut une fiévre 
intermittente qu’elle garda onze jours fans y 
rien faire ; je la déterminai à prendre vos pou. 
dres , & deux prifes lui rendirent Ja fanté. Au 
mois d'O&obre dernier elle fit une chute, qui 
lui caufa vive douleur dans les reins & à la 
tête ; elle refufa de fe faire faigner , elle eut 
Ja fiévre près d’un mois ; enfin accablée par le 
mal , elle prit une prife de vos poudres qui la 
urgea peu. , & lui caufa beaucoup de dou- 
eurs à l’eftomac & au ventre. Le furlende: 
main elle prit une feconde prife , & deux heu- 
res après elle rejeta beaucoup de bile. Malgré 
ce vomifiement , elle fentit également fon efto- 
mac embarraflé ; fur les onze heures du ma- 
tin elle mangea une rave ‘cuite dans l’idée de 
s’exciter à vomir , la rave fit un effet tout 
contraire, fon eftomac fe trouva aufli-tôt déga- 
gé , elle fut aflez bien purgée , le refte du 
jour & tout le lendemain , & fe porta à mere 
veille, Enfin cet hiver elle fe trouva incom. 
modée par une fluxion fur le vifage qui lui a 
fait enfler confidérablement une joue avec in- 
flammation , douleur de tête & un peu de fié- 
vre; deux prifes de vos poudres ont emporté 
Phumeur , & depuis elle a joui d’une bonne 
fanté, s we U 


Ma belle-mère fut attaquée à la campdgns ? értd 


d’un violent mal de gorge, elle fe fit faire une 
faignée qui ne lui donna aucun foulagement 3 
elle prit trois prifes de vos poudres dans troit 
jours & plufeurs lavemens, rien n’évacua , la 
fiévre redoublaf; elle fut accablée d’un violens 
mal de tête & des douleurs par tout le corps. 
Je fus la voir , je la trouvai dans cet état, at. 
tribuant :tout fon défaftre à. vos poudres. Je 
convins qu'elle avoit raifon, que vos poudres 
avoient mis les humeurs en mouvement , & lui 
occafiennoient toutes ces douleurs. Je lui con- 
{eillai d'en prendre une prife & demie le len- 
demain, ou de fe faire purger par un habile 
Chirurgien. L’horreur pour les remédes ordi- 
maires la détermina à prendre Ris une pri= 
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fe de vos poudres qui Iui-procura une évacuz: 
tion confidérable pendant deux jours, & lux 
rendit uue parfaite fanté, Il eff certain: que fi: 
elle n'eut pas continué lufage de vos poudres: - 
elle étoit endanger. #1 

Je me fuis trouvé dans le cas de‘ connoître: 
perfonnellement l'utilité de vos poudres. Je fns: 
attaqué à Ja cainpagne d’une colique extrême. 
ment vive ; J'eus recours aux Javages & à lai 
diette , la colique-contitue :+je Pris une pris: 
fe de vos poudres qui. la fit: cefler :: & depuis: 
cette époque je n'ai plus fenti. une! douleur de: 
rhumatifme fur une cuiffe , dont je fouffrois: 
tous les hivers. 

En me promenant je rencontrai dans la chawz 
micre un malheureux payfan à qui on avoit ad : 
muniftré tous les Sacremens depuis près d’un: 
mois : je lui. fis prendre cinq prifestde vos pou 
dres dans fix jours + ‘au bout. defquels il fur 
en état de fortir » & peu deitemps après iF 
vaqua. à. fes travaux. Un aw auparavant mou: 
frère lavoit guéri, avec. üne:feule prifé , d'u 
ne douleur rhumatifmale à: Jai tête qui lui dus 
roit depuis quatre: à cinq mois, | 

Ma mère âgée de 72, ans a été guérie, ces: 
jours derniers avec deux -prifes de vos pou 
dres, d’un dévoiement confidérable fuivi d’un 
#aignement de nez , d’une celique , & d’une 


wi ‘fiévre des plus vives, &c: 
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Signé , Souchet , Avocat: 


#& Angouléme , le 20. Juillet 1768, 


É croïrois manquer fi je n’avois l’honneuf : 

de vous marquer les effets qu’a produir 
votre excellente poudre dans ma famille: Air 
fois de Juin 1767, un de mes fils âgé de’ 
quatorze ans » fut attaqué d’un rhumatifme 
goutteux qui le réduifit à tenir le lit, d’où on | 
ne pouvoit le remuer fans lui faire poufer 
des cris terribles, Il fut purgé avec la man 
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fe &' rhubaïtbe , enfuire avec la ‘cafe ; il 
» prit le lait coupé avec l’efquine , enfuite les 
* bains demeftiques : ces remédes opérèrent , mais : 
il ne pouvoit marcher qu'avec des potences 3 
_ les douleurs fe faifoient fentir par fois très vi- 
vement , furtout entre les deux épaules. Je me 
déterminai à lui faire prendre Votre poudre, 
je lui en donnai chaque fois les deux tiers d’une 
prife. À la cinquième prife il fut radicalement 
guéri , & n’a plus eu aucun reflentiment de 
ouleurs. | 

Au mois de Septembre fuivant , je me fen. 
) tis attaqué d’une plénitude avec froid & grand 
| mal de tête : je pris en fept jours cinq prifes 
de vos poudres qui me tirèrent entièrement 
d'affaires , & me firent rendre une” grande 
quantité de bile & de glaires , maladie à 
Yaquelle je fuis fort fujet étant extrêmement 
bilieux. | 

Mon époufe fentoit journellement l’hyver der. 
nier des douleurs d’eftomac avec un grand dé. 

oût. Ennemie des remédes , elle fe détermina 
à faire ufage du Reméde univerfel ,; pour en 

avoir vüû les merveilleux effets ; auf a.t-elle 
eu tout lieu d’être fatisfaite , deux prifes lui 
ayant rendu la fanté. Ma fille aînée vient d’a- 
voir une fiévre putride après avoir pris la 
manne , rhubarbe , & fait ufage des médica- 
mens ufités en pareil cas , je la vis au {ep 
tième jour. à lagonie. Son état ne me laiffant 
aucune efpérance , je lui fis prendre le lende. 
main une prife de votre poudre qui fit un 
effet merveilleux. Elle rendit beaucoup de biles 
» & de glaires |, & un ver en vie de neuf à 
dix pouces de longueur : une feconde prife 
» qu’elle prit deux jours après lui fit rendre une 
grande quantité de glaires fanguinolentes. On 
peut dire avec vérité que vos poudres lui ont 
rendu la vie. 

Une guérifon qui tient du prodige , eft cel : 
le d’un garçon mon voifin , âgé d’environ 
dix<huit. ans, attaqué d’une épilepfe. Je lu 
“confeillai ; dans le mois de Janvier dernier. 
d’ufer du Reméde univerfel : il en prix 

VIII. Partie, F di 7 
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cinq vrifes ,; & à la feconde fon mal le prit 
fi vivement que je crus qu’il avoit perdu la 
tramontane. Je dis qu'on lui en donnât une 
prife le lendemain, & de deux en deux jours 
les autres deux ,ce qui fut effeftué. Du de- 
uis » il ma eû aucune attaque & fe porte 
ien. Je voudrois cependant qu’il continuât à 
en prendre de temps en temps quelque prife, 
mais il dit qu'il eft guéri , &c. 


Signé , Grenier de Roubilhon,. 


A Roubilhon , Jurifdiétion de la Parade près 
Clairac. ce 22. Juillet 1768. 


ee 


M Ademoifeile Raby de Chiron ,; penfons- 
naire. aux Sœurs de la Croix de la Cité- 
de Limoges , fut atteinte , il y a envirox 
fept ans, d’un mal fi extraordinaire & fi in. 
connu, que tous nos Médecins de la. ville & 
des environs , auxquels elle eut recours, ne: 
furent jamais d’accoïrd entre eux touchant la. 
caufe & les effets de fon mal , chacun le: 
nommant différemment , & lui prefcrivant. 
aufli des remédes différens. Elle m'a avoué: 
ingénument en avoir pris pendant l’efpace de. 
ces fept ans , au moins pour dix - huit cent 
livres fans fe rebuter , & fans néanmoins y: 
trouver aucun foulagement ; elle auroit même- 
continué , fi ces Meflieurs laffés de fa patience: 
héroïque & de leurs peines infru@ueufes , ne. 
leuffentr point aflurée qu’il leur étoit impofii.. 
ble de la guérir. La pauvre fouffrante en avoit: 
la trifte expérience depuis bien du temps ! Son mal: 
4e manifeftoit tout-à-coup par des vents effroya--. 
bles qu’elle jetoit par la bouche , fans qu’ôn.aye: 
jamais pu les faire pafler par la voie ordinai…. 
re, quelque chofe qu’on ait fait ; un hoquet: 
orefque continuel Ja privoit même d’entendre la. 

e. Mefle les Dimanches & Fêtes, crainte de . 
diftraire les Prêtres à l’Autel ; des palpitations de: 
cœur & des coliques affreufes ,; des maux de 
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qu’elle prenoit. Cent fois on la crue morte , 
elle demeuroit les deux heures entières fans 
connoiffance 3; on lui adminiftra même une 
fois PExtrème-Onétion. Elle étoit fi défaite, 
& d'une pâleur fi horrible , que lorfqu’elle fe 
rendit dans la maifon où elle eft attuelfement , 
on lui donnoit au moins cinquante ans , quoi. 
u’elle n’en eut que 35. ; par fois elle avoit 
es faims canines, & c’étoit les avant-cour- 
riers de fes redoutables maux. Elle entendit 
parler d’un Chirurgien de campagne , elle le: 
confulta comme les autres , car elle avoit re- 
cours à tous les Saints. Il lui ordonna quel- 
ues remédes qui diminuèrent les palpitations 
Le cœur , &. lui confeilla aufli de prendre après. 
le repas , un peu d’eau- de vie , s’imaginant 
vraifemblablement -que cette eau de mort Iui< 
faciliteroit la digeftion 7, mais il fe trompa 
elle ne fit qu'augmenter les maux, Voilà , Mon. 
fieur , létat iouffrant où étoit cette pauvre: 
Mmalheureufe , préférant fans doute la mort à 
la vie , lorfqu’ayant entendu parler de votre: À 
fouverain fpécifique , elle le failit avidement ,. 
& fe dérermina à en ufer, malgré la défen: , 7 
fe exprefle de fes amis. Élle commença le 26 
premier Septembre 1767. & en prit cinq jours 9% 
de fuite. La première ne la purgea qu’une. 
feule fois ,; mais elle lui mit tout le corps 7e 
en feu : la feconde ne la purgea pas davans- 32, 
tage ;: néanmoins cela ne la déconcerta pas. 
parce qu'aucun reméde ne lavoit pas purgée 7272 
davantage , mais elle lui caufa une démangeai. : 
fon infupfortable dans tout fon corps , lui: 7 
rendit la peau comme-du corail; on prit mê. 3 
me cette ébullition pour du pourpre. La troi-. 5 
_ fième lui reveilla un ancien rhumatifme , & lui 272 
 caufa des douleurs infupportables dans tous fes: J 
Os ; la quatrième travañlla dans fon fang ; mais: < 4 
fi. violemment qu’elle croyoit. , qu'au lieu de De 
 fang ; c'étoit du plomb. fondu: ab rouloÿ: 7. 
 V}, 
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dans fes veines , & Jui caufoit des maux d’ef | 
mac infuppprtables : la cinquième attaqua: 
la. têre , mais fi puifamment qu’elle crût qu’on: 
Jui arrachoit les cheveux , & qu’on lui enle- 
+ voit le crâne ; elle lui occäfonna des bouf- 
fées à la tête fi fortes qu’on crut pour le coup’ 
qu’elle devenoit folle ; elle-même s’en. apper- 
cut, & pour ne pas apprèter à rire , & évi- 
ter également des reproches , elle congédia: 
toute la compagnie & ferma Îa porte fur el- 
le. Pour le coup elle fut effrayée, mais non: 
pas déconcertée ; d’autres l’auroient bien été 
a moins. Elle fe repofa trois jours , & après’ 
ce terme échu elle en reprit quatre prifes: 
également de fuite qui ne produifoient plus: 
d’etfets fi violens. Klle fe repofa encore trois: 
jours , & enfuite elle en reprit trois prifes :’ 
elles-ci la foulagèrent vifiblement. Enfin elle 
en a pris feize pries qui: Font radicalement … 
£utriéTfans lavoir prefque jamais’ purgée. De 
mrgipuis Cint ImOiS qu'elle 4 dicontinué Jes pou- 
ed dres , elle fe porte très bien: On ne là prend: 
o! plus pour une fille de cinquante ans ,. fon vis. 
J'#fage fait l'apologie du reméde , elle boit &. 
ys-mange bien , na plus befoin d’eau-de-vie ,. 
7 elle fait le plaifir de toutes les compagnies: 
ee pii. elle fe trouve ; enfin elle a tous les fymp= 
: Le-jômes une bonne fanté : elle jeûna & fit: 
frimaigre tout le Carème dernier, fans en avoir 
/ été incommodée ,.ce qui ne lui étoit pas ar. 
rivé depuis fept ans ,; &c.. 


eee frite 
A ex 22 
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 Hea pAST » 5 , 
‘Æ Limoges , dans notre Hojpice dé" St. Fran-- 
çois , ce 26. Juillet 1768. | 


TN, Epuis bien du temps je me fers journeli … 
“lement de vos poudres pour toute forte | 
de maladie ; elles n’ont jamais fait aucun mal - 


o 


Signé , Durfonval', Prêtre Recolet ,. ! 
Direûteur du Tiers-Ordre de Saint: | 
: Françors. 


> 
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ni altération.ni caufé de renvois à perfonne. Mar 
femme” accoucha le 2. Juin ; &' au bout de 
quinze jours , il lui prit une douléur äux tem. 
pes jufqu’à l’omoplate fi vive avec des élan- 
cemens à ne trouver pas un momeut de re 
lache : avec fix prifes elle a été radicalement 
guérie. Etienne Burau: de Gamet , Paroifle: 
. Ste Amand , atteint d’un rhumatifine univerfel 
a été entièrement guéri avec huit prifes, &c. 


Signé ; Fraichinet , Maître Chi- 
rurgiens 


A EAU LR le 28. Juillet 1768. 

Cnam een ve 
F L y'a ici des maladies de quarante jours qu’otÿ : 

appelle fiévres putrides. Beaucoup de -n0$ 
Dames réligieufes, qui ont éprouvé un mal. 
aife , dégour & infomnie avant-Coureur de la: 

maladie , fe font purgées Pour là prévénir # 
“une partie ont pris des médecines ordinaires ;: 
l'autre des poudres. Celles qui prenoient les: 
poudres , en trois jours & même en deux fe 
trouvoient en fanté , an lieu que les autres 
avoient bien de la peine à lutter’ contre la 
maladie. Dimanche dernier la fiévre m’a prife: 
avec grand froid ; je lPeus trois jours avec* 
tous. Les fymptômes de la maladie : je 
pris des poudres lundi , mardi & mecredi 
aujourd’hui je fuis en parfaite fanté ; la foi- 
bleffe rhème de vue dont je vous ai. parlé: 
eft très bien remife. 

Le Sr. V’Elu , Couvreur du village de Ra- 
venelle , avoit Îa fiévre quarte depuis le mois 
. d'Oftobre ; il prit toute forte de remédes + 
force quinquina , fans pouvoir couper cours 
à la maladie, Je” lui ai fait prendre vos pou. 
dres ,; qui infenfiblement ont déraciné cette: 
 fiévre. Dix prifes l’ont parfaitement guéri, &: 
 lui-ont rendu la fanté » &c. 


Signée , Percel, Réligieufe. 


A Wariville , par Clermont en Boivoilin , le 28: 
Juillet 1708 


parte, 
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’Ai entrepris avec confiance la guérifon d'u 
Je ne hydropique de ma Paroifie âgée de plus de 
so. ans. Elle avoit pris fans aucun fuccès tous les: 
remédes qu’on'lui avoit indiqué, elle étoit enflée 
monftrueufement depuis la plante des pieds jut 
qu’au çol & étoit réfolue à mourir; je la 
vois adminiftrée quelque temps avant la Pen 
tecôte. Son hydropilie alloit toujours en aug- 
mentant ,; & cette pauvre femme s’attendoit 
à voir Dientôt fa peau s’entrouvrir par le pro. 
digieux gonflement des humeurs. Le 24. Juillet’ 
dernier je lui fis prendre la première dofe de: 
votre poudre qui parut ne rien opérer ; J'en- 
courageai beaucoup la malade qui perdoit déja: 
confiance : je la déterminai, quoiqu’avec beau. 
coup de peine , à prendre le lendemain une fecon- 
de prife qui la fit beaucoup évacuer par les uri- 
nes , & lui procura deux ou trois felles de fans: 
noirâtre très infet & caillé, & dès le foir même 
elle fe trouva totalement défenflée, Le 27 je lui fig 
avaler la troifième prife qui la fit évacuer fans 
douleurs ni tranchées comme auparavant , plus 
de 25. fois d’horribles & très infeêtes matières: 
de toutes couleurs. Elle a fait ufage le 29. 
de la quatrième prife qui l’a guérie fi parfai- 
tement que le lendemain elle alla en moifion: 
avec autant de force s de gaieté & d’appétit 3. 
que fi jamais elle n'eut été incommodée , ce 
qui a fait une impreflion fi vive fur mes Pa- 
roifliens & fur tout le voifinage qui favoit la. 
trilte fituation de cette pauvre hydropique , que- 
tous ne veulent plus fe fervir d’autres médecines 
que de vos poudres, &c. 


: d spé RL > Curé. 
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A Perrogney , proche Langres en. PHARE +. 6 
1er. Août. 1768. 


en 
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ME fanté continue à être très bonne Le 

& graces à vous , je lai rendue de mé. 

- me à plufeurs perfonnes de cette ville, avec: 
le feul fecours de vos excellentes poudres, & 
après avoir épuifé généralement tous les re. 
médes. de la Médecine , &c. 


Signé , Le Comte de: lHofpital , Lier. 
tenant-Général des Arinées du Roi > 
& Commandant pour fa Maïeité 
a Bayonne. 


À Bayonne le 2. Août 1768. 


Ne des flles de Jean le Sueur, âgée de: 
onze ans ; de la Paroiffle de Bourville à 
un gros quart de lieue de Fontaine-le - Dun 
étoit attaquée d’une efquinancie que nos Efcu- 
Japes appeloient angine fcorbutique , & qui 
dans lefpace des douze jours précédents .. 
avoit mis au tombeau. trois de {es frères ou 
fœurs plus âgés qu’elle , & traités par ces. 
Meflieurs. Cette enfant avala la première pri. 
fes de votre poudre à quatre heures du foir, 
à dix elle fut fans fiévre , dormir d’un. bon 
fommeil toute la nuit, & on ne lui donna. 
une feconde prife le lendemain que pour mieux. 
. aflurer fa guérifon. 
| Six femaines après je guéris fa fœur aînée- 
âgée de vingt-quatre ans de la même maladie. 
avec trois prifes. 

Trois jours après la première: cure , on ma 
mena un garçon de la même maifon. âgé de 
dix ans, qui depuis trois aus tomboit en pa- 
moifon prefque tous les jours ,; & fouvent 
plufieurs fois le jour. Ces accidens étoient 
“accompagnés de fortes convuliions & d’une: 
grande roideur dans les membres , fur 
tout lor{qu? il fe mettoit à genoux ;. tout ane 

. monçoit l’épilepfie, Sans grande efpérance de 
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fe guérir, vû la difficulté de lui faire prendre 
le reméde en quantité füfifante , je lui enfis 
donner une prife entière : elle eut beaucoup 
de peine à percer , mais au bout de trois 
heures , ilen fut copieufement purgé ,; & de- 
puis quatre mois , 1} jouit de la fanté la 
plus brillante. | 

La Demoifelle Bernard, âgée de cinquante 
ans , étoit attaquée depuis quinze ans de crampes 
périodiques d’eflomac , qui la prenoient tou- 
tes les automnes , duroïent fix femaines ow 
deux mois , & qui deux heures après le re- 
pas le plus frugal , la mettoient fouvent à 
deux doigts de la mort. Je laï vue nombre: 
de fois tomber fur le pavé avec fa tête auf 
fi froide que du marbre ,; & des convulfions 
effrayantes ; elle ne revenoit à -elle qu’à for- 
ce d’élixirs & de réchauffemens : les douleurs 
ne devenoient que plus fenfibles chaque aus 
tomne , malgré les fecours de la Pharmacie. 
Elle prit une unique dofe du reméde univerfel qui 
ne la purgea qu’une feule fois. Depuis lors elle 
n’a reflenti aucune atteinte de cette terrible affec- 
tion. Quatre mois après elle fut atraquée d’u- 
ne diarrhée violente : après lavoir fupportée 
huit jours , une prife de vos poudres la pur: 
gea douze eu quinze fois ; & la guérit fans 
retour. c4 

La femme de François Blondel , de Fontaine. 
le.-Dun, âgée d'environ foixante ans., attaquée 
depuis douze d’un mal d’eftomac habituel & 
très confidérable accompagné d’un froid ex- 
trême fous le fein & dans le des, avec un 
vomiflement perpétuel toutes les fois qu’elle 
prenoit la moindre nourriture ; ne fut-ce qu’un 
vérre d’eau 3; fix prifes du reméde univerfel 
ont opéré fa guérifon en quinze jours. Elle 
en a été bien pargée ; & à y a neuf mois 
qu’elle eft hors d’affaire. La gaieté , la bonne 
mine & l’embonpoint d’une femme de qua. 
rante ans ont #fuccédé à ces longues fouf- : 
frances. 

Colin Mazurier , du bas Crutigny , à cent: : 
pas de Fontaine-le- Dun , homme -aflez fluër ” 
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Agé de trente. Cinq ans, fut attaqué, ily a dix 
mois, d'un feu très dévoranit qui lui mon: 
toit quinze fois par jour du dos au vifage. 
hA ce feu fuccédoit ün friflon de peu de du- 
 rée, enfuite üne fueur confidérable , précifément 
L de ja “moitié de la tête: elle commençoit par 
nc front , établifloit fon fiège principal fous 
LPœil ;, & defcendoit uelquefois , mais rare- 
| ment , jufques à d'épaule , encore plus rarement 
| Snfonrà la hanche. fa voyoit ruifleler à 
| ee gouttes , & fi cheveux étoient mouil- 

és comme fi om les ent trempés dans l’eau 
* furtout lorfqu” il mangeoït , pendant que le cô- 
té oppofé étoit parfaitément fec ; il perdoit 
infenfiblement fes forces & fa couleur ; mai= 
grifloit à vue d'œil & même en travaillant de 
fon métier de fiamoïlier ; & éroit d’un affou- 
_piflement approchant de la léthargie. Il prit cinq 
dofes du reméde univerfel qui le purgèrent très 
_ peu ,; maïs qui rétablirent fa couleur naturelle 
& diminuèrent  Paflonpiffement : : les cinq fui 
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par les ürines ; qui nee ë 
| comme chargées de brique. Après les deux derniés 
res prifes ; ces urines coulerent pendant huit 
jours avec abondance , toujours de même qua- 
Fté |; accompagnées d’une fueur extraordinaire 
de tout le corps & d’un crachement d’eaux 
| falées: Cette évacuation ceflée , 1l fe trouva: 
en état de Vaquer aux travaux les plus durs 
de la campagne ; & depuis trois mois ; lorf- 
qw ’il fait des ouvrages plus pénibles que de: 
coûtume ; s’il fue c'eft de tout fon corps. 
Je viens enfin à ma propre guérifon, À des 
»rhumatifmes violens ; & à des vapeurs pref- 
“que continuelles,; qui ont fait très longtemps 
«le ‘malheur de ma vie ; fuccéda, il y a quin< 
Ze ans ; une goutte fourde ; qui ne s’an- 
-nonçoit que par des foibleffes fubites & par 
des douleurs momentanées dans la jambe 8 
dans le pied gauche , avec deux petits nodus:: 
au mème pied. J’en fouffrois peu, elle abfor- 
ba même mes rhumatifmes ; mais les vapeurs 
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devenoient de jour en jour plus affommantes. 
Cette défolante goutte fe manifefta enfin par 
les fignes ordinaires , a il y a un an & demi 
qu’elle me remonta fur la langue & dans ia: 
têre en forme d’apoplexie. C’étoit, je penfes 
pour la feptième fois depuis cinq ans , mais 
d’une manière plus cruelle qu’à lordinaire. On 
me faigna du bras & du pied, on me don- 
na l’émétique & fes veflicatoires , & on me 
condamna à Ja diette la plus rigoureufe. Je 
ne fus que médiocrement foulagé de ces re- 
mécdes, mes fens reftoient toujours flétris, ma 
mémoire à demi perdue, & mon efprit dans 
des fréquentes. abfences. Onze jours après , la 
goutte redefcendit aux pieds, attaqua Fe mains 
pour la première fois ,; y forma trois nodus 

& me cloua pour fix femaines au lit , d’où 
je ne fortis qu'après m'être fait appliquer un 
cauttre , dans la vaine efpérance que ce cau- 
tère retenant les humeurs dans les parties in- 
férieures , elles remonteroient moins fréquem- 
ment à la tête. Dans cet état le reméde univerfei 
- vint à ma Connoiflance, Ce titre m’effraya , mais 
vos principes me raflürèrent : j'en fis ufage avec 
confiance. Les quinze premières prifes , à trois 
par femaine , eflacèrent mon malheureux cau- 
tère qui étoit devenu le pire de mes maux ; 
me rendirent. la tête libre , bannirent toutes 
mes douleurs, ranimèrent mes fens , & je de- 
vins aflez agile , pour faire une lieue à pied 
par heure. Vous remarquerez que je cours aétuel.… 
lement ma foixante-cinquième année. Ik. me ref. 
te encore quelques petits nodus qui m'incom- : 
modent peu; c’eft pour achever de les exter- 
miner, & de crainte que ces funeftes vapeurs 
ne reviennent , que je fais encore ufage du, 
reméde fans beaucoup de précaution , & fans 
rien d’extraordinaire dans les évacuations ; en 
fuis à ma quarantième prife. Chaque fois Que 
Jen ufe, il apporte un beaume nouveau dans 
mon eftomac , & une nouvelle vivacité dans 
tout ce que je fais. Ce qu’il y a de fingulier » 
c’eft qu’il agit encore plus fur mon efprit que 
fur mon corps, | 
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. Je comptois ma lettre finie par ma guéri- 
fon, mais je viens d'en opérer deux tout ré- 
emment qui méritent dy trouver place. La 

mme de Jean Vifcoq de Fontaine-le-Dun 
KR âgée d'environ. quarante ans , afthmatique dès 
"enfance , crachant le fang depuis plus d’un 
» hydropique depuis fix mois , réduite en- 
fin à a dernière inanition , après avoir US 
Dors les Charlatans dont le pays fourmille, 

té parfaitement guérie avec cinq prifes es 
Mreméde univerfel. 

» Le nommé Langeoin ; Paroifle de Tocque- 
Wille , à cinq quarts de lieue de Fontaine - le- 
un , attaqué de fiévre maligne avec le poure 
pre & fes fuites, ayant reçu les derniers Sa- 
cremens , le neuvième jour de fa maladie a été 
1 avec deux prifes. Sa convalefcence n’a 

ir que trois ou quatre jours. 
k ces guérifons , je pourrois en ajouter- ur 
Be très confi dérables d’autres ; mais com- 
“me jen crois le détail inutile, je les pañle 
ous filence , &c. 


Signé , de Jouflelin , Curé de 
:Fontaine-le. Dun , près St. Va. 
Jery en Caux. 


4 F ontaine-le- Dun ; à quatre lfeues de Dieppe. 
4 près St.- Valery en Caux , ce 3. Août 1768. 


ie 
E # 


4 
Ÿ Ous avons toujours été très contents de 
"1 N votre poudre , mon époufe , mes deux pe 


tites & moi, qui en avons pris trente prifes 
pour différentes maladies. Ma fœur que j'ai 
Chez moi en a aufli pris trente prifes à la fui- 
d'une attaque d’apoplexie qui l’avoit laifiée 
pa imbécille , ayant perdu prefque Luis 
“de la parole , ne difant que quelques mots 
travers & mal prononcés , ayant un bras & 
Wne jambe comme morts & ne pouvant s’em 
fervir : au moyen de ces trente prifes , elle fe 
Houve bien à préfent, marche , va par tout le: 
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pays & à la campagne ; & parle comme ir 
Paravant ; &C: 


Sigaé , Julies. 
4 Mornas en Dauphiné ; le 6. Août 1768. 


FAR 
NE à 


| 
.N jour. me trouvant attaqué d'un accèé. 
de ces fiévres qui font fi communes & # 
sien tes dans cette Ville, eus recours tout de. 
fuite à une prife de votre poudre qui me purgea | 
Drodigienfement ; j'en pris üne feconde qui me à 
mea bien , mais Paccès né laifla pas de me 
revenir. Le lendemain je pris une troifieme pri ; 
fe qui ne-pñt me délivrer d’ur quatrième ac2 
ès qui fut plus violent ; mais. beaucoup al 
éourt ; & je me trouvai radicalement guéri. 
Catherine Stel notre Paroiflienne fouffroit vio: ! 
lemment depuis fix mois des douleurs les plus 
vives dans la poitrine & aux épaules ; elles. 
étolent  aeC0! mpagnées de coliques d’eftomac fi 
violentes qu’eile ne: pouvoit rien rétenir de ce 
qu elle mangeoit. Les remédes qu’on lui faifoit 
opérant aucun bon effet ; & réduite dans ! 
VPétat le plus défefpéré ; elle me demanda quel- 
ques prifes de votre poudre ; je lui en pros 
curai avec plaifire La cinquième fembla aigrir 
fon mal; mais la huitième lui fit jeter en plu 
fieurs reprifes environ une livre de g'umeaux 
de fang extrémement noir ; au moyen de quas. 
tre autres prifes ; elle jouit d’une aflez bonne 
fanté, & retient” la nourriture qu’elle prend. 
Il s’eft opéré plufieurs autres guérifons par vos 
fre reméde &c. 


AE 3 


Signé ,; Calvet, Prêtre, Vias 
caire de la Cathédrales 


À Parñiers éñ Éoix ; le $. Août 16 


er - ne ee ein 


U Ne de mes filles attaquée d’une efpèce daï 
dartre par tout le corps : depuis deux ans: 
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êvee grande démangeaifon, eft entièrement gué. 
sie depuis deux mois , & cela avec douze pri. 

fes de votre poudre qu’elle a pris dans l’efpace 
#e quatre mois, &c. 
| Signé , Barotteaux ; Arpenteur, 


A Hirfon en Tierache , près de Vervins , le 8, 
- Août 1768. 


| 
5 


4 Os Poudres ont fait des prodiges fur les 
« V. perfonnes à qui j'en ai fait prendre. Ma- 
xie Lauzel , & Françoife Lauzel fa fœur con- 
fanguine , ont été guéries d’une fiévre putride 
avec une feule prife qui leur fit rendre à lune 
x à l’autre quantité de vers. Marguerite Teif- 
fier a été délivrée de la même maladie avec 
cinq prifes , ainfi que Paule fa fœur au mois 
de Janvier de l’année courante , & en outre 
d’une furdité des plus confidérables qu’elle 
“avoit gardée plus de dix-huit mois , qui lui 
avoit été occafionnée par de grands coups de 
“bâton qu’elle avoit reçu de la main d’un bru- 
tal, À la feconde prife on s’apperçut qu’elle 
-n’étoit plus fi fourde ; & comme la maladie, 
pour laquelle on-lui avoit donné les deux pri- 
fes, étoit toujours opiniâtre , on lui en fit 
avaler encore trois qui la guérirent de la fié- 
vre putride & de la furdité. 

. Marie Sabatier & Marguerite Vincent fa fille 
ont également été guéries de fiévre putride par 
le même fpécifique au mois de Mai dernier, 
Je ferois trop long fi je vous faifois le détail 
de toutes les perfonnes qui ont eu k bonheur 
den reflentir les merveilleux effets, &c. 


Signé , Badaroux , Prêtre, 
Aubignas , Paroiffe neuve de Berg , en l’iva- 

rez , le 10. Août 1768. L'O 

Ms mamans ss cerer mmence amare 2 20m pense es: co 
TE cominue à me fervir avec fuccès de vos 
7 tre exçellent reméde , je viens même d’opés 
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xer plufieuts cures par fon fecours, dont cer=w 
taines méritent votre attention, ÿ 

Le Bordier de Mr. Gouges , Tréforier den 
France nommé Lacaflaigne , me fit appeler le” 
premie, Juillet 1768. à trois heures du: ma-w 
tin , fe trouvant extrèémement oppreflé par un 
gonflement de bas ventre qui déjà gagnoit lo. 

rifice de l’eftomac ; fon état m’alarma beau 
coup. Je lui demandai ce qui avoit pu loc-\ 
cafionner : il me dit qu’il avoit fenti cela peu » 
à peu, depuis la veille qu’il avoit mangé Lines 
falade de laitues , où fans doute on avoit laif- À 
fé quelque venin. Ce malade , qui fe croyoit, 
au dernier moment de fa vie, a été miracu“! 
Pa guéri avec deux prifes de votre re-w 
méde. 4 

Le nommé Cafloule , bordier de Mr. le. 
Marquis de Lille me fit appeler le 6. duditu 
mois , étant preflé d’une douleur au côté quis 
le privoit de la refpiration ne pouvant ni tou. 
fer ni cracher, & fhant à grofles gourtes : je! 
lui adminiftrai votre reméde, & trois prifes. 
Pont mis en aufli bonne fanté qu’il n’en ait. 
jamais eu. : 

La fille de la veuve Planet a été délivrée 
d’une pleuréfie avec deux prifes, Mème quan- 
tité a guéri le nommé Mulert , pêcheur des 
poiffons à d’un flux dyflentérique. Tous ceuxw 
à qui jai adminiftré votre reméde dans notre À 
Ville ; de même qu’à la campagne qui fonts 
en grand nombre , s’en trouvent fi bien qu ils à 
wont Confiance à aucun autre, &c. 


Signé , Quilhet, Maître | 
Chirurgien. 


4 Moiflac en Quercy , le 12. Août 1768. | 
}. 


DO been tnt PRE ES | 


NT trouvé très incommodé , ainfi qu” un # 
de mes coufins & une coufine , par 
compreflion d’une vapeur fulphureufe Scca 
née par la chute du tonnerre qui eft tombé” 
le 17. Juin dernier à to. heures & demie dus 


1 
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foir dans la chambre où nous étions tous les 
trois à table , & cela en deux différentes fois, 
La première , lorfque nous commencions à fou. 
per , il nous a été lancé une pierre en forme 
d’éclat de grais pétrifié du poids d’une livre 
& demie qui eft tombée derrière moi: elle a 
une odeur fulphureufe lorfque l’on la frappe 
avec quelque chofe ; & la feconde fois , com- 
me nous nous levions de table, un autre coup 
de tonnerre eft entré fubitement par la fené- 
tre , m’eft venu frapper l’épaule gauche à 7, 
ou 8. endroits & le bout du menton du même 
côté , a pañlé pardeflus notre table, qui s’e& 
trouvée couverte de petits morceaux de verres 
fondus & coulés en partie, & a, en pañlant , 
chauffé la joue de ma coufine qui en a bran. 
lé la tête pendant un quart d’heure, enfuite a 
pañlé fur le haut de la tête de mon coulin., 
& a fait un petit trou à la cheminée au-def- 
fus de fa tête , par où il s’en eft allé. Nous 
n'avons aucunement été bleflés ; mais deux 
jours après nous fommes tombés tous les trois 
malades par la réflexion’ du danger que nous 
avions encourus dans cet événement ; nous 
étant fentis un mal-aife , des palpitations & des 
ferremens de cœur accompagnés de bâillemens 
confidérables & prefque continuels pendant 
quatre jours. J’ai eu pour lors recours à un 
Médecin & un Chirurgien , qui nous ont 
‘fait faigner' & prendre tous: les médicamens 
qu’ils ont cru néceflaires pour difliper nos va- 
peurs ; & c’eft après en avoir fait ufage pen- 
dant dix à douze jours , fans fuccès , que 
: Mr. Rouffet qui nous eft venu voir, nous 
a engagés avec toute linftance pofible de 
faire ufage de votre poudre. J'ai commencé 
à en donner une prife à mon coufin , qui 
s’eft fenti bien foulagé de fon ferrement 
de cœur, & à la deuxième prife il en a été 
tout-à-fait délivré , ainfi que d’une toux fé- 
che & fouvent réitérée qui lui étoit occafion. 
née par cet accident , ce qui me donnoit beau 
Coup d'inquiétude , craignant que fa poitrine 
ne s’en affetât, J’en ai aufli donné deux prifes 
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à ma coufine qui s’eft. trouvée guérie radicale. 
ment d'un grand mal de tête , & d’une efpèce 
de dyffenterie &, jaunifle , occafionnée auffi par 
ce même accident ; ce qu’elle évacuoit n’e- 
toit que du fang tourné & corrompu qui fai- 
foit horreur. Quant à moi , une feule prife m’a 
Ôté un embarras que je me fentois dans le nez & 
les alentours , aufi: occafionnée par la vapeur 
que j’avois refpiré lors de ce trifte événement, 
dont, graces à Dieu & à votre poudre, nous 
fommes maintenant quittes & délivrés de tou. 


» 


ges. {es fuites, &e. ent 
Signé , François, Employé aux 


Affaires de Mr. le Buc de. 


Villeroy fur le nouveau Bou- 
levard , ‘attenant la Barrière 
de Varenne. 


Æ Paris ; le 13. Août 1768. K 


[FT ’Ai eu grand nombre de fiévres putrides 
vermineufes dans ma Paroifle toute l’années: 
tous ceux qui ont voulu faire ufage du Res 
méde univerfel ont été bientôt remis; tandis 
que ceux qui men ont point ufé ont été fort 
long-temps à fe rétablir. À 
: Une fille âgée d'environ vingt ans , domeftique 
depuis l’âge de douze ans chez un Curé de 
mes amis , avoit eu dès fon enfance une en 
flure fur l’eftomac qui lui étoit ‘occafionnée 
par des peurs noûturnes. À mefure qu’elle à 
‘avancé en âge , les peurs noëturnes ont aug- 
menté avec des douleurs d’eftomac , & un bour- 
donnement d’ereilles s’eft joint à tout cela : alors 
on faigne , on donne les vomitifs y On purge, 
le mal de cette fille ne fait qu'augmenter ; 
fi bien qu’à la fin , ia compagne fe ‘trouve 
effrayée des cris qu'elle fair la nuit: elle fe 
trouvé attaquée de convulfions jufqu'à trois 
fois dans une femaine , deux fois dans un mêé- 
me jour ; qui lui tordent les membres ; les 
pe Remife , elle ne fent d’autre mal que 
ien de fatigue ; fa jualadie vient à un point 


au on . 


+ 


à 
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dos pente à la renvoyer à fa. pauvre, mère, 
l'pafle à Tournus un Médecin qui fait beaa. 
Coup de bruit ; on Py mene ; il dit haute. 
ment que ce font des attaques d’épilepfie » Maig 
qu'on peut la guérir , En faifant Promptement 
les remédes convenabiles. Il en donne pour de 


» l’argent avec une ordonnance de tifannes & au- 


tres drogues antiépileptiques. La malade les 
prend bien, mais ne peut les garder. Le maË 


- augmentant toujours, on Le réfolüt d’avoir re: 


‘| 
‘ 


- 


Cours au Reméde uaiverfel. Les trois Premières 
Dies fixèrent les accidens pour fix :°Maines, 


Dans l'efpace de cinq à fix mois elle en prit envi. 
« ren vingt &une prife ; clle n’a eu que deux pe- 


tits reflentimens d’accidens dans les deux pre. 
. miers mois de l'ufage du reméde. Voilà un an 


- enfin qu’elle eft Parfaitement guérie , &c. 


Signé , Guenebaud , Quré. 


DA Vers préche Tournus en Bourgogne , le 17. 
» Août 1768. 


Æ? , « * 
3! L y a environ douze ans _qu'étant à voya 
Ager en Picardie pour les affaires de ma mai. 
“ion, je fentis mon cheval fondre fous moi par 
"un écroulement de terre que je ne Pouvois 
prévoir à caufe de l’obfcurité de la nuit, Le 
cheval étant engagé , je pris le parti de me 
Meter à bas avec Précipitation , & en. fe dé- 
bn il tomba fur moi. La Partie qu’il 
“m'avoit plus offenfé eit l’eftomac ; je négligeai 
“de me faire Panier , comptant que les douleurs 
que je fentois fe diffiperoienr avec le temps , je 
US trompé dans mon attente. Contraigt de 
demander. du fecours » je Me trouvai de plus 
en plus incommodé après avoir pris inutile_ 
rurgier 
membres de [a acuité navoient ins 
Giqués , je me voyois Périr, Enfa ayant en 
fenau parler par différentes Perfonnes dé l’eff. 
Æacité de pos. Poudres , je me dérérminai Ua 
1 | 
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peu tard à en faire ufage : j’en pris pendant 
quinze jours de fuite, & me fentis un peu 
{oulagé , mais fort foible. Cette foibleffle mo- 
bligea de me répofer cinq à fix jours , après 
quoi j'en pris quatre prifes en quatre jours qui 
me firent peu d’effet ; j'en fus même furpris, 
car pour l'ordinaire une feule prife me puw- 
geoit fuMifamment. Le cinquième jour je comp- 
tois me répofer ; & lorfque je me fentois 
un peu mieux , tout à coup un vomiflement 
me furvint fi abondant, qu’il me fit jeter quan- 
cité de petits pelotons en forme de boule, de 
fang noir & gâté. Je continuai de prendre 
de votre poudre de jour à autre , & après 
avoir fuivi ce régime l’efpace d’un mois , je me 
fentis entièrement foulagé & les douleurs diff. 
pées. Depuis ce temps je me porte bien, & 
ai recouvré mon embonpoint. 

Counoiffant de puis lors par expérience la bonté 
de votre reméde , je n’ai pas héfité de le donner 


à différentes perfonnes & aux pauvres malades : 


des Paroifles dans lefquelles je fuis obligé de me 
_ trouver ; & dès qu’ils favent que je fuis arri- 


vé ,: la plus grande partie des pauvres , accabks 
foit de fiévre ou autres incommodités , ont re 


cours à moi, & je puis vous affurer avec 
vérité que tous ceux à qui jen ai donné ont 
été guéris. Il feroit trop long d’entrer dans le 
détail : je vous citerai feulement que le Père 
Binar , Prieur des Réligieux (Céleitins de la 


maifon de Soiflons , .âgé de 80. ans, accablé ? 


ci-devant de différentes infirmités fe porte com- 
me un charme depuis qu’il a fait ufage de vos 


poudres , & ne ceffe d’en publier la bonté , &c., 


Signé , F. J. L. Duez , Réli- 


gieux Céleftin. 


A Ste. Croix fous Ofemont près Compiegne , le 18, 


Août 1768. | 
2 om 2 nn 


EL, E 16. Mai ayant craché le fang , il m'en étoit. 
di refté dans la poitrine un étouffement qui 
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#opprefloit vivement , la parole me inanquoit 
pour m'exprimer. Mr. de la Marre, Prêtre 
de la Doftrine, vint heureufement en ce mo. 
‘ment ; il me donna deux prifes du reméde univer- 
fel que je ne pris que le lundi de la Pentecôte. La 
première fit difparoître l’étouffement par l’évacua- 
tion d’un gobélet de fang , & d’une quan- 
tité de glaires qui m'avoient jufques-là ôté lap. 
pétit. J’ai fait ufage , trois femaines après , 
de la feconde prife poux des douleurs de hu. 
matifme que je fentois dans tous les membres ; 
J'ai eu l’avantage de les voir difparoître , après 
avoir rendu en quantité des phlegmes de tou- 
te couleur. Depuis lors je dors & mange beau- 
coup mieux. 
. Jai fait faire ufage de vos poudres à un 
Jardinier à Boulogrie proche St. Cloud aux por. 
tes de Paris, qui étoit tombé d’une échelle 
fort haute, il avoit des meurtriflures dans le 
dos à en faire les hauts cris : la vertu de vos 
Poudres lui a Ôôté tout le fang caillé qui s’é- 
anchoit par tout fon corps ; il en eft venu 
Dour parfaite guérifon, & a crié au mira- 
cie. r 
La première prife de vos poudres a fait ren. 
dre des petits vers vivants qui pefoient trois 
livres , à une jeune femme qui en étoit ron- 
. gée depuis plufieurs années ; c’eft l’époufe d’un 
nommé Montrau , ouvrière en chambre chez 
le marchand Piaucier , au marché Paluc vis.a. 
_ vis la Vierge , derrière l’Hôtel-Dieu proche jé 
Chatelét ; plufieurs autres prifes luï ont ôté la 
+ jaunifle , une fiéyre lente interne, un engorge- 
ment de lait qui éroit en dépôt dans fa poi. 
.trine & dans fon ventre , joint à une abon.- 
dance d’humeurs fi confidérable qu’elle évacua 
| jour la journée. Chaque. fois aw’elle à pris 
“les, poudres elles lui ont rendu bon appétit ,: 
& un doux fommeil non interrompu. Elle 
jouit aftuellement d’une très bonne. fanté. Je 
Continue d’en faire part aux pauvres qui font 
“hors d'état de pouvoir les payer ; j'entends 
“prôner tous les jours le bien qu’elles opèrent à 
fout âge, furtout aux perfonnes âgées des deux 


thus à sé 
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fexes qui :s’en) trouvent rrès bien pour des 
hémorroides ; des rhumatifmes & infomnies an- 
ciennes ; Tout cela difparoit avec l'ufage de vos 
poadres. Elles suériffent auf les jeunes enfants 
atteints du coqueluche. Les Sœurs grifes de 
notre Paroifle St. Nicolas des Champs en font 
mfage & le donnent A tous les pauvres dont 
elles prennent foin avec le plus grand fuccès » 


Ce 
Signée, Le Normand , tue Tranfno- 
nin quartier St. Martin. 


De Paris, ce 22. Aout 1768. 


t 

Otre Reméde fait merveille dans n0$ can- 
tons , furtout pour les fiévres qui font 
la grande maladie du païs. Trois de nos Ré- 
ligieux en: ont été merveilleufement guris » : 
dont l’un avoit une jauniffe à la fuite d’une 

bile extravafée » &c. 
Signé , F. F rançois-Marie de St. Jofeph » : 
Carme déchauflé- | 


À Grenoble , Le 234 Août 1768. 


D CCS 


Lifabeth Souplet , femme d’'Auguftin Dolat- « 
tre fermier & bailli de Peronne , étoit CON» 4 
damnée étique depuis plus de fix ans par le plus | 
habile Médecin de Lille ; moi-même je la cro- 
vois défefpérée , tant elle étoit exténuée : à la® 
faveur de foixante prifes de vos poudtes ou envi-® 
ron , elle eft guérie, À fe porte très bien. À 
Mon frère Louis qui eft chez moi , ‘au mois 
de Juiller 1767. eut, Une pleuréfie des plus” 
marquées + maux de tête affreux » point M 

côté , défaut de refpiration » fiévre aiguë | 
continue ; douze prifes le guérirent entièremente 
Au mois d'Août 1768. il eut un ccm 
L 


de tous fes membres » 466 dégoût ; maux. 
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oïtrine aigus , & fiévre continue ; huit prites 
ui rendirent la fanté. 
Jean-Baptifte de Neuville, âgé de vingt ans 

ou environ , orphelin , au mois de Septembre 
1767. fut atteint d’une fiévre quarte des plus 
opiniâtres ; car elle lui dura onze mois. Sa 
grande pauvreté & la misère du temps lo- 
bligèrent d'aller aux deux hôpitaux de Lille 
fucceflivement , car à la moindre cefation de 
fiévre on le renvoyoit. A la fin le plus habile. 
Médecin de Lille l’envoya ici, difant que Pair 
natal pourroit le guérir. ‘Frois prifes de votre 
poudre lui firent rendre une prodigieufe quanti- 
té d’humeurs par haut & par bas , & le gué- 
rireñt non feulement de la fièvre , mais encore 
‘des maux d’eftomac caufés, difoit-il , par l’o- 
pa qu’on lui avoit fait prendre dans ces deux 
i0pitaux. M2 
ierre-Jofeph Fouquet , âgé de vingt-quatre 
ans ou environ , eut aufh la fièvre quarte : 
on lui confeilla d’aller à l'hôpital d’Orchies , où 
on lui donna lopiate qui calma fa fiévre , puis 
on Île renvoya ici. À fon retour , je lui dis 
qu'il n’étoit pas guéri: en effet fix femaines 
après , il eut un coup de fang des plus cou- 
fidérables , avec fiévre très aiguë & conti. 
nue ; trois prifes de vos poudres lui rendirent 
fa fanté en faifant difparoître le dérangement 
d’eftomac caufé, difoit -il , par l'opiate aw’om 
Jui avoit fait prendre dans cet hôpiral. 
ans, ce @aème temps Philippe Cornilot du 
même, âge , avoit [a fiévre quarte anfli opi- 
niâtre que ceux dont je viens de parler : il 
ne voulut pas aller à l’hôpiral, il aima mieux 
prendre fept prifes de vos poudres qui le gué- 
rirent radicalement. 
J'ai, dans mon voifinage un village dans le_ 
quel par le aèle de Mrs. les Curé & Vicai. 
re.,.1l s'opère jourrellement des guérifons très 
-furprenantes avec le fecours .de vos poudres 5 il 
y a plus de vingt perfonnes de tout âge & de tout 
fexe , atteintes de diverfes maladies, qui en ont. 


été. guéries. ‘Adtuellement ce Village eft atta- 
 qué d’une fiévre vermineufe & maligne : ceux 
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œui fe font traïîter par Mrs. les Médècins & 
Chirurgiens, tant de Lille que des environs , 
“meurent aflez ordinairement ; mais aucun de 
ceux qui ont pris de votre poudre ne font 
morts. Dans la même maifon il y avoit 
plufieurs malades ; Pun dentreux aui s’eft 
fait traiter par le Médecin & le Chirurgien 
eft mort ; les autres qui. ont pris votre pou- 
‘dre font "radicalement guéris. 

Je pañle fous filence nombre d’autres mala- 
dies , comme conftipation , ecliques , fiévres 
accidentelles , dévoiement & catarrhe , qu’ure 
feule prie guérit, &c. 


Signé : J. F. Defrance , Curé de Pé- 
ronne , près Lille en Flandres 


LA 


A Peronne en Melantois , ce 23. Août 1768. 


A Gréez , je vôus prie , ce nonvel hom- 
mage que je reuds à fa juftice & à la 
syérité en faveur du Reméde univerfel , contre 
fes implacables contradiéteurs. Agréez ce nou- 
“veau témoignage de ma vive reconnoiflance , pour 
tant de largefles dont vous ne cefféz de combler 
nos pauvres & chers concitoyens. Pardon d’ux 
trop long filence , excufez , je vous fup- 

lie , les diftra@tions continuelles où me jettent 
foie de ma profefiion & les diverfes lec- 
tures ol autres occupations qui fe fuccèdent 
continuellement, Je vois avec joie que vous 
avez réduit au filence vès adverfaires les plus 
obftinés » & je prends toute la part, poflble 
à vos triomphes. Je fens combien toutes nes 
obfervations deviennent fuperflues après cette 
multitude inombrable de témoins qui dépofent 
en faveur de votre poudre, & çe nombre de 
Maîtres de lPÂArt qui, forcés par Pévidence , 
n’ont pa refufer leurs fufirages ; mais. ce qui 
abonde ne vicie pas. 


Le 6. Oftobre 1766. Mdlle, de l'Hommois | 
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Vaînée, Penfionniaire au Couvent des Maikets , 


fur faignée du pied au foir & le lendemain 


marin pour un accablement de tête menaçant 


de léthargie avec un commencement de para. 
lyfie aux extrémités inférieures. Le 8. elle com- 
mença l’ufage du Reméde univérfel, troifième 
prife le r. avec xij. gr. de jalap ; même ad- 


dition les 13. 15. & 18: feptième prife le 20: 
avec xviij. gr. de ladite racine ; même purga. 


tion le 27. Les 2. 5. 8. & 15. Novembre Ma. 
demoifelle fe trouve heureufement guérie par 
cette douzième prife, Je lui recommande tou- 
tefois de continuer fa médecine une fois par 
femaine pendant quelque temps ,; pour fe pré- 
ferver de récidive , mais elle ne la -prend que 
tous les quinze jours : l’ufage de la primeve- 
re odorante , ou cocou en guife de thé avec 
Veau de fquine , à demi - once fur ij. pint, 


. d’eau réduites à iij. chop. pour boiffon or- 


dinaire , fecondèrent à la vérité le Reméde 
univerfel dans cette guérifon, 


Le 22. Décembre première prife à Ia veuve 
Boutlou , femme extrêmement maigre ; exté- 
nuée de travail , de veilles , de peines* d’efprit: 
& de corps pour l'éducation de fa chère fa- 
mille ; & qui rejetoit prefque tous les ali. 
mens. Seconde prife le 26. Janvier : le 29. 


une prife & demie fuivie 3. heures après 


ou environ de ïij. gros de fel de faignette ; 
même procédé le 2. Février : le 7. Ia prife & 
demie feulement , le tout prefque fans aucune 


. évacuation du bas ventre. Le 9. potion de man. : 


ne ij. onc. & fel de faignette demi - once dans 


- une décoëtion de quinquina 1, gros avec le pius 


grand fuccès, mais préparé par 6. {elles fpon- 
tanées dans la nuit. 

Jufqw’ici donc le Reméde univerfel paroif. 
foit impuiflant , mais depuis la première prife 
la malade n’avoit point vomi , & elle ne fe 
fentoit jamais mieux que les jours de {on ufa- 


- ge; auf remarquoit-elle que les urines étoient. 


plus ‘abondantes. 


Lez. & le 14. la prife & ur vide peu 
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e 
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les premières Yoïes , mais beaucoup par les 
urines. Le 14. la malade étant excédée de va- 
peurs ; prend la même dofe à 10. heures de 
foir : nuit aflez bonne, fuivie de deux felles 
au matin. 

Le 20. une prife avec xviij. gr. de jalap ne 
poufle que par les urines. Le 22. la même 
urgation évacue médioerement le bas ventre. 
e 3, Février la prife avec fcrupule de jalap 
n'agit que par les urines , mais en abondan- 
ce & avec un grand foulagement : même prose 
cédé le 12. qui évacue médiocrement les pre- 
mières voies. Le 21, il ne poufle que par 
kes urines, Le 26. la prife feule provoque deux 
ou trois felles. Le 3. Avril elle foulage mer- 
weilleufement par la feule voie des urines. Le 
6. elle ne produit aucun effet fenfble. Les 19 
20. & 12. elle poufie feulement par les urines. 
Enfin les 17. 10. 24. & 28. Ofobre de la mê- 
me ?nnée, la prie & demie a purgé abon- 
damment Îles nv de) 


Le o. Janvier 1767. j'effaie fur moi-même le 
Reméde univerfel pour un gros rhume fans fié. 
vre ,; % me réduis à la diète latée , avec 
des œufs frais , & pour toute boiflon une ti. 
fanne de chiendent & reglifle , fans toute- 
fois renoncer au caffé ,; à l’eau fans fucre 
à jeun & au dîner. Seconde prife le lende- 
main ; trois autres en autant de jours : enfin 
fixième & feptième le 16. à trois heures en. 
viron d’interftice avec beaucoup de fatisfation. : 


Le 30. première prife à M. *** jeune fi- 
nancier , attaqué de vapeurs mélancholiques 
avec un refte de mal vérérien. Trente-cinquiè- 
me vers le 5. Avril : eufin le 19. Juin il 
im’en demande trois en partant pour Paris , 
afin de confirmer fa guérifon. 


Ce 30, première prife à une fille de 22. ans. 
rue Montoife pour une leucophlegmatie avec 
oppreflion de poitrine , en conféquence d’une, 
émanfon des menftrues qui datoit d'une at 
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née: troifième le 7; Février après deux faignées 
… de bras , vû l’augmentation de 1: fiévre : cin- 
… quième le 18. 

JE VI 


- Le 3. Avril première prife à la veuveLa pierre , 
… âgée de 38. ans pour une glande au {ein dure, 
douloureufe , mobile, & large d’une pièce de 14. 
» {os au moins, fans aucune apparence de mal à 
… l'extérieur. Seconde le lendemain » neuvième le 
+ 25. fufpenfion vû le flux menftruel. Dix-huitième 
Hle 25. Mai, la malide vomit malheureufement 
» celle-ci ; c’en fut affez pour la rébuter. Malgré 
“le progrès de fà guérifon , je fubftitue au Remé.… 
‘de univerfel Pufage de la ciguë avec les clopor- 
tes. Enfin le 25. juin dix-neuvième prife & gué- 
rifon parfaite. 
LOTS VII. 


Le 21. Août appelé Pour un domeftique des 
RR- PP. Jacobins » Cruellement tourmenté du. 
ne colique fpafmodique , je débute Par v. grains 
de tartre flibié, en v. temps. Le lendemain pre- 
.Mière prife qui agit lentement, mais affez bien. 
La colique s'étant reveillée au foir : J'ordon- 
» ne.demi-grain de Jaudanum avec j. gros de thé- 
. riaque après deux prifes d’huile. Le 23. même 
bol au foir : le 24. feconde prife , deux bols 
femblables au foir & dans la nuit, Troifième 
Prife le 26. après les deux bols fomniferes. Ce 
. 26. au foir mêmes bols. Guérifon le 27. fans 
» {tignée , ni autre adioint qu’une fimple décoc. 
. tion de bayes de gésièvre avec reglifie, 
… Le 7: Oftobre on me fait entrer chez le 
“nommmé Fifon » Cordier de la Paroifle St. Vin- 
“cent. Je trouve fon fils » Jeune homme ‘bien. 
“fait & d’une figure intéreflante , dans un état 
Ld’oppreffion & de boufifiure qui me faifit d’ef- 
froi. Le péril me paroit urgent. J’ordonne iv. 
bols compofés de kermès minéral , fcammonée . 
- d'alep , faffran. , racine d’aron. , antimoine 
\diaph. non Javé à prendre de 3. en 3. heures. 
€ fuccès pafle mon attente » Quoique fans au 


une évacuation du bas Véaire, Le lendemai 
: 2 4 ra Pas F1 # 
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une prife de la poudre fait merveille. Une fe: 
conde le 13. achève la guérifon. 


Le 21, première prie à la Guainée femme en. 
couche , Paroiffe de St. Germain pour un épan- 
chement de lait fur une cuifle. Seconde le 
23. Dix-feprième le 4. Novembre en autant de: 
jours , fuivie de guérifon fans autre. aide que: 
deux onces de. fquine & une once de reglifle 
-pour iv. tif, de 3j. pintes chacune réduites à lij, 
chop. 

X.. 


Le 1. Décembre première prife au pauvre Pil- 
lart , Paroifle de St. Benoit pour une impotence: . 
xhumatifmale de la jambe droite. Sixième le 6. 
une par jour, qui toutes me procurent, qu'u- 
ne. ou deux felles , mais. pouffent copieufement. 
tant. par les fueurs. que par. lès urines. Le 7. 


guérifon, parfaite fans autre adjoint que la ti 
fane de fquine. xT 


Le 1r. Janvier 21768. première prile au pair 
vre *** de la même Paroiffe pour une dyfurie, 
après deux faignées de bras la veille. Secon- 
“de le lendemain , faignée de pied, ce 12. au: 
foir , vû un violent mal de têre avec fiévre. 
La nuit dû 13. nouvel accès de cephalalgie: 
des plus violens , foulagé.par.un lave-pied.. Le 14. 


troifième. prife : le 15. je trouve le malade 
ès. bien. Guérifon le 16, fans, retour. 


Le 25. prémière prife à la pauvre Biferai Pa 
roiffe de St. Hilaire dans un commencement: 
d’afcite bien cara@térifé par la paucité des uri- 
‘mes, la foif exceflive. & l’œdème des- extrèé-" 
“mités inférieures. Séconde prife le 26. , troifiè-r 
“me le 27, malgré. l'abondante évacuation ;. tant: 
“ar lés urines que par les felles. Douzième enfin: 
“le 6. Févriér à une par jour fuivie de guè- 


, rifons. 

, Met Re VON Le AUS 
“Le », Février première. prifé à une jèmne 
_fémme de la Cazerne du, Crncifix , afligée d'u 
‘me imvotence du bras gauche caufée: par um 
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rhumatifme des plus cruels qui occupoit lé. 
paule & la partie fiupérieure de cette extrémi. 
té. Seconde le lendemain : quatrième le 7. 
déjà un grand foulagement ; mais le 9. exa- 
cerbation inattendue avec fiévre. Conféquem- 
ment deux faignées de bras avec un prompt 
foulagement. Cinquième prife le 11,, fixième 
le 13,, guérifon Le 16. 

XIV. 

. Le 12. Mars première prife en Javément au 
petit Merrault âgé de 4. ans , vis-à-vis la rue 
de St. Honoré, purs des coliques violentes 
 & rebelles. Seconde le 14., troifñième le 17, 
avec le plus heureux fuccès : le 21. les dou- 
leurs fe reveillent : 1j. gr. de tartre ftibié enr 
vi. dofes achevent Ja guérifon, 


Le 15. première prife au pauvre Clain Pa. 
roifle de St. Benoit dans une fièvre catarrhale 
à redoublemens quotidiens. Deuxième le 17. lé 
lendemain je le trouve fans fiévre , mais avec 
une toux violente très importune. J’ordonne 
un fucre comjofé de laudanum gr. j. faffran 
gr. vi. rac. de cynogloffe gr, xij. beurre de ca. 
cao , fuc de reglifle aa. gr. xviij. gomme arae 
tique un fcrup. le tout trituré avec fucre fin 
3. dr. pour ïj. d. à 3. h. d’intervalle. Le 20, je le 
trouvé daus les rues. ne 

D , > 
Le 16. Une prife à la Demoifelle *** rue 
de Ja tannerie , dans une fiévre continue vio- :,: 
lente avec grands maux de tête ; malgré quatre 
 faignées de pied & une médecine. Seconde * 
“prife le 18. Quatrième le 22. cinquième le 23, 
_fuivie de guérifon. j ais 
4 | VIE. ARE 
, "Le 8. Avril première prife à la Fimoneau mè- 
“re’, après quatre faignées de bras dans une pleü- + + 
xéfie, Quatrième prifé le 12. qui emporte la 
fiévre , mais non le rhume & la douleur de - x 
côté. 13. la douleur cède , & la malade 
renonce aux remédes. 


Le 21, une prifé à Noël Lian ; 486 de trek * 


156 Lettres 


ze ans , vis-à- vis VEglife de St. Benoît” 
pour des humeurs froides , prife qui no 
environ 30. felles méêlées de vers. Seconde 
prife le 23., cinquième le 19. , faignée de bras 
| le 21. la fiévre étant furvenue. Sixième prife 
| le lendemain , feptième le 24, & guérifon. 
" L . 

Ce 24. première prife après deux faignées de: 
bras , à un meunier jeune marié, très puif- 
fant pour fon âge, attaqué d’une douleur de- 
côté rhumatifmale des plus aiguës avec fiévre. 
Seconde prife le lendemain : le matia fuivant 
1l fe croit guéri, mais ce même jour la douleur: 
& la fiévre récidivent avec Îla même vio-: 
Jence. Troifième faignée de bras du côté do-. 
Jent » les deux premières ayant été faites du 
côté oppoié , nuit très mauvaife. La douleur: 
fe diffipe derechef , mais refte une oppreflion:, 
xiolente. Le 27. matin prefque pas de fiévre 5: 
troifième prife qui opère aufii bien. que les. 
premières. Après midi nouvel accès de douleur! 
avec redoublement de fiévre, .conféquemment | 
quatrième faignée de bras , ie 28. matin el 
malade fe trouve fi bien qu’il demande ce 
jour de repos. Ce que je lui prédis arrive.l 
Opprefiion dans la foirée des plus preflantes : ! 
PTE cinquième faignée de bras , le lendemain matin 

très peu de fièvre. Quatrième prife {uivie “4 
br fn d'une guérifon radicale. 


X. : 
por  Le4. Mai première prife à lapauvre Toinet- 
e, Paroifle du Pré, fille d'environ 60, ans 
rencnmefauelette ambulant , trifle viétime de l’indigen- 
ce & de Pinfrmité attaquée en dernier lie 
Pre d’une paralyfie complette à la jambe : vingt 
e c2-huitième prife le 12. Juin, une cp JObr ; & n'a 
giffant pref ue toutes 


P avoue , dune opéræ 
y J'e— tion au ce à bre eh d’entendre toujours Cet 
CARS hp za fille {e plaindre du même dégoût 8 
#e—  d’aigreurs d’eftomac F: ÿeffaie la prife &de-v 
de frs mie le 13. & deux à la fois le 14. avec auf 
peu de fuccès. Triflement étonné je me réties 
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re ; mais quelle joie pour moi lorfqte je 
Papperçus le 23. Juiller ah fortir du Salut de 
St. Benoît marcher fans bras ni bâton , : n’a. 
yant plus que de la foibleffe !/ Guérifon d’au- 
tant plus prodigieufe que le Reméde univerfek 
n’a été fecondé ni par des bons alimens, n# 
par une habitation convenable , ni par aucurs 
autre fecours de PÂrrt, 

XXI. 

Le 9. Mdlle. de l'Hommois € n°. r. ) {e trou- 
vant indifpofée enfuite d’une indigeftion avec 
peu.de fièvre, mais un. fort mauvais pous , je 
débute nar v. gr. d’émétique en autant de ver- 
res d’eau tiède ou de thé léger , qui procurent 
des vomiflemens copieux de matières bilieu- 
fes fans aucune évacuation par bas : au foir 
faignée de pied ,; répétée le matin fuivans, Le 
11. ne prife de poudre qui opère peu. Se- 
conde. le 12. avec xviij. gr. de jalap qui né. 
vacué pas davantage par les felles , mais qui 
agit fi efficacement par les urines , qu’au foir 
je trouve Mademoifelle prefque fans fiévre. 
Même purgation le 14. fuivie d’une guérifon 
parfaite. 

ù : DO EE un 
Le 23. une prife à la femme du nommé Ra- 
got Paroifle de St. Jean, après trois faignées 
de pied. le 21. matin & foir, le 22, matin 

& un lave - pied au foir, pour une fiévre con- 
tinue , & un grand mal de têre. Evacuatior” 
furabondante , mais falutaire , tant par haut 
‘que par bas. Seconde prife le 25, malgré la 
véhémence de la fiévre. Qui leut cru! au fois 
la malade fe promenoit dans fon jardin , & 
avoit recouvré l'appétit , quoiqu’elle n’eut pouf. 
fé que deux felles , au lieu qu'auparavant elle 
ne prenoit que de l’eau fraiche pour tout ali- 
ment , fe plaignant toujours d’une amertumsg 
de bouche & d’un dégoût infurmontable.. 

XXIII. 

Ce 23. une prife à un jeune homme, garçotr 
teiflier. de la même Paroifle, pour un dépôt 
dur , indolent, fans rougeur , à la partie pofté- 
rieure du-genou, Seconde prifée le 25, ; dixièr 
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me le 4 Juin en antant de jours. Guérifon 
prefque entière , lorfque le malade eft forcé à 
mon grand regret de fortir de chez fon maî- 
tre pour retourner à la campagne dans fa fa- 
mille, 

I V. 


Le 27, Mde. Bigot, femme d’une bonne com- 
plexion & très puiffante , eft attaquée d’une 
{ciatique des plus cruelles fans fiévre. Le len- 
demain matin je {ui adminiftre deux prifes à trois 
heures d’intervalle qui font merveille : même 
procédé le jour fuivant, même fuccès. Le 30. 
l’aimable Dame fe fentant bien foulagée, n’en 
veut qu'une, Sixième prife le rer. Juin, fep- 
tième le 3. , douleurs récidivées au foir , nuit 
très mauvaife , mais toujours fans fièvre 3 con- 
féquemment huitième prife le 4  ;, 

.  Le_5s. matin la chère malade commence à 
fe rébuter: elle préfère deux faignées de bras 
au Reméde univerfel , jy confens volontiers, 
la fiévre commençant à fe déclarer : le 8. neu- 
vième prife. sem dl 

: Le 9. matin étoit furvenu une efquinancie avec 
augment de fiévre , j’ordonne trois faignées de 
bras , mais on n’en fait que deux. Le 10. ma- 
tin cinquième faignée toujours au bras. Le x1. 
dixième prife. Le 12, Mad2me refufe. Le-13, 
je lui accorde encore un: délai, La nuit ayant 
été très mauvaife en partie par leffet d’un 
topique de vervène avec eau - de vie camphrée , 
appliquée non par mon confeil , mais avec un 
aflez bon fuccès. Fate RE 

Le 19. matin ,; Madame ayant reflenti une 
nouvelle attaque avec œdème au pied. & amer- 
tume de bouche , confent enfin à une onzié- 
me prife , laquelle opère aufli bien que les 
autres, Le 20. menftrues. Le Dimanche 24. on 


eft en état d'aller à la Meffe : le 25. donziè- 


me prife ; dernière le 5. Juillet pour cou- 
xonner fa guérifon. 


Le 3o. matin on me prie d'entrer chez le 
mommé Fougerai.. En allant du Pont du Pré 
à Gourdaine, je vois un garçon de. dix-feps 
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ans qui jetoit les hauts cris pour une. douleur 
au pied, fans tumeur ni rougeur. Il avoit pris 
: Lover lle ke fel de feignette émétifé ,je ne 
fçai pe quel avis, mais avec un bon fuc- 
cès, Sur le champ je recours au Reméde uni- 
verfel ; première prife opère merveillenfement , 
je répète le lendemain. 

Le.z. Juin au foir faignée du pied , vû une 
métaftafe qui avoit jeté le malade en délire, 
Le 3. matin troifième vrife au déclin. du re- 
doublement, quatrième le lendemain étant fur. 
venu des douleurs d’eftomac & des coliques : 
cinquième le jour fuivant , fixième le 7. qui 
expulfe un ver, feptième le 10, le 12, matins. 
point de fiévre ; es 4 guérifon parfaite. 

Le 3r. on vient entre quatre & cinq heures 
du matin me prier de venir au plûütôt dans 
Ja rue de St. Pav. des Champs, voir une 
jeune femme, nouvellement arrivée de Xaintes 
avec fon mari. Je trouve une femime de 21. 
ans , très puiflante pour cet âge, plongée dans 

plus noir chagrin & la plus grande mi- 
sère , avec un vlfage & Im pous qui mena- 
goient d'une mort prochaine. T ouché de la plus: 
vive compafñlion. , je lui fais préparer une po 
tion, de iv. gr. ‘d'émérique » le once d’eau: 
des- Carmes , & 1. onces d’eau de méliffe fim- 

lé. à prendre par cuillerées de demi en demi- 

eure. Cing heures après voyant qye les 3. 
‘quarts environ mavoient fait que relever le 
pous & ranimer le vifage fans aucune éva- 
cuation , je lui fais avaler une prife du Remé- 
de uuiver{el , elle provoque un vomiffement co- 
Pieux & deux grandes felles. La pauvre fem- 
me revient de mort à vie . mais un potage 
APCE donné ce même jour la ré- 
Rpiner prefque dans le même état. Je donne: 
e refte de la potion faifant deux bonnes cuil: 
Jerées ; ik étoit environ cinq heures du: foir ;. 
Jyretourne entre fept & huit , y ayant point 
eu de nouvelle: a 3H Je réitère la pou- 
dre le lendemain de grand matin , la malade 

æayant vidé qu’une A y Yen adminiftre uas 
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troifiéme , tmais J'ai le chagrin dela voir reje- 
ter fur le champ. Je ‘propofe d’en revènir à 
la potion ,; mais envain, la malade veut une 
faignée de pied, vû un grand mal de tête, 
J'ai beau lui dire que le pous ne le permet. 
toit pas , elie perfifte, le Chirurgien ne vient 
que l’après- midi, & la malade foutient lo- 
pération au mieux. Le jour fuivant-entre qua. 
tre & cinq heures du matin, je la trouve très 
bien ; elle fe plaignoit feulement de leftomac 
& du dégoût, Comme elle avoit abondamment 
vidé par bas, je ne lui ordonne qu’un gros 
de thériaque; après midi je la trouve mieux 
que je ne pouvois l’efpérer. Une troifième prife 
le s, Juin achève fa AE RS 


Le rer. Juin Mademoifelle de (n°. xiv. pag. 
282. part. vi. ) avala une prife & demie du Re- 
méde univerfel pour un gros rhume avec légè. 


re oppreflion fans fiévre. Le lendemain ellé n’en 


prend qu’une, le jour fnivant elle avale la pri- 
fe & demie : le 4. furvient une fiévrei par frif- 
fon ; Mademoïifelle m'envoie chercher le s. ma- 
tin. Je la trouve en moiteur , avec une fiévre 
médiocre ; un pous de füueur ,; une grofle 
toux, une expeétoration facile & aflez copieu- 
fe , des crachats épais, une légère oppreflion. 
Je l’encourage à continuer fon reméde favori , 
toutefois après avoir changé de chemife. Ma- 
demoifelle avale la prife & demie ; même do- 
fe les cinq jours fuivants. L 
Le 11. Mademoifelle n'ayant avalé qu’une pri- 


fe, je lui confeille den prendre une autre au 


bout de trois ou quatre heures , fi elle opé- 
xoit trop peu : mais la prife lui fuffit. Elle 
fait même plus qu'aucune des précédentes 5 
Paprès-midi, je ne trouve prefque pas dé fié- 
vre. Le 12, la prife opère aflez bien : le ‘#r4. 
Madermoifelle diminue la prie d’un quart, & 
eft néanmoins en D | AY La 14. fois. Cette 
petite dofe le len | 

felles. La fiévre cefle le 17: Le 18. la prife 


emain procure encore neuf 


évacue copieufement ,; je’laiflé Mademoifelle 


parfaitement guérie de fa fiévre par ces dix- . 
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fept prifes & demie en dix-huit jours , mais 
* Ja poitrine reftoit prefqu'au même état. Un 
k peu trop tôt rébutée, Mademoifelle abandonne 
fe refte du mal au régime ; aufli guérit - elle 
plus lentement , mais enfin elle a guéri fans 
autre fecours de l'Art aufli parfaitement que la 
» complixion de fa poitrine le permet. 
" Ce rer. Juin une prie au fils de la veuve 
+ Dugas Paroifle du Pré ägé de 17. ans, pour 
% une tumeur {crophuleufe à Particulation du pied 
h qui le rendoir impotent. Seconde le lende- 
® main, vingt-cinquième le 8. Juillet toutes par 
* mes mains une par jour. Vingt-fixième le 11. 
par celles de mon fils qui a continué jufqwau 
) 20. où il termina fa carrière par la vingt-neu- 
vième , fe trouvant aflez bien pour n’en vouloit 
pas davantage, — ; 
XXIX 


. Le 10. le pauvre Rouillard âgé de 14. ans. 
commença l’ufage de la poudre pour des tu- 
meurs fcrophuleufes. Afin de l’engager à ve- 
… nir la prendre à la maïfon conftamment juf- 
“ qu'à guéri‘on parfaite , je lui promets cinq fols 
» par voyage. De ce 10. au 29. chaque jour 
une prie. Ce 29. ce pauvre garçon fe plai- 
gnant d’être afoibli ,:je lui confeille de ne ve- 
* nir que de deux ou trois jours lun, fuivant 
* Popération du reméde & fes forces : ainfi vingt. 
 unième prie le 1er. Juillet, viégt-deuxième le 
D 3,, vingt troifième le 5s., mais déjà ik s’ennu 
. ye des inrerftices : le 24. il reprend lufage quo- 
tidien de la poudre. Survient une fluxion à 
un œil: je fais préparer an colyre avec l’ex- 
“trait de faturne dans une déçoftion de plan: 
“train ; fenouil , rofes de provins , lequel a 
“tout le fuccès défiré. Cinquantième prife le 1er. 
“Août. Alors trouvant toutes fes tumeurs pref. 
“que entièrement diffipées , je le fixe à deux 
prifes par femaire, Cinquante-deuxième Je 7. , 
à Dai Je 17. , cinquante-fixième 
“Ie 21. 


Le 19. vers deux heures après midi , je fus 
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appelé chez le pauvre Coucault Paroïffe de St. 
ilaire, qui venoit de perdre l’ufage des mairis 
par une aff£tion convulfive. On Pavoit fai- 
gné du bras la veille , & du pied ce 19. ma- 
tin, Sur le champ je lui adminiftre une pri- 
fe. Une feconde le lendemain lui reftitue le li- 
bre ufage. des mains , % le miet en état de 
gagner fa vie (te 
x XXXI, 4 Ps ke 
Vers le 25. mon fils mit la jeune Bodreau , 
Ile âgée de 19. ans dans la rue Montoife , 
à lufage du Reméde univerfel pour des hu- 
meurs froides , lui aflociant la cigüe les jours 
intermédiaires. Cinquième prife de la poudre le 0. 
Juillet , fixième le 1r., feprième le 14. , huitième 
le 17. , neuvième le 1e., dix-feptième hier 223, 
Août. Quant à la cigüe elle en prend depuis 
du temps un gros par jour en iv. dofes ; & 
mon fils a la fatisfation de voir fa guérifon 
avancer. 11 
Jé compoferois un volume, Monfieur, fi je 
continuois ainfi l’hiftoire abrégée de trous ceux 
qui ont éprouvé les falutaires effets de votre 
poudre. Pafons-en rapidement une grande par- 
tie en revue. 
* Janvier 1767. I. Mdlle de Tilly qui en prit 
une & demie le 6. & autant le lendemain. IL 
Un pauvre fexagénaire qui en prit mne ce 7. 
après deux faignées de bras la veille. IEI. Un 
garçon ferrurier du carrefour de:St, Jean qui 
l'a prife les 27. & 28. IV. Un pauvre homme de 
la Caferne du Crucifix qui Pa prife les 27. 29. 
& 31. V. Une pauvre femme de cette maifon 


\ 


qui en avala une ce 27. à cinq mois de grof- 


effe. : i 

Février. VI. Un pauvre pleurétique néri par 
trois priles des r. 3. & 7. après deux faignées de 
bras. VII Un pauvre homme Paroifle de St. 
Jean, qui en a pris quatre du 2. au 17. VIII. 
Le Tourneux Paroifle de St. Pav. des Champs 
qui en prit une ce z. dans une vraie pleu- 
réfie , après quatre faignées de bras en deux 
jours. IX. Une pauvre femme de St. Hilaire, | 
groffe d’environ fix femaines , qui la prife le 6. 
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précédée la veille de iv. gr. d’émérique en iv. 
‘temps ; lefquels malgré une copieufe & béni 
gene opération par haut & par bas , n’avoient 
né ni le mal d’eftomac ni le dégoût. X, 
“Mademoifelle *** près l'Abbaye de St. Vincent, 
“fille accablée de agité qui du 9 au 25. en 
va pris fix. XI. Un domeftique de Jadite Ab. 
Mbaye , qui en a pris une Île 22. après deux 
que pour une efquinancie légère, XII. Mr. 
“Huron Chanoine de St. Pierre , qui après une 
Mlaignée de pied le 13. au foir, & iv. gr. d’é- 
“metique en iv. temps le ra. fut parfaitement 
“guéri le 15. par une feule prife d'une colique 
D obnoiut XUHIÏ. Nide. Janard qui en 
mavala une & demie le 15. & autant le lende- 
“main. XIV. Mdllé. de Novion de St. Guilhin , 
qui fut très bien purgée par deux prifes d’un 
. coup les 16. & 17. XV. Mdlle, Poifflon Paroiffe 
de Sr. Ben. qui en prit une Ce x7: avec xviij- 
FT de jalap. XVI. Demoifelle , âgée de 
“la même Paroïfle , qui en prit une le 18, fui- 
‘vie en peu de temps de trois autres. XVII, Le. 
nommé Philippe qui, après cinq faignées du 
20. al 22. pour une pleuréfie , Pa prife le 24. , 
fut encore faigné le 25. & guéri le 26, par 
‘une feconde prife. 

Mars. XVIIL La fille de chambre de Mde, de 
‘Pontfarcy qui en a pris une vers le 7. XIX. La 
fervante des Diles. Bouler que quatre prifes du 26, 
au 8. Avril ont guérie d'une maladie aufli dange- 
| réuie que bifarre , fecondées à ia vérité de quatre 
Taïgnées & d’une autre médecine. XX. Mad, *** 
"chez Mr. Duclos dans la grande rue , qui en 
Mavala une le 28. & la réitéra le rer. Avril. 

HE Avril XXI La jeuné Duverger Paroiffe du 
| Pré , femme groffe de trois mois , qui l’a pri- 
1e le 4. avec le meilleur fuccès. XXII. Mr. de 
Mafché Gentilhomme , Chevalier de Sr. Louis , 
4 en avala une ce 4: avec xvilj. gr. de jalap , 
ME prit encore demi-prite trois ou quatre heu. 
| res après avec une pleine fatisfaétion. XXIIL Le 
Pauvre Froger au troifième étage de la Cigo- 
ne qui en prit une le 14. après deux fai. 
Ends XXIV. La femme du cuifinier des Jace= 


ee 
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bins qui en a pris trois du 16. ane, XXVW2 
Mlle. Defpatis fur de Mrs. de Señriché LA 
e très délicate ; mais fort difficile à émou-k 
voir , qui pour une afleion de poitrine 
jointe à une cutanée en a pris onze depuis le” 
17. de ce mois jufqu’au 3. failles , lefquelles 4 
la vérité purgeoient peu ou point du tout 
mais qui Join de l’incommoder par cette iner- 
tie apparente, la foulagèrenr confidérablement. 
XXVI. Une fervante de Mde. Touffant, qui poux 
une fiévre furvenue à un mal de tête opinia- 
tre » en a pris trois du 23. au 26. , & fut! 
guérie , par ce puiflant Reméde & une faignée 
de pied le 28, dans Ie cours des menftrues 
Mai. XX VII. Mad. Desbois, Douairière, qu 
fut fi farisfaite d’une prife dans ce mois , qu’elle” 
y revint le :2. Juin. 
Juin. XXVIII. Le neveu du Sr. Chauffetier 
Serpent de PEglife de Sr. Pi. la Cour, 4ge de” 
10. ans , qui s’eft heureufement tiré d’une fié" 
vre catarrlrale maligne au moyen de cinq pri 
fes depuis le 13. fufqu’au 4. Lits 4 
Juillet. XXIX. Un enfant de Mde. Touffant” 
d’onze mois, auquel cette tendre maman fit 
prendre le 23. un tiers de prife avec un grand: 
fuccès. XXX. La Bodreau , jeune fille, qui la 
rit le 25. dans- un accès de vapeur des plus via. 
ens & la réitéra le 30. au fortir de fes rè- 
gles, XX XI. Un laquais de Mr. le Marquis de“ 
Fonrenailles ,-qut en prit deux en 24 heu- 
res les 26. & 27. XXXIE La Dlle. Renette de cet- 
te maifon, que trois priles du 28. au 2. Août" 
ont guérie pe L éréfipelle au pied fans avoir” 
û la faire confentir à une faignée. XXXIIL, Law 
uitet fruitière du Grenouilhet , qui en avala une 
le 26. au fortir d’une fiévre avec ampoules fur 
tout le corps , fans vouloir être faignée , vi 
la foiblefle de fes yeux, & qui n’en fut pasw 
moins guérie le 31. par une troifième prife. 
Septembre. XXXIV. Mdlle. Marry notre chère” 
voifine , qui en prit une le 17. dans la rémi£” 
fion d’une céphalée périodique des plus, cruel" 
les, avec un heureux fuccès. XXXV. La Damew 
Gibodan de la même Paroifle , qui l’a prife le” 
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de7. le 19. & le 24. dans une affe&tion fpafmo- 
dique très douloureufe avec une grande fatis- 
fattion , mais qui fur encore plus heureufement 
préfervée de paralyfe par une feule prife du 
2z. Février dernier précédée de deux faignées 
de pied la veille dans linvafion du mal. XX XVI. 
Le nommé Savary, maçon, qui en prit quatre 

‘du 26. au 3e., & fut guéri le 4. OËtobre d’u- 

ne fiévre quarte à l’aide , il eft vrai , d’une opia- 

te compofèe de quinquina démi-once, iris de 
flor. 2. dragm. fel ammon. 2. {crup. incorpo- 
rés avec miel commun pour vi. dofes iij. par 
jour. XX XVII. La jeune Boifnée près l’ Abbaye 
de St. Vincent, jo idu 26. au 5. O&tobre en a 
pris cinq , dont la dernière avec xviij. gr. de 
jalap pour un rhumatifme violent avec un très 
bon fuccès, mais qui manqua de perfévérance. 
O&tobre. XXXVIII. La pauvre Girard femme 
afthmatique de St. Ben., qui l’a prife le 4 & le 

_$. avec la plus grande fatisfa@ion. XXXIX. Le 
petit boucher Delacouture âgé d’environ fix ans, 

ui en prit une prefqu’entière le 6. X L. 
La Deflauriers fémme de St. Ben. hors de rè- 
gle & aäfthmatique , qui fut fi contente d’une 

PTE le 12. & le 18. qu’elle y eft revenue les 

. & 216. Février les 18. & 19. Mai. XLI. La 
Foucher de l’'Hepitau , qui en a pris cinq du 
22. au 31. a une bouffiflure univerfelle qui 
avoit fuccédé à des fiévres. 

Novembre. XLII. La nommée le Doulx de St. 
Germ. , qui en a pris cinq du 1$. au 23. 

.. Décembre. XLITI. Un pauvre homme , Paroifle 

- du Pré, qui en a pris quatre du 12. au 19. XLIV. 
La, petite **# enfant de dix à onze ans , qui 
en. a pris le même nombre de ce 12, au 16. 
pour une tumeur lymphatique à la cuifle fub- 
anne d’une petite vérole d’un an négligée. 
XLV. Un artifan qui, pour des chancres véné- 
riens , en a pris feize du 29. au 16. Janvier 
en autant dé jours , mais qui n’eut pas le 
courage de continuer jufqu’à parfaire guérifon- 

. Janvier 1768. XLVI. Sa femme quien a pris 
trois de fuite du 9. au 12. dont l'opération 
_£ut extrémement copieufe , mais non moins bé- 
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nigne. XLVII. Le nommé Chabrum âgé de 14) 


ans ,; qu’une feule du 12. a guéri des coliquest 


périodiques. XLVIII. L’époufe du Sr. Cornillaun 


invalide , qui du 22. au 26. en a pris trois ea 
autant de jours , avec le plus prompt fuccès! 
our un afthme violent qui duroit depuis Noël. * 
LIX. Une femme prefque guérie d’une gonor.' 
rhée vénérienne, par quinze ou feize prifes à 
une par jour depuis la mi-Janvier ou environ, 
jufques vers la fin de Février lorfqu’elle paf! 
fa en d’autres mains. € 
Février. L. La Beaufils veuve plus que fep- 


tuagénaire & afthmatique depuis trois ou qua: 
tre ans , qui en a pris fept ylepuis le $s. juf-! 


qu’au 4. Juillet toujours avecuñe fatisfa@tion noue 
velle. LI La Dlle. Bigvôn , jeune fille bien 


réglée , qui couronna le 1:16. Mars par une. 


fixième ou feptième prife la guérifon d’une 
fiévre catarrhale des plus malignes d'in mois 
ou environ, au moyen de ce Reméde incom- 
parable & de quelques faignées. D 


Mars. LIT. Une fille chez la Dame Aumont . 
près le Coq hardi , qui fut guérie par ue. 


prife du 20. dont PUUE dura deux jours. 


LIIT. Le nommé le 


aleur au carrefour de la : 
Galère qu'une prife du 24, & une du 26. pur-. 


gèrent également deux jours chacune avec tou. 


te la douceur pofñfible. 

Avril. LIV.Le nommé Haton à Sr. Laza- 
re, qui fut guéri en peu de jours d’une fié- 
vre putride maligne par trois prifes des 3. 4- 
& G. avec une faignée unique, le se au fort 
d’un redoublement. LV. La Dame Froger Pa- 
roiffe de Sr. Gilles, qui en avala une ce s. au dix. 
feptième jour de fa couche, & la réitéra Île 
fendemain avec un parfait contentement. LVI, 
Une Denoïfelle Gibodas , qui la prit le 8. 
après trois ou quatre faignées de bras avec 
non moins de {atisfa@ion. LVII. Mde. Doigné 
notre voiline , qui, à la prife & demie , fa 
dofe ordinaire, furajouta demi-prife au bout de 
trois heures ou environ le 14. & le 15., mais 
qui s’en eft tenue à fa prife & demie , les 19. & 


5.0 
26, les 3, 16, & 18. Mai, Les 13. 8 16. Juile 


i 


de Gnérifons. 167. 


Jet & le 11. du courant , toujours avec les plus 
grands éloges. LVIIT. Mr. de Neveu Gentilhom- 


me , vis-a.vis la place des Jacobins, qui en 
rit deux à la fois le 20. felon fa coûtume. LIX. 
n fils de feu Toufcher, Maçon âgé de feize 
ans , que trois prifes du 20. au 25. ont 
fauvé d’une fiévre putride avec coliques & dé- 
lire dans les redoublemens. LX. Une fervante 
de Mde. Défeftriché , près l'Abbaye dé Sr, 
Vinc. , fille de dix-fept ans , peu formée pour 


Cet äge, qui en prit une le 27. & répéta le 


3. Mai avec un fuccès prodigieux. L X I, Mr. 


* le Prieur de Beaulieu qui l’a prife en dernier, 


. ce 27. avec xviij. gr. de jalap. 


2 


P 

Mai. LXII. Mon cher frère Chanoine de St. 
Pierre-la-Cour, & Confeiller d'honneur à notre 
Siège Préfidial , qui l’a prife le 2. avec fcru- 
pue de jalap, &t réitéra le lendemain. LXIE, 

e jeune Chauveau Paroifle de St. Vinc., à qui 
une prife le 4 caufa une fuperpurgation aufli 
falutaire que bénigne, LXIV. Le père du jeune 
Fiflon (n°. VIIL) qui l'a prife le 9. & le 12. 
LX e jeune Boucher dit St. Pierre, pulmo- 
hique incurable qui l’a prife le 11. & le 31. 
LXVI. Le Sr. Lanaïüe cordonnier rue de la Tan- 
nerie , martyrifé de la goutte, qui l’a prife pour 
une feconde fois le 15. & pour une troifième 
le 7. du courant , avec un grand foulagement. 
LXVII. La Dagoreau de la Magdel. femme de 
cinquante-huit ans , tourmentée d’un afthme hu- 


… moral & de vapeurs , prefque défefpérée , qui 


après avoir été copienfement Ac le 14. par 
haut && par bas au moyen de iv. gr. d’émé- 


. tique en autant de dofes, la prife , les 16. 18. 


20. 27. & 30. avec le plus grand fuccès. LXVIIT. 


_ La fervanre de Mr. l'Abbé Roger Chanoine 


de Ja Cathédrale , qui l’a prife le 21. & le 
23. dans le déclin d’une éréfipelle au vifage. 
LXIX. Le Domeftique de mon frère (n°. LXHE.) : 
ui Vavalale 25. une heure après une feconde 
aignée de bras dix à douze après la premie. 


. re, & réitéra le lendemain pour une rumeut 


confidérable à la joue , enfuite d’un mal de 


_ dents, avec un faccès qui pafla mon attente. 
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LXX.La Dile. Pillart fille de SAR HOW: 


vellement fortie de chez Mde. Dupleflis ma bel- 
Île-fœur , ‘qui Pa prife ces 25. & 26. LXXTI. La 
Levarde vis-à-vis lEglife Paroïiffiale du Pré, 
qui en avala une le 29. & 1 


e 30. . 
Juin LXXII. Le cuifinier de Mr. ie Marquis de 


Fontenailles qui en prit deux féparément le 3. 


& une autre le lendemain. LXXIIT. Lefils de la 


Levarde (n°. LXX.) âgé de quatorze ans, qui l’a 
prife le 6. LXXIV. La Boïifié âgée d’environ qua- 
tante ans , Paroïfle du Pré , qui en a pris qua- 


tre du re, au 13. LXXV. La Dlle. Coin, qui | 


après une purgation le 13. & un émétique le 


14. , en avala une le 16., fut faignée deux fois : 


- du pied le 18. , répéta la prife le 26., & avala 
une troifième prife peu de jours après pour con- 
firmer {a guérifon. LX XVI. Une compagne de la- 
dite Demoifelle qui l’a prife les 17. 18. & 21, 
LXXVIT. La fillede la Levarde ( n°. LXX. ) âgée 
d’onze ans , qui l’a prife entière le 18. & réité- 
rée le 20. LXXVIIT. La jeune Plot, jeune fille au 
bas du Tertre de St. Vincent , qui pour des 


humeurs froides s’eft rebutée après trois prifes « 


des 27.28. & 3. Juiller. LXXIX, La Savary fil- 
le de vingt ans qui n’a encore rien vü , & eft 


Lib 


attaquée de fcrofules , qui du 30. au at. : 


Juillet n’en eft venue prendre que fix fois , & 
n’a pas pouflé plus loin. 


Juiller. LXXX. Ligot Paroïffe de St. Jean , 


qui en a pris une le 4. au déclin d’un accès de 
évre & d’une fueur exceffe , & qui fut gué- 
ri par une feconde prife le 6. L X X XI. Le Sr. 


Tremblaye tailleur d’'habit de la même Paroifle , : 


qu’une feule prife a délivré d’une fiévre dont 


ÿ'apprehendois la-lenteur par une évacuation du ! 
bas ventre prolongée du 4. au 6. LXXXII. Mr. : 
Doigné ancien Sécrétaire du Roi, Epoux de la ! 
Dame (n°. L II. } lequel en dernier lieu a pris ! 


fa dofe ordinaire , les 13. & 15. les 1. 3,, &e 18, 

Wu courant , toujours avec une fatisfattion nou- 
yelle. LXXXIIT, Un garçon farget demeurant chez 
le Sr. Alere Paroiffe de Gourdaine , nommé la 


Douceur , qui avala une prife le 30. pour un 
al d'eftomac, & le lendemain ajouta xviij. & 
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“de jalap à une feconde. LXXXIV. £a fœur du pe. 
tit Boucher (n°. LXXXIX.) âgée de dix à onze 
* ans, qu’une demi - prife ce 30. a guérie d’un dé 
pren d’eftomac avec un commencement de 
diarrhée. ; 
Août. LXXXV. Foucault, Paroiffe de St, Pav. 
» des Ch. homme exténué de travail & de mi- 
| sère , qui l’eft venu prendre à la maifon le 1er. 
n & le 14. LXXXVI, La Dame Boucher mère de 
: Ja petite, ( n°. LXXXIII, ) qui la prife le 3, 
LXXXVIT. Le pauvre Cambrai Paroifle de S. Hi- 
laire, qui en a pus une Je 14. & la réitérée 
: le 16, dans le déclin d’une fiévre furvenue le 15. 
-& l’invafñon d’un flux de ventre; 
:’ Pour mettre fin à une lettre déjà fi longue , je 
me contenterai déformais de nommer. LXXXVIIT, 
Le laquais de Mr. de la Livaudière. LXXXIX, 
La F. de Ch. de Mde. Doigné. LXXXX, Un 
“domeftique de Mr. de Tahureau. LXXXXI, Une 
-fervante de Mde. T'ouffant. LXXXXII, Une domef. 
tique de Mr. le Vicaire de T'eloché. LXXXXIIT, 
Une jeune fille domeftique de Mde. Poifon. 
LXXXXIV. Le laquais de Mde. Toufant. 
LAN Catherine Chauflon de Neuvilelalais. 


XXXVI, La niéce de la Dile. Launay F. de 
h. de Mde. d'Hauteville. LXXXXVIH, La veuve 
Bigot rue de St. Vincent. LXXXXVII, Le Sr, 
-Maignan tapiflier. LXXXXIX, Le pauvre Beau- 
“clos. C.'La veuve. Chairier. CI . La fervan- 
“te de Mr. Dulos de la grande rue. CII. La fem. 
“me du Sr. Hubert tailleur. CIN, Le laquais de 
Mr. de la Courbe. C1 V, Le pauvre Goupil du 
"Grenouilhet. C V. La Gaudine. CVI. La nom. 
imée le Roux. CVII. Mr. Nicot Chan. reg. de 
Beaulieu. CVIT, La Teftue Paroifle de St. Ger- 
main. C 1 X. Marion Bordier , fervante de Mde. 
Dubois. CX. La Jamin des bafles rues. CXI. La: 
Soyer. CXIL. La Teiflier de St. Germain. CXIII, 
La Dame Peltier Par. de la Couture. CXiV. Sa . 
fille. CXV, Monthoufin rue de S. Pav. des Ch, 
CXVI.La Mauchatre Paroiffe de S. Benoit. CXVII, 
La Thoury fille de la Paroifle du Crucifx, 
CXVIIT. Notre Jeanneton. CXIX. La Leger Pau 
moifle de St. Hilaire, CXX. Le pauvre le Bleu, 
VIII Partie, : e H 
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CXXI. Le Pauvre le Noir père de la jeune fetime | 


(n°, xiij.) CXXIH, Son époufe. CXXIL, Denis Pa- 
roifle de St. Benoit. CXXIV. Beauvais garçon 
teinturier de la même Paroifle. CXXV. Le pauvre 


Yalienne de Gourdaine. CXXVI, Le pauvre Def 


nos Paroifle de S. Germain. cXXVII. L’époufe du 


— nommé le Duc Paroifle de S. Gilles. CXXVIIT, Eai 


Foafier rue Montoife. CXXIX. Mdile. de Fon- 
taine Penfionnaire de l'Abbaye du. Pré, CXXX. 
La veuve le Brun près.le Grenouilhet. CXXXI. 
‘La Devaux Paroiffe du Pré. CXXXIT. La Poiltier 
‘couturière. CXXXIIL La Coudrai veuve de S. Gil- 


les. CXXXIV. Le Sr. Romé Paroiffe de St. Benoit. 


CxxXV. Le pauvre Barbier de la Magdelaine. 


CXXXVI. La nommée le Boux de St. Pav. des. 


Ch. CXXXVIL. Le jeune Guilhe de la même Pa- 
roiffe. CXX XVIII Son voifin du même nom. 
CXXXIX. Deffommes, Paroifle du Pre. 


CXXXX. La Boutlou fervante de Malle. Mon-. 


dière. CXXXXI, La Liée Paroïffe du. Crucifix. 
CXXX XII Bellair, Paroifle de St. Hilaire. 
CXKXXXIT. Le Batteux Me. tailleur Paroïifle du 
Pré, CXXXXIV. Le nommé Cuillerier Par. de. 
St, Germain. CXXXXV. La veuve Roufleau de 


Sr. Benoit. CXXXXVI La pauvre Lallier. ! 


CXXXXYE. La Bodreau mère de la fille (n°. xxx.) 


CXXXXVIIL La veuve Lian mère du per Noël. 
Cn°. xviÿ. ) CXXXXIX. La femme du tailleur, 


‘{ n°. 102. ) CL. La Dame veuve Robin. CLI, 


Le pauvre Guyon des Halles... C LII., Le! 
le 20.,& le. 


21, du courant, une troifième le 22. avec XV), Sr. 
avec fcrupule. 


nommé Pichard qui en a pris une 


de jalap , une quatrième le 23. 
de ladite racine ,; &c. &c. &c. 


Collége de Médecine. 
Au Maus dans le Maine, ce 24, Août 1965. '£ 


AU Os poudres ont opéré dans, notre ville de 
très belles guérifons : voici le détail de 
| a s 


Signé, Champion, Doyen du È 


Le rt 
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principales qui font à ma connoiffance. 

Un nommé Buard, journalier » fut très incom. 
modé , l’année dernière de 1a dyflenterie. Infor. 
mé de fon état, je l’allai voir: il avoit une 
fièvre violente & étoit exténué, Le lendemain 
matin, je lui donnai une prife de Vos poudres, 


des felles ne cefsèrent point pendanr le jour &. 


f 


Ja nuit: fuivante avec une évacuation de {ang 


_ confidérable, fans diminuer jes douleurs. Le {e2 


cond jour je lui en fis prendre encore une prife qui 


 produifit le même effet ; cependant le fang ne 


parut -pas fi abondamment. ne autre prife le 
troifième jour l’arrêta entiérement, &. calma 


_ le dévoiement, Le quatrième jour il fut guéri 


. -eut la même incommodité À 


avec une quatrième prife qui fit revivre fes 
forces. L’après-midi , il travailla Comme à fon 
ordinaire , & il a toujours joui jufqu’à ce jour 
d’une bonne fanté. 

- Etienne Roc, autre journalier > AVOoit dans le 


mois de Juillet dernier, des plaies aux jambes 


‘qui fuppuroient , & qui le mettoient hors 
-Pétat de gagner {a vie. Il y a deux ans qu’il 

t qui l’empêcha pen. 
dant deux mois de fortir de chez lui, Se vo- 
yant à la veille de la moiflon , temps Précieux 
“pour les pauvres ; il craisnoit le même ma. 


Tbeur : cinq prifes de votre reméde ont féché 


es plaies , lui ont rendu Pufane-des jambes, 


-& aujourd’hui il travaille à la récolte du fro: 
‘ment. | 


> Mr. Moify , commercant de notre ville en. 


Bros & en détail, reffentoit depuis environ fix 
“mois des vives douleurs dans le bras gxuche, 
ès le commencement de fon indifpofition , je 


Vengageai à en prévénir les fuites en fai Rhit 
“ufage du Reméde univer{el 3 Mais ennemi des 
“médicamens , & n’en voulant Prendre que dans 


Pextrême nécefliré , il différoit de femaine en 
Memaine , & { perfuadoit qu'en prolongeant le 
temps, cette douleur fe difliperoit, Il fut bien 


#rompé. Son bras devint impotent , & Ini re- 
“ufa abfolument le fervice : il pafla 


cinq jours 
Æt qing nuits fans dormir , fouffrant extraor. 


H 
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dinairement. Il fuivit alors mon confeil, & 
vingt-cinq prifes de votre poudre l'ont guéri. 
Bien plus, depuis cinq où fix ans, pendant 
les mois de Mai & de Juin , il avoit des 
étourdiflemens qui faifoient craindre pour fa 
vie. Ces accidens fâcheux l’obligeoient de fe 
faire accompagner partout où il alloit. Expo- 
fé à des longs voyages ; quand il arrivoit à 
fon auberge où chez lui, à peine defcendoit- 
i} de cheval qu’il tomboit en foibleffe , le lit 
étoit fon feul refuge. Votre reméde a été pour 
Jui un vrai baume de vie. Pendant les mois 
de Mai & de Juin de la préfente année ,il n’a 
point reflenti ces étourdifflemens qu’il éprouvoit 
précédemment » il n’eft plus fujet aux foiblef- 
fes pendant fes voyages. Mangeant auparavant 
très peu, aujourd'hui il a bon appétit , il bé- 
nit Dieu d’avoir trouvé un fpécifique fi excel. 
fent, & fi analogue À fa répugnance pour Ja 
laignée, ® fe promet bien de n’en prendre 
jamais d’autres. Sa guérifon en a procuré quel- 
ques-unes chez lui. > 

Mr. de Mede fon neveu fut attaqué , il y a 
lufieurs mois, d’un point de côté aflez. ViO= 
ent ; il eut recours à VOtré poudre ,; & une 
prife lui a rendu la fanté. 

Mdile. de Mede fa niéce ; reflentit la mê- 
me douleur vers le même temps ; une prife & 


. 


demie lui a fufñi pour fa guérifon. Tous ceux 


des grofles tumeurs all Cou & aux oreilles. 
Les faignées multipliées ; ainfi que les purga- 
tions wavoient pû la guérir. Votre reméde à 
opéré en peu de temps Ce qu n’avoient pu 
faire les différens médicamens donnés à Rem= 
bouillet. Aujourd’hui cette Demoifelle ,sâgée 
de douze ans & demi, a le teint frais, le vie. 
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| fage plein ; les glandes font diflipées, & elle 
jouit de la meilleure fanté , &c, 
Signé , d’Aupeley de Bonval, 
Vicaire de Châteauneuf en 
Thimerais. 


| À Châteauneuf en Thimerais , le 28. Août 1768, 


Ai vû fous mes veux les merveilleux effets 
» } que votre potidre univerfelle opère fur.beau- 
coup de perfonnes de notre endroit , & j'ai 
été témoin de la guérifon que mon fils s’eft 
rocurée par le grand ufage qu’il en a fait, 
Îl étoit accablé de beaucoup de maux qui la- 
voient mis hors d'état de travailler , comme 
des maux de tête continuels , un tintement d’o- 
reille , des étourdiffemens , une doùleur aux 
reins & dans ke bras , la cuifle & la jambe 
du même côté ; comme s’il eut été paralyié ; 
une crudité d’eftomac , une fiévre lente, ne 
pouvant dormir que trois heures au plus. Dans 
. ce pitoyable état , abandonné de plufieurs Chi- 
rurgiens , ayant d’ailleurs une très mauvaiïfe ha. 
leine, & une dartre invétérée, il eut recours 
à la poudre univerfelle qui lui a procuré par- 
faite guérifon par l’ufage de deux cent pres 
Il doit dans peu vous envoyer un détail de 
fa parfaite guérifon. 
oi-même étant attaqué de la migraine , d'u. 
ne douleur de reins continuelle ; de, hémor- 
toïdes , & d’une laffitude dans les jambes avec 
- démangeaifon , j'ai eu recours à vos poudres , 
elles m'ont fait des grands effets par la. 
“bondance des humeurs que jai rendu. Jen 
ai pris trente-fix prifes qui m'ont mis en état 
de recommencer mon travail, &c. | 


Signé ; Thibouft Père , chez 
{f fon fils Marchand Fayan- 
cier. 


. 


4 Chéteauneuf en Thimerais , le 19. Août 1768. 
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US aflez long féjour à Paris, m’a empé- 
ché de vous communiquer plûtôt les ef 
fets que votre poudre a opéré fur les Aiffé. 
rentes perfonnes qui en avoient befoin. Jai 
voulu favoir par moi-même , ce qu’elles ont. 
éprouvé chacune d’elles en particulier ; il y en. 
a une je crois parfaitement guérie. Je dis , je: 
crois , parce qu’à mon retour de Paris elle 
me dir qu’elle n’avoit plus qu’une petite dure. 
té de la groffeur d’une noifette, dans les par- 
ties que la pudeur défend de nommer , & que 
depuis plus de fix femaines elle n’eft pas reves 
nue, ce qui me fait croire qu’elle eft ‘entiè. 
rement guérie. Cette cure a frappé une de nos. 
Dames de la Charité quand je la lui dis. Com. 
ment , m'a- t-elle , répondu ;:ces poudres ont 
uéri cette femme ? je n'en puis revenir. Eh 

e avoit ralfon d'en ètre furprif , car cette 
pauvre femme avoit les parties naturelles tou- 
tes pourries , avec une grofieur comme le poing’ 
extrêmement douloureufe & purulente : elle 
avoit fait inutilement tous les remédes qu’om 
lui avoit ordonné , on qualiñoit ce mal de vé- 
nérien , c’étoit un enfant en nourrice qui le lui 
avoit. donné , ® fon. fang commerçoit à fe 
gâter.. Environ, vingt prifes de votre poudre. 
ont {ufñ pour la mettre dans l’état ci-deflus 
mentionné , où elle fe trouve aujourd'hui. 

Je ne puis m'empêcher de vous faire part de 
deux guérifons bien merveilleufes opérées par 
vos poudres : je les tiens de la perfonne mê- 
me ‘qui a été guérie , à qui a effayé enfuite 
vos poudtes fur un pauvre païfan , qui étoit 
attaqué du mal caduc depuis bien des années. 
Ce pauvre garçon avoit des accès fi violens, 
“qu'ils étoient fuivis d'une groffe fiévre qui du-, 
roit quatre à cind jours; à peine avoit I! trois. 
ou quatre jours de relâche , qu'il efluyoit de 
nouveaux accès. Mr. Orfin, Avocat de cette vil. 
le, ma dit que deux prifes de votre poudre, 
qui le firent fuer extrêmement de la tête &e. 
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… du cou feulement , mais d’une façon à mouil. : 
ler fon bonnet & lendroit où répofoit fa té. : 
te, comme fi on les eut trempés dans l’eau, 
fans que le refte du corps fuät le moins du 
monde , que. dis-je , ces deux prifes Pont gué- 
ri ; car il ya plus d’un an qu’il n’a eu aucue 
» ne attaque , tandis qu’elles lui revenoient regu- 
Jièrement toutes les femaines. 

Le même Mr. Orfin, m'a dit qu’il avoit eu 
une fluxion de poitrine , qui avôit été mal 
* ménagée. Él prit deux prifes de votre poudre , 
& s'arrêta là ; les humeurs fe déposèrent fur 
 Jes genoux & les jambes, dont il ne pouvoit 
: plus fe fervir ; la fiévre s’y joignit très vio- 

ente , & une rétention d'urine pendant plu. 
fieurs jours. Il revint aux poudres , il en a 
pris quatorze prifes ; la fiévre , la rétention 
d'urine ; les humeurs qui affligeoient fes ge. 
noux & fes jambes , tout difparut , après qu’il 
eut rendu la forme d’un chapeau de vers , 

parmi lefquels il y en avoit de velus, & un 
entr'autres qu'il qualifie de ferpenteau , & qui 
étoit long d'environ dix à onze pouces , lar- 
ge & épais comme le doigt ,; mais plat & 
quarré fur les côtés dans route fa longueur . 
& tranfparent comme du criftal : on diftinguoit 
fur cet animal des filamens d’un rouge vers 
meil comme des petites veines remplies de 
fang ; il devint gris au bout de deux heures 
qu’il mourut. Ce Monfieur fe porte parfaite. 
ment bien aujourd’hui. C’eft de lui-même que 
je tiens ce détail, 
| J’ufe toujours de votre pondre pour mor 
afthme , jen ai pris trois prifes de fuite la fe 
maine dernière , & toujours avec le. même. 


duccès , &c. Ÿ | 
| Signé ; Bologne , Sécrétaire 
1% du Roi. 


A Angouleme, ce 31. Août 1768. 


MI encre Dilhac veuve , étoir attaqueé 
| d’un tournoiement de tête fi violent qu'il 
iv 


cd 
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falloit deux perfonnes pour la conduire ; elle 
avoit de plus. de fi grands maux d’eftomac , 
qu’ils lui caufoient tous les après - dîné un 
vomiflement sbondant en bile, eaux, &fang, 
tout mêlé enfemble. Son état étroit fi pitoya- 
ble, que touché de compaflion pour cette pau- 
vre femme , je lui fis prendre trois prifes de 
votre reméde en cinq jours , qui l’ont guérie 
radicalement. 

Antoine Bonhomme , domeftique chez Mr. 
la Croux , marchand de vin à la Roque des 
 Àrcs , travaillé d’une douleur au ventre , ne 
prenant quali point d’alimens ; couché {ur la 
paille , une feule prife l’a guéri radicalement. 

La femme de Laurens Befombe cordonnier , 
travaillée depuis plus d’un an d’une fiévre lente , 
avec des grands maux d’eftomac & une lèpre 
qui couvroit tout fon corps ,; ayant employé 
inutilement tous les remédes pour fa guérHon, 
je lui confeillai de prendre votre poudre , & 
une feule prife partagée en deux fois , la 
guérie radicalement. Elle fe porte à merveille, 
& jouit d'une fanté parfaite , &c. | 


Signé, F.'Tiburce Alazard, 
Réligieux Recolet. 


À Cahors en Quercy , ce ser. Septembre 17684 
| ee eee me ne eo ae 


HA RECRoRE Legtre , femme du nommé Pe- 
chard garçon tailleur, avoit eu en diffé- 
entes couches deux laits répandus, Pun dans 
la bile , Pautre dans le fang : celui-ci depuis 
fix aus, celui-là depuis onze à douze , dont el. 
de étoit toujours reftée incommodée., furtout 
depuis fa dernière couche. Il y a fix ans qu’el- 
Je fut bleffée , ayant un boyau dérangé , dans 
lequel les urines fe renfermoient, & lui cau. 
doient des coliques howribles. La Faculté de 
Chirurgie confulrée avoit iugé laccident incu+ 
xable : en attendant elle fouffroit beaucoup » 


2 


à 
] 


à 
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furtout en certa 
côté où le lait 


17% 


ins temps, du dos & d'un 


s’'étoit fixé. Dix . fe 


ept prifes 


Vont guérie parfaitement de toutes fes infirmi. 


tés , ne fe reffentant plus du dérar 
fon boyau , & les urines allanr leu 


dinaire. Il eft à 
fa maladie par 


remarquer, qu’elle 
quatre prifes dans 


née , & l’a terminée Par trois p 


d’un coup , & 


fois qu’elle en a 


étranger de la groffeur d’une gro 


que la troifième ou 


igement de 
r Cours Of 


4 attaqué 
une mati. 
rl{es tout 
Quatrième 


pris , elle a rendu un corps 


le a fenti tomber de lPeftomac dans 


avec un bruit femblable à cel 


œuf, qui tomberoit fur un planche 


Jui a canufé une 
quelle s’eft diffip 


fett. 


grande douleur de 


fe noix , qu’el. 


fon côté, 


ii Que feroit un 


T; ce qui 


côté s1 ile 


ée à la première felle où elle 
a rendu ce corps. Elle dit qu’il étoir extré. 
mement dur, tout picoté de blanc 


La nommée Louife Affel | âgée 
» vingt-fix ans, avoit mal aux yeux 


en danger de les perdre. 


doit que cela venoit d’un fang éc 


* quoi il n’y avoit rien à 
* chir de remps en temps. 


& très in. 


d'environ 
» & étoit 


Le Médecin Préten. 


hauffé , à 


faire que de fe rafrai. 
Je lui al confeillé lu 


fage de votre reméde » €lle m'a avoué alors 
qu'elle étroit incommodée des fleurs 
Environ quarante prifes , dont elle faifoit ufage 


deux ou trois fois par femaine 
yeux & fon infirmité, &c. 


Signé , Chenu , Chapelain du Col. 


Paroifle d’Anzes 


d'envoyer chercher Mr. le Curé. 


die provenoit d’ 


WIIL, Partie, 


blanches. 


s ONt guéri fes 


ége royal de Navarre. 
i À Paris, ce 1er. Septembre 1708. 


2. F 

7 E Reméde univerfel m’a toujours réuff , 
: mais principalement fur un malade de la 
nommé Pierrille de Gordis. 
On vint me chercher le premier À 
“trouvai fans pous., Ma première précaution fur 


une tran{piration 1: 


vril , je le 


Cette mala. 


ntrée dans 
Y " Es 
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le fangs Le Cuté ayant fait fon devoir, je 
donnai ‘au malade une prife du Reméde unie 
verfel ; trois heures après il parla. Je lui en: 
donnai dix prifes dans douze jours qui lui ré 
tablirent, tour à fait fa fanté, &c: 


Loi LR Signé , Salanaye , Me. Chirurgien: 
+ juré de la Jurifdi@ion de Vil- 
-le- Franche du Queyran , ancien: 

Chirurgien Major. 


À: Anzes, par Caftel-Jaloux en Bajadois , le 2. . 
Septembre 1768. 


7 Otre divin reméde vient de me retirer des- 

W bras de la mort. Je vais. vous faire un 
détail abrégé de ima maladie , & du trifte étar 
où elle m'avoit réduit. Sije remontois jufquà la- 
fource de mon-mal , il'me faudroit retrograder. 
de treize ans: & demi , époque de la mort de ! 
ma mère. Depuis la révolution affreufe qu’elle * 
me. caufa , je n'ai fait que traîner des jours lan- 1 
guiffants, & un volume entier ne fufhiroit pas-w 
pour vous en faire le détail. Ainfi , pour couper 4 
court , je pafle fous filence près de douze années : 
d’alternative de mauvaife fanté, & de quelques 
jours paflables. En 1766, le 27+ de Juillet, je : 
fus attaqué de la goutte qui n’a tourmenté 4 
pendant près d’un mois. À Îa goutte fuccéda @ 
la colique. Le 22, de Septembre fuivant je ref-… 
féntis des douleurs violentes. dans les cuifles, 84 
dans toutes. les parties de mon-corps. Les Méde.M 
cins me firent avaler toute forte de remédes ,4 
fans que j’éprouvafle aucun foulagement. Le mal 
s’opiniâtre , redouble, la Faculté en fait autant # 
de fon côté, Quelque temps après je fus. un peu“ 
foulagé , mais toutes les drogues que j’aVois pri 
fes , me ruinèrent tellement le tempérament , que 
mon eftomac refufa toute nourriture, & mêmes 
toute boiffon. Je n’en. avois-pas- plûtôt avalé ;# 
que j’érois obligé de les vomir. Laffé de la Mécn 
decine , je: l’abandonnai, & ÿaurois- volontiers” 
#ouhaité Mi morts Je n’étois cependant pas au 


2 
? 
: 
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, bout de’mes maux : le Ciel m’en préparoit d'au: 
tres qui fe fuccédoient prefqu’aufi vite que 
ceux dont il affligea Job. Le 26, Décembre de 
la même année , il me furvint un mal dans. 
Pos des jambes , qui , pendant quatorze jours, 
me caufa des douleurs fi infupportables & fi 
continues , que je ne fermois l'œil ni jour ni 
nuit. Il fallut encore avoir recours aux Méde. 
cins , qui ne me procurèrent que de très foi. 
bles foulagemens. Mon eftomac continuoir à: 
réjerer tout ce que je prenois , je devins fem- 
blable à un fquelette ; on auroit vû le jour’ 
au travers de mes mains. J’étois méconnoifa. 
ble aux perfonnes même qui me voyoient le: 
plus fouvent , & je n’avois plus d’autre efpé_ 
rance que la mort. Je fus dans cet étar iufe 
qu'au mois de Juillet 1767 On me fit pren- 
dre alors les eaux de la Faille, qui parureout 
me foulager , mais la grande foibleffe où jé. 
tois ,; m'obligea à les abandonner. Je languis: 
lus que je ne vécüs jufqu’au 21. de Septem_ 
bre » que je fus entrepris de toutes les parties. 
de mon corps , avec des grands vomiflemens. 
. Malgré tout mon dégoût pour la Médecine , ik 
fallut encore fe réfoudre à y rerourner. Mon: 
époufe elle-même alla confulter les plus cé- 
lébres Médecins des environs On m’ordénna: 
des médecines & des opiates de toute efpèce . 
qui ne firent qu’augmenter mon martyre. Mes 
cuifles & mes jambes furent alors tellement 
entreprifes , qu'il falloit deux perfonnes pour 
me retourner dans mon lit. Je fus dix-huit à: 
vingt jours, fans pouvoir répofer un feul mo- 
ment. Cependant mon mal faioit tous les jours 
des progrès , & le 21. Décembre , il étoir ai 
point que je perdis connoiffance, & qu’on me 
crut à la dernière heure ‘de ma vie. Mr. le 
Curé en ayant été averti ; vint. promptement 
m’adminiftrer PExtrème-On&tion. Le lendemairs 
22, il me revint aflez de connoiïffance pour rez. 
cevoir le Sr. Viatique. : 
Je reftai dans cette trifte fituarion jufqu’awm 
. 14, Février, époque où je commençai à avoir 
. gonnoifiance de vos divines Hate Depuis: Le: 
ax Vis 


1 
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22. de Décembre, je m’obftinai à ne vouloir 
reprendre aucun reméde , & par le plus grand 
des bonheurs ; perfonne ne put vaincre fur 
ce point mon © iniatreté. J’étois déterminé à 
mourir fans le fecours de la Médecine , puif- 
ue la Médecine ne pouvoit me faire vivre fans. 
sa douleurs inconcevables. Voilà , Monfieur , l’é- 
rat où jétois à l’âge d'environ quarante ans 3 
état connu de toute ma Paroifle , & de tout 
le voifinage. l 

Ce fut un heureux hafard, ménagé fans dou- 
te par la Providence , qui me fit connoître 
votre reméde. Monfieur notre Curé , grand 
homme de bien, & mon ami particulier, qui, 
comme un bon pafteur , connoit fes brebis 
& eneft connu, veñoit tous les jours me cori- 
foler , & partager mes fouffrances. Il fe trou- 
va le 12. Févrter avec-quelques-uns de fes amis, 
qui parlèrent beaucoup de votré poudre , 
des guérifons furprenantes qu’elle opéroit. Dès 
le lendemain il envoya un domeftique à Cher- 
bourg pour en chercher. Auflitôr qu’il les eut 
reçues ; il vint chez moi dès fept heures du 


matin. Il apporta avec lui quelques Imprimés 


LA 


pour exciter ma curiofité , & il me dit que 


fi je pouvois lire, il y auroit là de quoi m’a- 
mufer. J'y jetai les yeux » autanf que ina fi- 
tuation put me le permettre. Quand je vis cet- 
te foule de guérifons » je reprends pour ainfi 
dire des forces, & je cherchai par tout s’il n'y 
avoit point quelque maladie qui eut rapport à 
la mienne. Quelque fingulière que fut la mien. 
ne, & peut- être unique dans fon efpèce , je 
crus remarquer de la reffemblance dans un 
grand nombre de celles dont je lifois la réla. 
tion. C’étoit l’amour de la vie; & l'amour de 
guérir qui me la faifoit- appercevoir. J’étois 
trop mal pour avoir de la répugnance pour un 
yeméde qui avoit guerl tant de perfonnes aban- 
données par les Médecins, Dès le lendemaifñ 
matin jen avalai une prife ; les 15. 18. 20. 22. 
24. cinq autres prijes. La femaine fuivante j'en 


pris deux, quinze Jours après une ,, Ët tous 
jours en éloignant Vincervalle jen fuis à m8 
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vingt-troifième prife. Ce reméde ma fait tant 
de bien , que dès la quatrième prife je commen- 
Mçai à me lever & à me tenir debout tout feul. J’aï 
mété de mieux en mieux chaque jour, & aujour- 
“d'hui j'ai bon appétit, bon eftomac , je dors paf- 
“fablement , je fuis dans un embonpoint qui 
étonne ; en un mot, je me porte bien, à la 
“force des jambes près. Je ne marche pas enco- 
“re bien, parce que les jambes m'’enflent, mais 
“jefpère qu'avec % fecours de quelques prifes , 
“cette enflure fe diffipera. Toutes les fois que 
“jen ai pris, j'ai été au moins douze à quinze 
“fois à la felle. Graces à Dieu & à vos pou-. 
pures , je me-porte bien, &c. | 


| fes Signé, La Chefnée Cauvin. 


L Ai Theil près Valognes baffle Normandie , le 2, 
: Septembre 1768. 

à 
|, 
| Ai eu Phonneur de vous promettre, par ma 
| dernière ; un détail circonftancié de quel- 
» ques cures merveilleufes opérées avec votre re- 
* méde univerlel ; je vais remplir mes engage. 


première diftin&tion , Mdlle, du Faing Dejamo- 
gne, attaquée de la poitrine depuis cinq ass, 


au point qu’elle crachoit le fang à ; A bou- 
u 


| che. Depuis un an elle avoit une fuppreflion, 
fon eftomac ne faifoit aucune fonétion , 
| pour furcroit elle n’avoit fermé la paupière de. 
» puis fix mois, elle s’évanouifloit trois ou qua- 
tre fois par jour, les vapeurs la fuffoquoienr s 
enfin la fiévre la plus violente fe déclara le 
mois de Mars: dernier. Je ui adminiftrai une 
rife de votre reméde qui lui fit vomir des 
» horreurs , & je continuai de mêmes trois jours 
)} de fuite. La fiévre difparutr dès la feconde pri- 
fe , & le fommeil revint. Dans quinze jours 
| elle en prit huit prifes , qui routes la firent 
» vomir : la neuvième la mit dans fon état na 
 turel , & en enlevant tous les accidens , lui 
donna 


à 
œ _ 


mens. Je commence par une perfonne de la‘... 


* 


un appérit qu'elle ne pouyoit raflañers 


‘ti. 


LIRLIS 


+ 
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Ælle fe porte au mieux , elle demeure chez 


Mde. la Marquife de St. Percavy , rue de Li- « 


moges au (Marais. 
Un jeune homme nommé Gond , demeurant: 


puis trois ans par une fraicheur qui li étoit. 


venue aux. genoux, & ne pouvoit abfolument: 
pæs fe tenir un inftant {ur fes jambes. Il côm-- 


menca à prendre votre reméde les Fêtes de: 


faire une demi - lieue fans bâton; it a continué 


Pâques. La quatrième prife la mis en état de : 


chez Mr. Renault machinifte fou oncle rue: « 
Saintonge , étoit une efpèce de cul de jatte de 


hs 


jufqu’à douze , & eft fi fort fur fes jambes , * 


qu’il n’eft prefque jamais aflis depuis fix mois. 
Mr. Renault fon,oncle avoit depuis quator 
ze ans un grand feu dans lPeftomac & la poi- 


tine , occafionné par unexcès de-travail de | 


corps & d’eiprit : il a pris quatre.‘ou.cinq:# 


eg priles du reméde univerfel qui a redoublé le. 
V4 
chifiemens , mais je le convainquis fi bien que. 
 e- Ce redoublement de feu ne venoit que de Phu… 
meur qui avoit été mile en mouvement par la 


#  feufan point qu'il ne pouvoit fe défaltérer. EH. 
7 "étoir dé gé, & aälloi dre des rafrai 

étoit décourage , alloit prendre des rafrai- 
der 


au". poudre, que dès le lendemain il redoubla la | 
pce sn die ; dont il fe trouve très bien. Il a. conti: : 
| . nué le furlendemain , & tout le feu fut enlevé: : 
faroit 

/ 


Enfin il em a pris encore trois prifes de loin 
_Deeonen loin ,; & fe porte au mieux: 
' Le nommé Ringal, garçon perruquier de Mrs 
#7 Petit Me. Perruquier rue Ée. croix de a 


Var Bretonnerie , avoit depuis deux mois une hu. 


,. meur qui lui étoit tombée fur les jambes 
27/61 


qui faifoient peur par leur groffleur & la gran. 
nis — de inflammation : il y avoit à l’une ‘une plaie 


PAS comme la main , tout le tour étoit bleu 

IREM RE noir 3 il faifoit depuis lang-temps des re- 

nn médes qui irritoient encore le mal. Je: Pentre. 
>, Pris dans cet état Giants ; & le purgeai 

rer"# vivement 3; dans trois femaines il a été pare 

zêe- faitement guéri, & avoue que de la vie il ne 
/.seft aufli- bien porté.  * 

YT#E Je ne vous parlerai que fuccintement de Mr. 


nvon@itos le fameux marchand de tabatitres: de 


/ A 
US ON PP PT SO he Hat) er tt fn L£IAnA. Dar) 
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PHôtel de Jabac, parce qu’il fe propofe da. 
voir l'honneur de vous. faire part de fa guéri. 
fon, Je fui donnai cinq prifes & demie de: 
votre reméde dans’ une cinquième rechute de: 
: fiévre putride où il a pañlé pour mort. Il éva- 
cua cent fois au moins dans les vingt-quatre: 
heures , c’étoit comme du riz au gras: la fie. 
vre , le tranfport , & une humeur qui s’étoit: 
jetée {ur une jambe , tout s’eft diffipé dans ces 
vingt-quatre heures , & s’eft levé le lendemain, 
a continué pendant un mois , & 1e porte. 
au mieux., bien perfuadé qu’il doit la vie à la. 
façon avec .laquelle j’ai adminiftré votre remé. 
de. Si en effet je ne lui eus donné qu’une ow 
deux prifes ,. l’inflammation, fe feroit formée + 
le même accès de fiévre l’auroit emporte. 
Sa garde, Mde. l’Ecuyer demeurant faubourg: 
St. Laurent vis-à-vis le St. Nom de Jefus 
âgée de cinquante & un an, & dans un temps 
critique , fut fi émerveillée de l'efficacité de ce 
reméde , qu’elle me rria de Jui en donner. 
On lui avoit fait rentrer depuis bien des an- 
nées une. éréfipelle qui la mettoit prefque hors 
d'état de gagner fa vie. Elle a pris üne quin- 
zaine. de prifes dans l'intervalle, fon éréfipelie 
-eft forrie trois fois. Elle a toujours continué 
avec la plus grande confiance ,; & jouit ac- 
tuellement de la fanté la mieux affermie. Elle 
vint me remercier , il y a quelque temps , & 
‘Jui donnai quatre prifes pour fe purger une 
fois par mois. En arrivant chez elle , elle trou- 
ve fon mari perclus d’un bras par un #rhuma.. 
tifme qu'il a depuis plus de vingt ans ; la dou- 
leur étoir fi vive que ce pauvre homme s’éva- 
hôuifloit à tout initant. Elle lui fit prendre 
trois prifes & demie dans la journée , qui 
enlevèrent le mal comme avec la main. d 
Mde. Hinfant , marchande mercière au coin: 
de la rue de PEchaudé , avoit le ventre auff 
gros que fi elle avoit porté deux enfants : cé. 
toit un lait épanché que huit médecines de fui. 
te n’avoient pu faire partir : une prife de vo 
tre reméde la purged 36, heures , & a toui 
évacué, | + RM 
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Mde. Valier , cuifinière de Mde. la Marqui.. 
fe de St. Percavy , avoit depuis trois ans un 
Jait épanché avec un dépôt fur une cufle & 
le ventre fort gros. La troifième prife a fait 
partir le dépôt; la cinquième, qui a travail. 
lé dans la tête, lui a donné un accès de fiè- 
vre cruel. Je la purgeai le lendemain , & el- 
le rendit trois où quatre pintes de lait : elle 
a continué jufqu’àa douze ; & jamais elle ne 
s’eft fi bien portée. 

Mde. Fragnière , demeurant vicille rue du 
Temple au deffus de l’égout , & poitrinaire 
bien décidée , étoit fi mal qu’elle voulut tâter 
de votre reméde : elle en prit cinq prifes qui 
lui faifoient déjà du bien ; mais j’appris qu’el- 
le y mêloit d’autres remédes, je ne voulus plus 
lui en donner. À force de prières & de pro. 
mefles je me laiflai aller, & lui en donnai en. 
core quatre. Un jour qu'il faifoit grand froid 
elle prit la neuvième à midi ,; & fortit une 
heure après pour aller dans une maifon où el- - 
le s’évanouit, fi bien qu’on fut ebligé de la 
porter chez elle avec une fiévre & un tranfport 
aftreux. Le bruit couroit déjà que je lPavois 
empoifonnée avec votre reméde : Cependant el- 
le fut mieux le lendemain , & évacua beau- 
coup ; enfin elle s’eft portée le mieux du mon. 
de , & fe trouva comme. guirie malgré elle. 

Voici une maladie , & une guérifon rout auf. 
fi étonnante l’une que lPautre. Le nommé St. 
Louis ; domeftique de Mr. Caflen demeurant 
dans l’Îfle St. Louis, fur attaqué la veille de 
PAfcenfion d’un coup de fang qui porta fi vio. 
lemment fur les yeux qu'ils furent tournés dans 
Pinftant : jamais on ne fut plus louche. Il avoit 
au front une douleur fi vive, qu'il jetoit les 
hauts cris. On lui. indiqua le Reméde univer- 
fel, il en acheta deux prifes qui ne le purgè- 
rent qu’une fois. Il en demeura là , parce que 
le reméde étoit trop cher pour lui. La fœur 
de fon maître-m’en parla, je la priai de me 
l'envoyer, ce qu’elle fit le lendemain. Je vis 
ces yeux fi finguliers, & je donnaï au malade 
rois prifes pour les prendre en deux fois , avec 
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ordre de me venir rendre compte de fon état. 
Il fe purgea le lendemain comme je le lui avois 

recommandé , & le furlendemain fes yeux fe 
 remirent dans leur état naturel , la douleur au 
front fe diffipa , & ïl fut bien joyeux , com- 
me vous penfez , de ne plus loucher , & de 
fe porter au mieux , &c. 


vu » l'Abbé de Lolière , rue 
e Limoges au Marais, 


À Paris , ce 3. Septembre 1768. 


D) Après les effets merveilleux que j’éprow. 
ve de lufage de votre reméde univerfel , 
je ne puis & ne dois pas manquer de vous don- 
ner le détail ci-joint. Je fus blefflé fur le tarre 
du pied droit à lefcalade du Fort Mahon 
en 1756. Cette contufion ne fut point traitée 
comme elle l’auroit dû être. En 1657. il s’eft 
déclaré une tumeur fur cette partie avec laquel- 
Je je fus en Hanovre. Tous les emplâtres que 
Pon m'y a mis , n’ont rien avancé à ma gué- 
rifon ; les fatigues que j'ai efluyé, & les fueurs 
que j'ai ramafñlé , m'ont tellement incom- 
modé, qu’il m'a fallu fouffrir l’ouverture de 
mon pied en 1759. à Verfailles, ne pouvant en 
cet état rejoindre mon régiment qui étoit alors 
en baffle Normandie, On a cru qne cette ouver- 
ture me-tireroit les douleurs que je reflentois , 
au contraire cela n’a fait que les augmenter. 
. L’on m’a ordonné les eaux de Bourbonne, les 
bains dont j'ai fait ufage pendant 26. jours ; 
l'année fuivante 1760. l’on m'a envoyé aux 
bains de St. Amant en Flandres, où j'ai ref 
té 46. jours à en faire ufage en deux faifons ; 
de-là aux Mares de Ven de Rheims où j'ai 
auf refté 46. jours, Faifant route pour join- 
dre mon régiment à Dieppe , je ne pouvois 
marcher ni fouftrir le cheval ni la voiture , 
tant mes douleurs augmentoient. J'ai refté 109. 
jours à l'Hôtel.Dieu de Compiegne où j'ai fait 
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ufage des bains aromatiques : j'ai joint er 
fin mon Régiment à Dieppe en Mars 1761. 
fans avoir éprouvé aucun foulagement, Je fis: 
ufage dans cette Viile d’un Sel maritime nouvel. 
lement compofé par un Apoticaire. Cet ufa- 
ge me fut plus funefte que falutaire : jufqu’à 
la 22. prifé il me fit remonter les douleurs: 
au bras droit avec tant de violence ,; que je 
ne pouvois pas même écrire , Ce que voyant s: 
je fis réfolution de quitter tous remédes , aux 
conditions de me purger fouveut dans le cours 
de chaque année : à la fuite.de tous ces ufa- 
ges , me trouvant à Verfailles , il m€ vint une 
groffeur fur le bras gauche au défaut de lé. 
paule, Cette même année 1761, je me fuis: 
trouvé attaqué d’une maladie, dont je ne con- 
noiflois point la caufe 3 rien ne digéroit chez 
moi , j'étois continuellement travaillé comme 
d’un débordement ,; je pañois pour avoir un: 
tempérament ul ; j'éprouve ; par l’ufage de 
vos Poudres tout Île contraire : c’étoit le ver 
folitaire que je rendois par morceaux d’environm 
un pouce de long tout plat & quarré par Îles 
deux bouts ,; dont je me fuis apperçu en: 
1764. La quantité que j'en rendois journelle- 
ment , & le récit que j'en faifois aux perfon- 
nes de ma connoiflance , faifoit croire que c’é. 
toit. une poche ; je me fuis déterminé à pren- 
dre des drogues pour détruire ces animaux , & 
ai continué pendant onze mois ä.faire ce que 
>lufieuxs perfonnes me difoient être bon pour’ 
es chaffer ,; fans pouvoir en trouver la fin. Je: 
me laflois enfin de faire ufage de tant de re- 
médes , mes forees diminuoient , & mon rhu- 
matifme , provenagt de mes bleffures , qui s’é- 
toit rendu uyniverfel dans mon corps , me fai- 
foit enfler lé cou, la tête, la main droite & 
Je bras gauche , furtout dans la groffe chaleur 
du jour. Vos Poudres s’éroient acquifés une 
grande renommée à Verfailles, & firent même 
des progrès fi rapides fur des perfonnes de ma 
eonnoiflance , que je perdis la répugnance que: 
jy. avois. Je pris la première prife le 22. Juillet. 
qui me fit jeter un pié de ce ver, & me fou-* 


« Jagea beaucoup dans mes douleurs rhumatifma- 
. Les ; le 27. dudit je pris une feconde prife qui 
: m'en fit jeter dix piés de long : enfin j'en pris 


t 
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le 28. & 20. fuivant , dont je reflentis un effet 


» merveilleux , tant pour les douleurs que pour le 


“ ver, car il me fortit du corps une vingtaine 


de boules groffes comme le bout du petit doigt. 
& la tête de cet animal , qui étroit la caufe de 
mon mal. J’ai continué depuis à en faire ufage, 
& en ai pris au nombre de vingt-cinq prifes.. 
qui m'ont foulagé. Mon col, ma main droite, 


5 & mon bras gauche n’enflent plus , toutes les 


fonétions de la nature fe font bien chez moi . 
Pai un appétit conftant comme je nai jamais 
eu depuis ma connoiflance , je dors à mer. 
veille : j'en rends graces à vous , & aux bon- 
tés de vos Poudres, que je regarderai toute ma 
vie comme le reméde le plus falutaire à lhu. 
manité. : 

Je ne dois point oublier l’ufage de cinq pri- 
fes que mon Fpoufe a prifes pour des douleurs 
de reins d’une faufle couche qu’elle a eue le 18. 
Juin dernier , dont elle fe trouve radicalement 
guérie , &cC. 


Signé, Mathelin, maître des Enfans: 
de Chœur de Sr. Louis de Ver… 
failles , rue de l'Orangerie, 

Æ Perfailles , le xo. Septembre 1768. 


PRES SA EN AE A NE REA EE AN 


Ecevez , je vous fupplie , mes très hum 
bles remercîméns du bien que je viens 


de reffentir de votre admirable reméde. Je fus. 


prife , dans le mois de Juillet , d’une fièvre 
terrible avec un grand mal aux reins , ce qui 


. me ‘dura près de huit jours. On envoya -<her- 


cher le Chirurgien de la maifon, qui me trou- 
va la fiévre trop violente pour me faigner, &. 
ne me quitta point, parce qu’on cCraignoit Ufk 


: tranfport au cerveau, tant la fiévre m’agitoit. 


… 


Dans la nuit du huitième jour , il fe déclaræ 
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une perte de fang fi confidérable qu’on crut 
que je l’altôts tout perdre. Il eft bon de vous 
dire que j'étois alors grofle de trois mois. La 
fiévre n’avoit point de relache, grande douleur 
au bas ventre , on conclut qu’il falloit faire 
venir un Médecin, j'entendis ce projet. Quoi- 
que très mal, je me fis apporter par ma fem- 
me de chambre une demi-prife de votre pou- 
dre que j'avalai fécretrtement , en leur faifant 
dire que je voulois repoier. Cette prife me fit 
fortir des caillots de fang noir & dur comme 


du fer , de la groffeur du poing. On décida : 


qu’il me falloit donner quelque fortifiant , car 
Javois totalement perdn le goût pour toutes 
Jes nourritures. Au lieu de cela, je pris fur : 
ke foir le refte de la prife de votre poudre 
& jy ajoutai un demi - quart d’une autre qui 
me A repoier aflez bien dans la nuit , & me 
fit encore fortir quelques gros caïllots de fang. 
La fiévre ayant beaucoup diminué , je renvo- 
yai mon Doëteur , & ne gardai que le Chi- 
rurgien , à qui je ne cachai pas l’adrefle dont 
je m'étois fervie pour prendre de votre remé- 
de , & il m’approuva beaucoup, car il en eft 
très partifan. J’en continuai Pufage », à fept 
prifes m'ont radicalement guérie. 

Ma fille cadette avoit une fluxion fur les 
yeux qui la privoit prefque de la vue, Klle fouf. 
froit un grand feu & picotement dans cette 
partie qui étoit fort rouge ; elle a été égale- 
ment guérie par trois prifes. . 

‘Il y a huit jours qu'une humeur vint fe f- 
xer fur mes dents qui m'ont fait beaucoup 
fouffrir , & enfuite fur un œil : deux prifes 
en trois jours me guérirent. À mefure que le 
reméde opéroit , on voyoit mon vifage défen- 
fler , & mon œil , dont je ne voyois guère , 
s’éclaircir. Mr. notre Curé m'a vue dans cet 
état, d’où je fuis , graces à Dieu & à vous, bien 
délivrée. PHARES T 

Mdlle. Dufrêne , ma belle-fœur, a eu la fié- 
vre quarte pendant dix mois , avec une grof- 
feur à la tête , pour laquelle on lui a fait 
toute forte de remédes inutiles : elle a fait ufa- 
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ge de la poudre , & eft très bien guérie. 


Mr. PAbbé Quinlans notre Aumônier , qui 
étoit enflé de tout fon corps ayant la fiévre 
quarte depuis trois ans , & le fang fort fcor. 
butique , en a pris foixante & douze prifes 


» tout de fuite, c’eft-à-dire avec quatre ou cinq 


\ 


jours d'intervalle : il s’eft trouvé en état de 
pafñler la mer pout aller dans fon païs, où il 
jouit aËtuellement d’une parfaite fanté. 

Perine Roger , de la Paroifle de Sainte 
Cecile, âgée de vingt-huit ans , a été attein- 
te d’une maladie qui a commencé par une fié- 


vre lente à l’âge de vingt ans , qui ne la quit- 


tée que par lPufage de votre précieux fpécifique. 
Il s’étoit formé au côté droit du ventre un 
amas fi gros , qu’elle ne pouvoit plus mar- 
cher fans fe tenir , & une groffeur dans lef- 
tomac qui la faifoit tenir en double , réten- 
tion des règles , douleur affreufe à fes côtés 
& à la tête & furtout au fin ; elle a été 
quelques jours fans y voir. Tous les remédes 
ER a pris pour fe guérir ne l'ont pas feu 
lement foulagée. Se croyant incurable , elle fe 
livra au reméde univerfel , dont elle a pris 
trente-deux prifes, Les premières firent fortir des 
biles recuites noires & jaunes par morceaux en 
quantité, la feprième & huitième prife lui firent 
fortir des caillots d’ordure femblable à des gre. 
nouilles d’étang, dont fept avoient l’air animé, 
Elle fe crut morte à ce fpeétacle , & elle appe- 
la fa fœur. Elles ouvrirent deux de ces efpèces 
d'animaux , qui fe trouvèrent remplis de vers 
vivants, Il en eft forti quantité de cette efpèce, 
& de toutes couleurs qui n’éroient pas animés, 
on trouvoit fur fon ventre du net affligé des 
efpèces de cordes entrelaffées de la groffeur du 
doigt , qui lui tenoient le corps fi roide qu’elle 
n’auroit pu fe tenir droite un moment. Le re. 
méde a fait difparoître tout cela, c’étoient des 
glaires pétrifiées , d’une longueur & d’une grof- 


- {eur extraordinaire. De plus elle a rendu un 


amas femblable à de la boue pétrifiée. d’une grof- 
feur du poids de quatre livres , & il en eft for- 


ti par les urines deux autres femblables à ce- 
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fui-ci,. mais moins gros , avec la valeur à cha. 
ue fois d’une pinte de pus bien pourri , & la. 
dernière prife lui fit fortir un morceau de glaire : 
gros & long comme le pouce & fort dur, ce 
qui a terminé fa maladie, car elle fe porte très ! 
bien aétuellement , eft bien réglée , le corps 
eft bien dégagé , comme fi elle n’eut jamais été 
malade. F 
Louis Boudand , métayer de la Paroiffe de 
Ste. Cecile, a été pris d’une fiévre maligne qui 
tuoit quantité de ceux qui en étoient atteints. 
Celui-ci a été pendant quatré . visigt fours dans 4 
“les remédes de la Faculté qui l’ont foulagé, mais! 
point guéri, car il eft venu , pendant led. temps, 
enflé de tout fon corps & de tous {es membres : 
jufqu’au vilage ; de plus un piflement de {68 
tout clair, & cela à tout moment ; une toux 
féche qui dénotoit une poitrine fort altérée ; per- 
te totale de fommeil , & dégoût de toute nour- 
riture ; obftruétions en tous les vifcères : il al. 
loit de malen ‘pis, car plus il prénoit de re. 
médes , plus fes urines venoient abondantes ! 
de fang , & quelquefois plus caillé, & fouffroit . 
ordinairement des douleurs horribles. Son Chi.” 
#urgien l’abandonna ; je lui donnai, à la fol. 
citation de fa femme , du reméde univerfel , & 
fus obligée de lui en faire prendre , pendant trois 
jours de fuite , deux prifes à la fois, tant les 
matières étoient conglurinées. On feroit étonné 
des ordures qu’il a rendu , & furrout par les 
urines qui étoient remplies de toute efpèce de 
petites pierres en quantité , des glaires dures & 
rofles comme le pouce , quelquefois comme « 
du carrau pilé , & quantité de fable entre des 
caillots de fang pourri. À mefure qu’il fe vi- 
doit, on le voyoit défenfler & la fiévre dimi- 
nuer. Je continuai jufqu’à la fin de la feconde | 
demaine de Là même forte , & il fut en état de 
faucher le lundi enfuite de la troilième femai-. 
ne , au grand étonnement de tout le monde, L 
Je lui fis prendre encore une vingtaine de fois 
deux prifes ou une prife & demie de votre pou: 
dre à chadue fois ; l'enflure s’eft entièrement : 
difipée, la fiévre & la toux ont difparu. Bon 
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æmppétit ; bon fommeil , les forces revenues, 
.& tout cela en peu de temps, & fans aucun 
régime. Sa maladie s’eft terminée par des fueurs 
xrougeâtres & puantes. Il alla de fon pied à la 
foire de Vendrenne , qui eft à quatre lieues 
d'ici; il a fait feul avec un domeftique toutes 
… les fauches & les métives de fa métairie , qui 
 n’eft pas une des moindres de la Paroifie. Il 
* vient encore de me dire qu'il ne fe fentoit aucun 
.mal., & qu'il fe trouvoit auf fort qu'avant 
* d’être malade. 
* Mr. Thibau, Prieur de Lefrière, dont vous 
* eutes l’an dernier une atteftation , eft encore 
tombé cette année dans une maladie inflamma. 
toire à la poitrine, dont il n’a pu être guéri que 
par le reméde univerfel dont il a pris onze pri- 
fes à la vue encore de toute la Médecine. Il me 


) charge de vous en faire fes très humbles re. 


.-mercimens. | 
Je ferois infinie , fi je vous expliquois tout le 
bien que vos poudres ont fait , mais je crains de 
-vous ennuyer : äl fuffit de vous dire qu'il n’eft 
.pas mort lin feul de tous ceux qui en ont pris, 
-& qu’il en eft mort quantité entre les mains de 
‘a Médecine ordinaire , &c. 


Signée , Maflon des Mouliners, 


Aux Moulinets Paroiffe de Ste. Cecile par les Ef: 
«+ Sartsen bas Poitou, ce 12. Septémbre 1768. 


“Y E foufligné , Curé de Ste. Cécile en bas Poi- 
«) tou , certifie véritable ce que la Dame des 
Moulinets déclare au fujet de Perine Roger & 
‘de Louis Boudaud Paroifliens ; & comme témoin 
oculaire , jaflure qu'ayant été requis pour admi- 
mniftrer les Sacremens audit Louis Boudaud , je les 
ui donnai , ne penfant pas, qu'il dût pañer la 
Journée; &'que fa guérifon prompte , folide 
&'furprenante , n’a été que l'effet du reméd” 
Mpéciñique de Mr. Aïihaud. J’affure ceci avec 
“d'autant plus de fatisfaftion , que je doi; mê- 
“me à Mr. Aïlhaud la reconnoiffance la rius vive 
pour le bien {enfible qu'a opéré fur moi, qui 
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fuis d’un té pscAmEnES foible & délicat , 104. 
reméde merveilleux , depuis fept ans que j'en 

_ ufe , & dont j'uferai dans tous les cas d’infir-* 
mités quelles qu’elles foient. Le bien de lhu, » 
manité ne contribue pas peu à m’engager de 
témoigner mon zèle pour les poudres, & mon. 
affe&tion pour leurs Auteurs, &c. À Ste, Cécis 
le 12. Septembre :768. 


Signé , Menanteau , Curé de Ste. 
Cécile, 
2 
] E n’ai expérimenté que d’heureux fuccès de 
| votre reméde dont j’ai fait faire nfage à quel 
ques malades attaqués de pleuréfies & périp- 
neumonies bilieufes & fanguines, entr’autres. 

. Le Sr. Bonat, gros laboureur de la Jurifdic. 
tion de Braflac , & le nommé Nouvet ; méta- 
er de Mr. Tontine, dans celle de Montioie, 
a qui la première prife procura dix à douze 
felles , & l’expettoration s'établit de fuite très” 
abondante : mais comme cette maladie étoit 
compliquée d’une fiévre putride avec de forts 
redoublemens , il en fallut fept à huit prifes. 
pour les fortir totalement d’affaires. | 
La femme de ce dernier, groffe de quatre à 
cinq. mois , attaquée dans le même temps d’u- 
ue pleuréfie accompagnée d’une difficulté con. 
fidérable de refpirer , en prit une prife envi- 
ron les huir heures du foir. Elle me dit, le 
matin , que fa poitrine fe feroit totalement. 
engorgée fans ce reméde: cinq Lar > fans 
nulle expeftoration, la fortirent d’affaires. } 
La Demoifelle de Lafon de cette Ville , fut 
atteinte d’une colique des plus cruelles. Elle 
eft d’un fi foible tempérament , que je n’ofai 
lui faire prendre que les remédes les plus bé- 
mins , tels que lavemens émolliens , huile d’a- 
iMmandes , & purgatifs avec les minoratifs , qui 
ne Procurèrent à notre malade aucun foulage.. 
ment fenfible ; au contraire , il furvint des 
redoublemens. Je fui propofai une prife du fpé.… 

-cifique. . 
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_wifique.La confiance, qu’elle. a en mois lui. fit 
RES PnRanE ….s.dontr êlle fe. trouva fi 
Houlagée » que le foir, Que je fus la voir; . elle 
prit ma main, & me. la tenant ferrée , me 
dit qu’elle bénifloir Dieu de ce qu'il m’avoit 
m.infpiré de le lui faire prendre. Trois Prifes de 
plus la fortirent d’un état pitoyable. 


Je Continue 4 m’en fervir dans les flux dyf- 


&,toujours avec fuccès, &c. 


“Ratériqies à | 
TE ip (Signé  Dukhard » maître Chirurgien. 


«4 Caflel-Sagrat , près Valence d'Agen , le 13, 
k Séptembre 1768. . 


E viens enfin d’être guéri d'une maladié de 
).deux..ans.&. demi. & cela. par. l’effet | de 
Vos admirables poudres : malädie “très difpen. 
dieufe pour moi. ».Puifqu’elle m'a couté - plus 
-dé quatre mille livres , tant pour les Médecins 
que pour! les Apowcaires qui m'auroient in 
Ailliblemes: jeté au tombeau , fi je n’avois 
pas eu le tempérament bon. J'ai fouffert tout 

ce que lPhomme peut foufirir, & Pris tous les 
: remédes que la-Pharmacie Peut fournir. Ayanr 

confulté tous les Médecins. de Luxembourg , il 
a été décidé que ma ‘maladie étoit une affec. 
tion fpafmodique dans lé"Senre nerveux ; & 
oyant :qu'ils: ne, pouvaient. me: donner aucun 
ecours "je me fuis US ,, a boût de fix mois, 
» à prendre de Vos poudres. J'ai été rétabli , en 
prenant trois prifes. par femaine , à la-ré. 
“ierve d’un froid qui me refte au fommet de 
Ja tête. Tous mes amis ». Qui m'ont: vu 


“dant cette, terrible maladie, ne croyoient ba 
Ut duffe échäpper ," & ils crient au ini 
pitié, gRi ind oué à 


4..Depüis, Ce temps je fuis Confüité, de tous 
côtés. Mr. le Baron de Marches , fon. fils & 
on Chapelain ont, pris Guantité de vos pout 
res ; & proteftent qwils ne prendront d’aute 
“ire reméde de leur Vie | 
"  ‘VIIT. Partie, | M : 
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- Le Chafleur de Mrs. Jes’ hihôïnes Réguliers 
de St. Pierre nveft Venu confulrer touchant vos! 
‘poudres : je lui en aï fait prendre ‘une prife 
chez moi, dont il s’eft fi bien trouvé , qu'ils 
a continué à en prendre. À préfent il eft gué-. 
ri d’une maladie de cinq ans ; il avoit mêmes 
perdu la tête à force de fouffrir, & il af 
jeté des plotons de vers étonnans. Je feroist 
trop long ; fi je Voulois vous faire un récits 
de ceux qui les prennent à préfent , & qui s’en 
‘trouvent très bien ; &c. 


Signé , Rouillon ; Curé d'Aix 4 
Cloye proche Longwy. 


À Aix fur Cloye Trois-Evéchés , le x4. Sep-| 
tembre 1768. 


N Ous ne pourrions que faire A pit 
tions , fi nous vous faifions des obfervah 
tions nouvelles fur le fuccès de votre Poudre” 
dans Ce pays-ci. Nous nous contentons de l’ad-1 


mirer & de nous en. fervir ; jamais il n’a man 
qué d'opérer ce que nous en attendions , &c. M 


Signés , P. Larrat & Bedouf (l 
habitants Caféyers. 


: Au grand Baff n , quartier Dauphin , Îfle $. Dos | 


mingue , ce is. Septembre 1768. 


Le de mes nièces d’une complexion délisn 
cate, ägée de quinze ans & de quelques 
mois , prit mal le 16. Juin dernier du fortit" 
du dîné. Klle fe mit au lit rout de fuite avec” 
une fiévre des plus violentes ,,un grand mal | 
de rêre & des reins. Elle avoit eu fes règlés” 
en Décembre dernier, & depuis ce temps elles. 
avoient été fupprimées. Elle traînoit , depuis! 

le commencement du Carême ; une vie “langui 2 
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fante, ne mangeoit que de mauvaifes chofes 
en petite quantité , & ne dormoit prefque pas. 
Depuis Pâques elle avoit la moitié du bras 
gauche & tout le même côté couvert d’une 
gale affreufe de l’épaifleur d’un travers de doigt, 
& une grande difficulté d’uriner ; maux que j’i- 
gnorois : elle fuccomba fous ces maux. À mon 
arrivée de campagne à 8. heures du foir , je vis 
tout le danger de fon état, & lui donnai dans 
Pinftant une prife du Reméde univeriel qu’elle 
vomit aufli-tôt. Je recommençai , elle vomit en- 
core la médecine & l’eau. Je lui en donnai une 
troifième qui refta, mais qui ne fit rien. Le 
y7. à cinq heures du matin , je lui en donnai 
fucceflivement , en moins de vingt minutes , 
cinq prifes qu’elle vomit comme Îles précéden- 
tes. Jen réitèra une fixième qui revint aufli 
dans linftant , & qui amena , en moins de 
uatre minutes , onze vers gros & longs , 
Less fept vivants & quatre morts. Un quart 
d'heure après je lui en donnai une feptième 
qui refta, & qui vida bien. Le foir à neuf 
‘heures je lui donnai une autre prife qui agit 
aufi bien , fans cependant aucun fuccès vifi- 

‘ble. Le 1:18. je lui en fis avaler une qui ne 
procura aucun foulagement. La malade périf- 

fant fenfiblement , je lui fis adminiftrer les Sa- 

cremens à 1o. heures du matin, & à midi. 

je lui donnai une autre prife qui fit fortir 

quantité de vers par le haut & par le bas. Le 

20, à quatre heures du matin je lui donnai 
une prife qui purgeoit toujours , mais fans me 

donner aucune efpérance : à midi & demi elle 

+ prit un point de côté des plus douloureux 
qui ne la laifloit refpirer que pour crier pito- 

‘yablement , je lui dounai dans linftant une 
rife & demi - quart. Le lendemain une prife 

à quatre heures du matin, une autre à fept 

‘ heures du foir : le 22. à cinq heures du ma- 
tin une prife , toujours fans foulagement : à 

neuf heures la poitrine s’embarraffa tellement , 

qu’on entendoit le râle du milieu de ma cour. 

: La langue devint extrêmement noire & enflée, 
nles lèvres de même , les yeux FRERES fixes 
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couverts d’un brouillard livide. Elle prit uñe 
‘toux féche prefque continuelle qui augmentoit 
fon point ,; % qui ne détachoit rien ; lop- 
preffion ne pouvoit être plus terrible. Il fallut 
donc l’extrémonétier, perdre route efpérance >» 
& ne plus la veiller qu'à la mort. Je tentai 
encore une prife à deux heures après midi ; 
dont leffet ne fut pas fenfible. Le 23. aufli 
‘mal que le jour précédent , je lui donnai ;, 
comme je pus , une prife à fix heures du ma- 
tin; à 11. heures elle demanda une pomme 
* comme on la prendroit fur la terre, j’en envoie 
chercher deux dont elle fuça le verjus pendant 
environ une heure. L’âpreté de ce jus ne l’em- 
pêcha pas de nous dire qu’elle n’avoit jamais 
de fa vie goûté rien de fi bon. Le 24., tou- 
jours. dans létat le plus critique, je lui don- 
nai une prife à s. heures du matin qui la fit 
doriir trois heures, & qui, pendant A are 
meil & après , la vida beaucoup & chaffa 
beaucoup de vers qui fe trouvèrent dans les 
draps. Cette enfant , qui dès le moment qu’elle 
fe mit au lit navoit pu en être fortie, refta 
“18. heures fur la paillafñfle avec des draps feuls 
parce qu'on ne pouvoit pas.fuffire à laver 

à faire fécher les matelas & les lits. Cette 
enfant , qui depuis huit jours n’avoit pris 
pour toute nourriture que de l’eau froide , tou- 
jours avec la dixième partie de vin, à midi 
& demi voulut fe lever ; & fe croyant plus 
de force qu’elle n'en pouvoit avoir » voulut fe 
faire tonte habiller , & venir dans la falle où 


je dinois avec fon père. Pañlez-moi , Monfieur , 


l'aveu gratuit de notre rendreffe ou de notre 


foiblefle. Nos larmes coulèrent fubitement & 
abondamment ; & nous tinrent long temps 
dans le filence. Elle demeura 32. minutes le. 


vée : il ny eût pas moyen de lui rien faire 
prendre , pas meme du bouillon. Je ne crus 


cependant 1 
"efpérance : fa TOUX & fon oppreflion étoient 


toujours à un point bien aflligeant , mais peu 


de fiévre , & point de douleur de côté , que 


pas pouvoir concevoir. Lne folide 


pwrfque la toux le reveilloit. Je m’apperçus s 
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lorfqu’elle fe faifoit déshabiller , que-fes bras: 
pe remuoient ‘point, ils étoient courbés , & 
ne pouvoit. ni les étendre ni les plier, ce qui 
a ‘duré 22, jours. Le 26e. je la purgeais les: 
crachats commencèrent à devenir moins péni-. 
bles , plus fréquens & plus abondans. Je, 
continuai de la purger tous les jours, jufqu’au 
10. Juillet. On n’imaginera pas la quantité des 
ordures qu’elle a craché depuis ce temps juf.. 
qu’au 6. d’'Août: ; je craignois qu’elle ne fut 
pulmonique, Pendant tout ce temps , elle ne 
trouvoit rien de bon que des cerifes & quel. 

ues petits morceaux de pain , du vin & de. 

eau. Depuis le 10. Juillet , je la purgeai. 
tous les trois jours jufqu’au 6. d’Aoûr. Ce 

jour-là elle vomit la médecine &- encore une: 
feconde qui amena trois vers ; la troifième. 
refta, purgea bien , & amena lappétit. Le. 
17. Juillet les paumes de fes mains enflèrent, 
confidérablement , & percèrent le 22. Il en eft; 
forti beaucoup d’humeurs ; alors fes bras com- 

mencèrent à jouer , mais fes mains entières 

reftèrent couvertes d’une grofie gale dégoñtan. 

te qui fuppura beaucoup jufqu’au 12. du cor- 

rant , que tout s’eft difipé. Depuis le. 6.. 
d'Août je lai toujours purgée conftëmment 
tous les huit jours. 

Une autre petite nièce , toujours chez moi 
depuis l’âge de fix mois , âgée à préfent de 
trois ans & trois mois, prit la fiévre quarte 
au mois de Novembre dernier. Les accès du- 
roient cinq heures , & cette fièvre la faifoit 
Périr à vue d'œil. Je ne pus jamais la trom- 
per, pour lui faire prendre la poudre , que. 
dans le temps où elle entroit dans la cha- 
leur , & qu’elle demandoit à boire. On te. 
noit tout prêt le reméde délayé , & on le 
hi préfentoit dans l’obfcurité ; elle en ava. 
Joit quelquefois une bouchée , rarement deux , 
ce qui rendoit le reméde inutile , j’eflayois 
cependant toujours ; mais la fixième fois que 
Je voulus lui en donner , aufli-tôt que le ver. 
re approchoit de fes lèvres elle ne vouloit; 
point, boire , & fe mettoit à cris Las toutes . 
1j 
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fes forces. Il n’y eût plus moyen de l’attra-: 
per ; & dès-lors, lorfquw’elle demandoit à boi- 
re, il falloit porter la lumière auprès de. {on. 
lit , l’aiguière & le verre, & le rincer de-. 
vant elle , auirement elle ne cefloit de crier , 
& ne vouloit pas boire. Elle ne voulut plus 
que Ce fut moi ni {a tante qui lui donnaf- 
fions à boire. Cette petite périfloit ,; & ce 
qui atrgmentoit mes inquiétudes, c’eft. que. 
dans mon voifinage des enfans de fon âge, 
mouroient de la même fiévre.: Je rournai Île 
reméde de toutes les façons imaginables , 

ne réufis jamais à lui en:faire prendre afez, 
chaque fois pour le faire agir : enfin j'imagi- 
nai. de me munir toujours de fucre , & de 
jui en donner de temps en temps d’affez gros 
morceaux , jufqu’a ce que je lui eus donné 
une forte envie d’en avoir fouvent , alors je: 
ne fus pas fi facile à lui en donner. Je veux: 
bien , lui difois.je , vous en donner ; mais il, 
faut prendre un reméde. L’envie d’avoir. le: 
fücre la faifoit confentir. Je préparois le re, 
méde ; snais’ les trois premiers jours ; elle ref.. 
ta préparée , & il fallut toujours donner. le 
fucre , je me rendis plus difficile. Il fallut 
goûter le reméde pour avoir le:fucre. Chaque, 
bouchée du reméde , aufli-tôt un morceau de. 
fncre , & je parvins à lui en faire prendre 
la dofe prefcrite qui la purgeoit bien. Dès, 
la troifième prife ma petite changea de teint, 
devint gaie , dormit & mangea. Dix-fept pri- 
fes données à la dofe prefcrite de cette façon, 
l'ont ben guérie. Je les lui donnois le lende- 
main de la févre. Elle eft grofle , grafle & 
grande au-delà des autres enfans de fon âge ; 
& à la moindre indifpofition qu’elle reflente 
ele me demande un reméde. On s’eft amufé 
bien des fois à voir fon emprefflement &:fes 
petites rélolutions pour avoir un reméde:, ce 
dont le fucre tient à préfent lieu. Je ne-lui; 
refufois rien de tout ce qu’elle me demandoit : 
il ne s’eft point pallé dejour ,; même pendant 
ke reméde , qu’elle n'ait mangé fix pommes 
erues , quelques rares qu’elles ayent été : quel. 
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quefois ,.dès..que. le .reméde étoit.rarrêté , elle, 
mangeoir de, tout ce quelle vouloir, & beau 
coup. Cette efpèce de fiévre eit celle qui ré- 
fifte le plus au Reméde univerfel. ve 

Le père de cette petite n’a pu s’en guérir 
* qw'avec. vingt-huit prifes. C’eft. l’homme peut-; 
être. dans le monde, qui a naturellement plus de, 
répugnance pour. les .remèdes. . Ji # 

Monsfrère gras .& ‘repler qui chafloit, beau. 
coup., pérdit:tout à, coup, cette. pañion , &, 
depuis quelque temps étoit. devenu trop, fé 
dentaire : il fut atteint d’une laflitude qu’on 
ne. pouvoit lui. faire furmonter , & enfin de la 
 fiévre. tierce: il s’en. eft délivré avec dix-huit 
prifes , avalées de cette fingulière façon. Les 
\matins des jours, qu’il avoit pas la fiévre , 
il en prenoit une qui lui faifoit. faire dans 
lefpace de 5. à. 6, heures , depuis 8. jufqu’à 
154 felles.: Six heures après avoir:pris la pre. 
mière. , il.en prenoit une fecoude , qui luk 
faifoit faire autant de felles' que Ja preinière, 
ou plutôt qu'il les continuoit. Pourquoi , di- 
fois-je. tout à l'heure , en. preniez- vous une 
feconde dans .un fi court intervalle , puifque 
la première agifloit bien ? C’eff, vient -il de 
me répondre , que. la première mentraine .que 
le gros & les embarras , &, l’autre , qui trou. 
ve chemin balayé , entraîne {ans obftacle la: 
matière. morbifique:;  & vous ne.fauriez com. 

rendre, les ordures qu’elle charrie alors, ni. 
eur, abondance. Cet. homme qui craignoit ex- 
trêmement le maigre, n’a, mangé que maigre ; 
dès la troifième purgation fe promenoit , & 
tuoit des, becfigues dans le voifinage de 
malfon,, pendant les remèdes &. quand la fié- 
vre étroit. pañlée.. 

Un petit neveu , venu au monde le 15. Août, 
dernier , ne faifoit que crier , &, enfin ne le : 
pouvoit plus , ne prenoit plus le teton , ni, 
autre nourriture que. du vin & de Peau en très, 
petite quantité , qu'on verfoit dans fa bouche. 
avec, un petit cuillier , après quoi il crioit 
jufqwà Pépuifement. de fes forces. Il étoit bien. 
près de fa fin , lorfque le r7. 8 mère me 

iv 
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manda prendre. Je”trohvai cet enfant éteñdir 
fur fes bras, ‘qui, depuis deux heures 3" ne! 
donnoit d’autres marques de vie que de’ légers’ 
battemens.de Cœur. Je ‘préparai aufli-tôt 154 
grains de la poudre que fon ‘père &° moi ‘in- 
troduifimes avec peine daïs fon corps dans’ dif 
lait chaud: La mère le tint- toujours patiem=* 
ment étendu fur. {és geroux fans mouvement ;! 
elle avoit. projeté d’alaiter fon enfañt | &'éroit 
défolée, Je craignois'plus'pour’elle que pout 
fon enfant. Il etoit dix heures du matin lorf 
ue nous lui donnämes le reméde ; à midi il 
it un petit cris, & en même temps pouffé 
une petite felle d’une matière noire & cuite. 
Uñne demi-heure après , encore ne felle. On lui! 
préfenta le teton, il ne le prit pas ; nous lui: 
introduifimes environ deux cuilliers de! laït dei 
yache fraichement tiré : fon teint me ‘donna: 
quelque efpérance ; & priaï la mère de lui 
faire prendre le lendemain üne  feéonde prife ; 
qui eût le même effet, & ’Hui Es “prendre Jai 
mamelle ; aujourd’hui fon pèré 4 dîné chez moi ÿ 
& m'a dit qu’il fe poitoit bien, (Que‘feroit la’ 
Faculté à de tels malades 2 Oh: Monfieur 
Patiendriflant fpe@acle que celüui:'de voir une: 
mère dans des Circonftances ‘où ‘elle’ à befoin: 
des plus grands ménagemens , né ‘vouloir ‘con:: 
fier à perfonne la garde de” celiüi à qui elle’ 
vient de donner le jour ! lé! vouloir! toujoursi 
auprès d'elle, Parrofant de fes larmes qui pañ! 
roiflent lui ‘entretenir la vie ;'tâter à Chaque: 
iaftant s’il lui refte quelqué chaleur ; difpüter’ 
en un mot, avec la mort à qui l’aura; & 
fi elle voit revivre fon enfant, avec quelle ar- 
deur, ne formera - t-elle’ pas des vœux pour: 
J'Auteur du, reméde qui lui a rendu Vobjer 
de fa tendrefle ? DAREVOIET LE HIER 
: Pour en'äâvoir une idée, il faudroit ‘avoir 
entendu 1e. eAprèfiéns de la fémme d’un nom 
mé Fayard de cette Paroiffle , jeune fémmie ‘qui 
fit une faufle coùche ‘au cofimencemeétit de Juin: 
dernier , qui depuis ce réemps a toujours gar- 
dé le lit avec des douleurs ‘inexprimables & 
des accidens terribles. Traitée pendant-s. femara . 
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nes par. un Maître de l’Art qui la ruineit , re. 
prife , après la mort de celui-ci, par un autre, 

entre les mains duquel elle alloit à grands pas 
au tombeau ; abandonnée & adminiftrée le.16, 
Août après avoir fait fon Teftament , ayant 
une fiévre continue & violente , ne pouvant ni 
. aller à la felle , ni uriner fans des accidens 
cruels. ( Son mari me dit que le ventre lui {or 
toit. ) La cuifle droite extrêmement enflée , & 
beaucoup d’autres maux ; le 17. prendre à 4. 
heures du foir une prife du Remeéde univerfel 
* qui la mena 14. heures , & fit cefler la plus 
grande partie des accidens ; en prendre cinq 
: autres les. 18, & 19 , les 24. 26. & 217, & 
Je 3r. venir: à la Mefle, quoiqu'il y ait près 
de -demi-lieue de fon village. Il fäudroit entens 
dre les prières qu’elle fait , les bénédi&ions 
qu’elle me fouhaite ; mais tout cela eft pour 
vous. | 
Le Sieur Catin , Huiflier général , fe mit 
au lit deux jours après fa femme. ‘Tous. deux 
furent traités , mais la femme fut plus promp. 
tement expédiée ; elle mourut le cinquième 
jour , cinq heures après que deux Chirurgiens 
badinoient fur fon état ,; & difotent qu’elle 
g’avoit point de mal. Ils continuèrent de trai. 
. ter. le mari, il fallut l’abandonner & Padmi- 
niftrer : cinq prifes ; la première avalée. après 
Vadminiftration , Pont tiré d’affaires. à 
: Fouilloux autre Huiflier , à qui le: Chirur- 
gien ne jugea pas à propos de rien faire , 
trois prifes & demie lui ont rendu la: fanté, 
I! fut dans le délire depuis le 14. avant cinq 
heures du foir , jufqu’au 16. à midi. 
La femme du nommé Guerin de Chevagny , 
& celle de Jean Philibert, toutes deux aban. 
données , toutes deux tirées d'affaire , la: pre. 
mière avec une feule prife ,; & la feconde, 
qui étoit enceinte , avec trois. ‘à 
Benoit Guichard , tiré de la fiévre putride 
& de la dyflenterie avec neuf prifes avalées 
neuf jours de fuite. 
. La petite orpheline Guichard , tirée de la 
même maladie avec trois prifes en trois jours: 
VIII. Partie, Hat 164: 
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tous gens , & combien d’autres, qui ne font: 


pas en état de fe procurer de quoi garder un! 


régime , qui guériflent tous fans convalefcen- 
ce,#&c. vi dy ? 
Signé, Ducroux ,;; Chanoine. 


A Aïgue - Perfe en Beaujolois , par Macon à. 


Matour , k 19. Septembre 1768. 


U mois de Février dernier je fus tour- 

menté d’une fluxion fur les dents avec 
gonflement dans toute la machoire , qui me 
caufoient des douleurs des plus vives. Cette 
maladie , à laquelle je fuis fujet , me du- 
roit des 8. 10. & 12, jours à beaucoup fouf- 
frir ; & cette fois-ci, par l’ufage de votre: 
poudre je m'en fuis guéri dans deux fois 24. 
heures. Depuis ce temps-là j'ai diflipé un gros 
rhume avec inflammation, qui, fans ce fpé- 
cifique , auroit dégenéré en fluxion de poitri- 
ne. Au mois d'Avril dernier ; je me fuis gué- 
ri, par le même ufage , d’une maladie popu- 
laire qui a beaucomp regné ce Printemps der. 
nier dans ce pays-ci, & a emporté un grand 
nombre d’enfans. Cette maladie coufiftoir dans 
mn grand mal de gorge avec inflammation ; 
qui fe répandoit dans la bouche , & fur la 
langue que j'ai eu même toute boutonnée 
avec fiévre , & j’at été plus de quiaze jours 
fans pouvoir prendre du vin ni rien d’âcre, 
par les douleurs que cela m’occafionnoit, 

Le 6. Décembre dernier , mon époufe s’é- 
tans trouvée attaquée d’une fluxion fur un œik 
qui avoit coutume de la faire beaucoup fouf. 
frir & long temps ; au moyen de deux pri- 
fes , cette fluxion s’eft diflipée en très peu de 
temps ; & le 16. du même mois étant reve- 
nue fur l’autre œil , elle fe diflipa auñi - tôt 
par une feule prife. Elle en prit use prife le 
24. du même mois , dans les plus grands 
ftoids , pour un dévoiement , qui la guérit 
gpretqu’aufh-tôt 


Ê + 
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Malle. “Thorin aînée, fille de M Thorin 
Licentié ez Loix ,*& Receveur des droits du: 
Roi en cette Ville!, étoit fujette , dès fon plus bas. 
âge , à des art pos affreufes qui la mettoient 
fouvent au bord du tombeau , de façon qu’elle. 
ne pouvoit rien manger d’âcre ; comme fala- 
de, fruits,  &c. fans: reffentir des douleurs 
des plus’ raïgiies , & dont elle fe privoit par 
les avis des: Médecins ;  defquels . elle fuivoit- 
exaftement. les ordonnances, & qui ne l’em- 
pêchoient cependant pas de tomber fort fou- 
vent ‘dans ces facheux accidens. De plus , à 
la moindre laflitude , les hémorragies des plus 
terribles & de longue durée la tourmentoient 
beaucoup ; répandant le fang avec abondance 
par le nez & la bouche ; d’ailleurs d'un 
dégoût prefque’ continuel ; avec des maux d’ef- 
tomac de temps à autre très confidéfables , ce 
qui laffoiblifloit: tellement , qu’elle: ne portoir 
qu'avec peine fes: mains à fa tête.’ Elle s’eft 
radicalement guérie par l’ufage de vos excel. 
lentes poudres ; qu’elle a pris jufqu’à la con- 
currence de vingt-fix prifes, Elle fe fentit fort 
foulagée & dégagée dès la fixième prife ; les 
autres l’ont enfuite fortifiée & mife dans un 
embonpoint dont tout le monde la félicite au- 
jourd’hui 3 perfonne n’ayant. eu lieu d’efpérer 
de la voir fi bien portanre; éu égard à fes 
fouffrances’ dès {a plus tendre jeunefle , fans 
que la médecine ordinaire aye jamais pu par 
venir'à la guérir. Elle ne fe gêne plus dans le 
boire & le manger ; fruits , falades , ellé né 
s’en reffent point incommodée , & fe porte 
tou‘oùrs bien. nt 
Mdile. fa fœur étoit, ce printemps dernier, 
dans une fi grande foiblefle & maigreur , 
qu’elle pouvoit à peine traînerfes jambes : 
tantôt elle étoit déboûtée , tantôt elle mangeoïit 
avec Sd -dévorant ÿ mais’ à la ‘1olliéit 
tation de Mde. fa mère & de Mdlle. fa œuf 
elle a fait ufage dé vos merveilleufes pouidrké 
. Six’ prifes qu’elle en a pris lui ont fait jerer uné 
très grande quantité de vers , & lont radÿ 


calement guérie de fa langueur: elle eft aus 


jourd’hui très bien portante.! 4172 +110 
Malle. Mifac de  Chatelliers ; démeurant . ex 
cette Ville , en a également éprouvé :dles. falu: 
taires eftets. Au commencement du, Carême 
de la préfente année dans les plus. grands 
froids , étant au lieu de Bords en -cette Pa- . 
roifle ,; maifon de Campagne de Mr: &° Dille. 
Meitron de Monmelon ;, s'étant voulue appro: 
cher du feu , & fe mettre entre deux Demoi- 
felles qui y étoient auprès. aflifes ,:-&-vou. 
lant appuyer fes mains fur les genoux:.de cha- 
eune d'elles ; elles fe retirèrent.en même;:temps, * 
chacune de leur côté, pour lui faire place. Ses 
mains ayant tombé à vide fans trouver  d’ap- 
pui, elle tomba fur un landier qui finifloit en 
pointe émouflée ,.& qui dui donna un.fi-grand 
coup de cette, pointe au-defflous-du fein droit; 
qu’elle en. tomba! fur; le..champ.-évanouie., à 
perdre. connoiffance. Depuis ce-temps- là, .& 
quiqu'aux.Fêtes de Pâques. fuivantes., elle a 
toujours reflenti. de vives. douleurs dans cette 
partie.où.. le. landier, appuya 4 &: par. derrière 
au côté oppoié , ne s’étant point. faite.-fai. 
gner , les faignées lui ayant-été défendues par: 
avis des Médecins. Knfin la veille. de. Pâques » 
ayant été attaquée de la maladie populaire. ci- 
devant défignée , elle prit le lendemain! une 
prife, de.vos merveilleufes poudres ,.qui la fit 
aller le:matin quatre fois, fans plus aller du 
refke .du jour; mais environ-fur le minuit elle 
reffentit .dans Pendroit. de'fa chute. dans-lPin- 
térieur. & jJufqu’au côté, oppofé, une -douleur 
des plus violentes. &+des plus. infupportables', 
& évacua encore quatre autres fois pendant la 
nuit. Le.lendemain -matin., lundi de Pâque , 
une fecende prife lui fit faire plus de foixante 
{elles de fang. pourri corrompn,,8& Juifit 
évacuer de dépôt. qui s’étoit- formé «par cette ! 
chute, dans d'intérieur de fon corps:; ie fc On 
ajrelle s’ett.wrouvée , non feulement } foulagée, de : 
fn mal & infamuation de gorge, «mais en- 
core.radicalemenr guérie . de, fes douleurs, oc= 
cafñonnées par cette chute, & çe dépôt. heus 
aculement éVaÇULe jsui : MMA Ts 


dis 
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Gabriel Pautrot, maréchal du bourg de Man. 
prevoir à deux lieues de ‘cette Ville , étant , 
il: y: a environ deux ans & demi, tombé de 
* cheval ; s’enfonça ; en tombant de côté fur une 
cofle de brande ; une côte. , qui ayant été: 
. remife avec! beaucoup de foufirance , lui laiffa: 
jufqu’au) mois: de Mars dernier des vives dou- 
deurs dans Pintérieur de fon côté à l'endroit! 
dè fa chute ‘qui le mettoient hors: d'état de 
travailler , avec des maux d’eftomac. Au mois 
* de Mars. dernier , fa douleur de côté continuant 
plus fort ‘que jamais avec une fiévre lente , 
il fe détermina à prendre deux prifes de vo- 
tre reméde, qui lui ont expulfé par les felles, 
Pabcès & le dépôt qui s’étoient formés par cet- 
te chute, en lui faifant évacuer comme du pus. 
& fang pourri ; depuis lequel temps il ne s'eft 
point reffenti : de: fes : douleurs: de côté. 
{ Le Sr. Sarafin , dudit bourg de Manprevoir , 
s’eft guéri par l’ufage qu’il. a fait de votre 
poudre , d’une fièvre tierce & d’une fluxion 
de poitrine qui commençoit à fe former, mal 
de gorge & de côté, au moyen de deux pri- 


fes , &c. 
S Signé s Pafcault Dumas 
NotaireRoyal. 


se 


4 met piËs Civiay en Poitou par Chaunay y 
: le 27. | Septembre se vy | 


D: Epuis que votre poudre purgative eft con- 

nue dans cette Ville & aux environs A 
elle a opéré & opère journellement des cures 
fi prodigieufes & fi frappantes , que ceux qui 
en font : témoins ‘en demeurent dans le plus 
- grand-étonnement. 

Le Therouilly notre Curé > qui étoir ci- 
devant: fjet à des coups’ de fang qu’il prévé. 
noit en fe faifant faïgner. très fréquemment ; 
ne Ja point été depuis plus d’un an , mo- 
yennant quatre ou cinq prifes de poudre qu’il 
a Ançorporées à demi-dojes , qui lui font au- 
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tant d'effet que prife & demie :aux:aütres. 
Lorfqu’il fe trouve afloupi ou fans rappétit.,? 
ila tout de fuite recours à votre reméde qu’il: 
regrette de n'avoir pas connu plutôt, de mèê-; 
me que Mr. Beflon fon Vicaire, qui ,; après 
en avoir fait l’heureute expérience fur Jui-mê. 
me , ne cefle de le préconifer à ceux: des’ ma 
lades qu'il va vifiter. 4 | 
Marie-Anne , fervante de Mr. Robin rue au 
bled, vers la fin: du Carême dernier , feimbloit 
devoir bientôt trépafñler , n’avoit ni forcé ni 
vertu pour refpirer. Elle étroit depuis long 
temps en cet état ; & fouffroit de grandes 
douleurs dans le corps. On avoit employé fur 
elle faignées & purgations qui ne lui avoient 
procuré aucun foulagement , elle étoir déclarée 
pulmonique & afthmarique. Cette pauvre fllé 
fe livra entièrement à vos poudres: on lui er 
fait avaler une dofe qui opère ‘à merveille ; 
elle réitère pendant 6. ou 7. femaines ,; juf 
qu’au nombre de quinze ou feizeiprifes, & plus 
elle en prenoir ,; plus elle reprenoit de force 
& d’embonpoint. Enfin elle  eft guérie à ma 
furprife , à celle de fes maïtres, & de tous 
. ceux qui ont eu connoiffance de fa fituation. 
La Dame Robin fa maîtrefle m'a appris, de- 
puis cette guerifon , que cette fille âgée de 
30, ans avoit une fupprefion , mais que tout 
étoit rétabli dans Pordre: naturel; peut: être : 
étoitelle cauie de tout le mal qu’elle a ef. 
vé? | 
La fervante de Mr. de Franci , Commiffai. 
ré de la Marine , a été délivrée , par fix prifes, 
d’une rétention d’urine qu’elle avoit depuis 
plus de fix mois ; j’ai appris qu’elle avoit ren- 
du beaucoup de graviers: S. | 
Marie de Larnay ,; âgée ‘de 63: ans , fileufé 
proche l'Hôpital, a été guérie par votre fpé- 
cifique. Quinze prifes lui ont fondu ‘un cor. 
don de nodus qu'ellé avoit au col : &: aux 
bras ; elle avoit aufli la vue fi obfcurcie ; 
qu’en marchant dans les rues elle heurroît 
quelquefois les murailles , & ne connoifloit 
les  perfonnes qu’à la voix : aujourd’hui elle 
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les connoft & les diftingue bien de vue , file 


& tricote d:s bas. 


Le nommé Launay, Maçon rue de la Vaze, 
devint tellement enflé par tout Île corps au 
commencement du Printemps dernier, que fa 
femme vint'me dire , les larmes aux yeux ,! 
qu’elle ne lui pouvoit rien faire prendre , qu’il 
fouffroit comme un Martyr, & qu'il ne pou. 
voit pas réfifter long temps en cet étar. Sept 
prifes de votre purgatif l'ont tiré d'affaire , & 
travaille journellement à fon métier. À chaque 
rife qui procuroit de grandes évacuations , 
Benfifre diminuoit à proportion ,; & 1ma été 
qu’une femaine à fe rétablir. À 

Le fils d’un nommé Jacques Doyen , tiffleur 
à toile demeurant rue au Bled , âgé de 18. à 
20. ans, vint me trouver lé mois d'Avril der- 
nier pour favoir fi votre purgatif feroit pro- 
pre à lui faire pañler un mafque qu’il por- 
toit depuis 15. jours fur fa figure, C’étoit un 
cordon de gros boutons fupptrants , dont les 
joues & le menton étoient garnis , & qui 
faifoient mal au cœur à voir; trois dofes & 
demi, prifes prefque confécutivement , lui ont 
fait tomber ce mafque , & lui ont rendu fa 
figure naturelle. : 

Le nommé Gallis Cloutier , rue du Four- 
drey , avoit le mois de Mai dernier une glan- 
de au col , de la groffeur d’une prune de 
_ perdrigou , qui étoit dure ; & lui empêchoit 
le mouvement du col ; deux prifes de votre 
poudre ont fondu certe glande. 

Le fils de la Fontaine-Vicel , maréchal au 
Faubourg , âgé d'environ 20. ans , vint me 
voir l’hiver dernier , s'appuyant fur un bâton 
à caufe d’une douleur qu'il avoit à un ge. 
nou avec enflure ,; où il fouffroit beaucoup. 
Six ou fept prifes de poudre Pont remis er 
état de travailler aux travaux de ce Port où 
je le vis dernièrement , & me dit qu’il y avoit 
Jong temps qu’il étoit guéri. 

La femme d’un nommé Biflon ,; laboureur 
proche le Pont du Roulle, fut attaquée à 
Pâge de 47, ans , les Fêtes de Pâques 1762» 


Le. 
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d’une douleur dans l’eftomac qui lur'occafion. 
na une retraite chez elle. Depuis cette épo 
que jufqu’au Printemps dernier , le mal. s’ac- 
crât & devint férieux. Mrs. les Médecins, au, 
nombre de trois ,; n’épargnèrent rien lun 
après l’autre pour la foulager ; .elle fe loue 
des peines & foins qu’ils en ont pris : fai. 
gnées , purgations & remédes de toute efpèce 
ont été inutilement employés pendant près de: 
fix ans. Les douleurs que reflentoit cette pau- 
vre femme l’année dernière étoient fi vives , 
qu’elle poufloit des cris & des hurlemens à 
xeveiller les voifins & à les effrayer ; elle ne 
trouvoit un peu de relâche & de foulagement 
que quand fon mari ou fes filles, chacun à 
{on tour , fe couchoient de travers fur fon 
eftomac , & la ferroient très fortement. La ma. 
lade étoit toujours dans des grandes fouffrances , 
& rien ne pouvoit la foulager. Ily a environ un 
an qu’elle étoit en cet état, lorfque je me trouvai 
avec nos Pañfteurs , dans une compagnie où l’on 
chapitroit vos poudres. Mr. Beflon Vicaire me 
dit : » on attribue bien de la vertu à-la 
» poudre ; fi elle en avoit aflez pour guérir 
» la Biffonne du Roulle , ce feroit une belle 
» cure, & alors j'y aurois grande foi. « T4 
chez , lui dis-je, d’éengager votre malade à en 
faire ufage , je lui en fournirai ce qu'il con- 
viendra. Ce fut vers la fin de Pannée derniè- 
ré qu’elle commença de prendre les premières 
prifes qui évacuèrent à fie peur. Mr. Beflon 
qui en prit le foin, lui en faifoit prendre de 
temps à autre qui donnèrent un changement 
confidérable en mieux ; bref, trente ou tren- 
te-cinq prifes de poudre , avalées dans Pefpa- 
ce de 3. 4 4. mois , ont remis notre pauvre 
femme fur pied & en état de venir , la fe- 
mainé fainte dernière , à lEglife diftante d’une 
demi-lieue y faire fon devoir Pafcal Depuis 
ce temps elle fe trouve en état de vaquer à 
fon ménage. Voilà les effets admirables de 
votre poudre que lon s'efforce tant de dé- 
crier; voilà des faits qui font à la eonnoif. 
fance de tout un public; qu'en le gonfulte + 
fi on en doute. PJ 


de Gnérifons. 209! 


ou 6n! confulte Je Sr.” Freret : ‘ätmürier ‘fur le 
Quay für les * propriétés de ‘votre poudre ;-il 
* répondra qu'il a”un “jeune garçon de Gnzé à 
» douze ans, dont la naturé & le tempérament 
étoient fi foibles depuis la petite vérole quil 
"a eue ‘il 4 a quelques années’ , qu’il ne’ pou-, 
» Voit rétenir fon urine & pifloit toutes les’ 
rauits en dormant , &qué quelques dofes de! 
poudre’ Pont délivré de cétre incommodité. ? 
“Qu'on 'confutte Mr. le’ Curé dé Tour - las 
Ville pour favoir lequel des deux, de lui &! 
de Coupere fon domeéftique ; s’eft plutôt déli- 

. vré ‘de ‘la même maladie épidémique dont ils 
ont été pris. l’un après Pautre ; ‘il répondræ 
qu’il s’eft tiré en maladie & en convalèfcen. 
ce dans Pefpäce de deux mois par les reme.. 
des. ordinaires ,» & que ledit Coupere s’eft tiré 
dutout en huit jours par ciuq prifes de votre 


RU TRE CE 
J'auroisétiss que tout ‘ce’ qu'a écrit Je R.* 
P. Felix} Ana Réformé de la Place des’ 
Vi&oires' re Paris'en favenr de votre réméde, 
auroit été capable de convertir ‘tous les Moi. 
nes ; Ou. du moins ceux de la Capitale. .Ce- 
pendant ils’y en trouve un que Ja charité m’em- 
Méta de nommer ‘} qui elt! venu le mois de 

dernier dans' nos Cantons , où il a Free 
eh é les ’plris, mauvais effets arrivés dans Paris: 
par Pu fage dé’ votre: potidre: ,' & particulière? 
ment dans a! Communautét des Céleftins ; où 
fept de ces Religieux en avoient perdu Pefprit > 
pour s’y être hvrés. Ce: fait. méritoit une vé- 
rification très exafte , jela joins ici telle que 
je Pai. rèçue en Original , pour apprendre au 
public à ne porter des jugemens Là avec çcon- : 
noiffance de caufe , &c. è 


Pins: LL SANS » De la, Martiniere., Lieutenant. 
| Général de, l'Amirauté. 


A Cherboiire ; près Valogne. en>Normandie., le: 
“is. Septembre 1768. 


N Os {ouffigné ; Paiqu du  quat des 
Céleftins de Ja Ville de Paris’: , déclarons 
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que. ce . n’eft. qu’ avec pe «ét vive. Andignati fn : 
ue. NOUS .aVONS VU, dans. uné,, Lettre. écrite de, 
Cherbourg par, Mr. de. ‘a Maärtinier Lieute=. 
nanr-Général de FAmirauté de lidire Ville > Une 
TRDQNEE la plus noire & la plus mal concer, és. 
y. elt rapporté qu'il.a pafñlé du côté ‘de 
Cherbourg un : Quidam qui a divulgué chez, 
plufieurs Curés.&, autres perfonnes motables 
que les, poudres, d’Aifhaud étoient,, de; Fra 
le plus -pernicieux,. qu'on :)pût, imaginer, 
pour Je prouver, ila jaudacieulement avancé. 
que fept. Religieux de notre Maifon. qui en 
avoient fait ufage, , €n avoient perdu Pefprit » 
&. .étoient même enfermés. : 
_Qu'on imagine .des effets pernicieux de É, 
Reméde univerf] , tout merveilleux, qu’il qi 
être, c’eft, l’efler de Ja jaloufie ou,de lp 
vention ; mais.qu'on cite..des faits , &, se a, 
nomme fra, mafques qut, n’ont FE pie 


verte qui as na nous RS fe a 
neftes effets qu’on Jui..impute faufement . à, 
fept de nos Religieux’, a au contraire opéré: 
les guérifons les. plus:promptes, &:les. ps 
extraordinaires {ur plufieurs. d'entr'eux., & € 
dernier. lieu fur. .un: domeftique oétogénaire. 
qui confefle hautement leur devoir la; vie , Fu 
que nous allons l'arelters aout il 


E certille à tous ceux qui REC Ra 

ture .de cette déclaration. que la Poudre 
d'Ailhaud eft dans certe Maifon des Céleftins 
de Paris dans le plus grand crédir , & qu’elle 
a opéré les plus grands effets. aux Religieux & 
Domeftiques ‘qui en ont fait ufage , mème 
contre. toute. attente. À Paris , le 9..Juin. 768%, 


Signé, .F. J. Roiraud de St. Alban, 
ancien Supérieur énéral des Gé 
tins , & aétuellement Prieur de. 
Ja Miro de Paris. 


LEE Comes — - — - 
“ 
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E fouffigné certifie & attefte que la Pou. 
dre. de Mr. Ailhaud na fait aucun mauvais 


effet fur-aucun de nos Confrères m fur aucun. 


de nos Domeftiques ,; & que bien loin delà, 
moi perfonnellement qui viens d’en prendre 


dix - huit prifes dans l’efpace de vingt - cinq : 


_joutg, après une attaque d'apoplexie & de para- 
lyfe, n'ayant pendant pins de huit jours pu 
marcher ni agir de ma jambe gauche , je me 


fuis trouvé. sotalement Ghe À. Paris ,: leo. 


Juin 1768. 


Signé , Bachelet , Procureur - général, 


cles Céleftins de France. 


ï E puis affurer qu'après une maladie de trois 


ans , favoir la goutte , un flux qui m'a 
duré trois femaines avec des pertes  confidé- 
rables occafionnées par des héimorroïdes, une 
‘jaunifle depuis les piede jufqua la tête, ‘enfin 
complication de maladie , ladire poudre m’a 


totalement guéri s au fcû de toutes Les per. 


Es 


fonnes dont j'ai l'honneur d'être connu. À Pa 


ris ; le 9. Juin 1768, 


Signé , Bourry , Procureur ‘des: 


Céleftins de Paris, 


Ous. certifions que la. Poudre d'Ailhaud: 


nous a fait tout le bien du monde : je 


fuis & ferai fon partifan jufqu'a la fin .: 
ayant eu des foulagemens.d’icelle qui tiennent, 


du prodige. À Paris, le 9° Juin 1768 


Signé , F. 4. Ferroy ' Paerifain | des 
Céleftins de Paris. 


Ous certifions à tous. ceux qui liront cette 


déclaration , que nous avons pris cent çin-; 


quante prifes de la Poudre de Mr. Aïlhaud dont: 


nous avons reçu tous les foulagemens les. plus 


rands & qui tiennent du prodige. À Paris ,: 


9. Juin 1768. 


Signé, De Nefmond ; Religieux Céleftine. 


22° Lettres 


*E foufigné Souprieur des Célefins de Pas 
ris, certifie à rous ceux qu’il appartiendra ,., 
que je confnois ‘plufieurs perfonnes qui ont 
été guéries par la Poudre de Mr, Aïlhaud.: 


À Paris, le ». Jin 1768, 


Sgné , F. Grénot , Souprieur des ! 
Céleltins de Paris. | 


EU Infirmier de la Mäifon des Céleftins 

Paris , certifions que “os Confrères- 

ui ont fait ufage de la Poudre. de Mr. 

ilhaud , en ont éprouvé les meilleurs effets, 
A Paris , le o. Juin 1768. 


Signé , F. Chenon , HRélaiété, 
Célettin. | 


ans ns 


O N ne peut trop publier l'eMeaciré de vos 
Poudres. J’en ai éprouvé depuis douze -ans: 
les effets les plus prompts &'les plus falutaires : 
dans différentes maladies que j'ai eu. Je ne 
is mention ici que des deux plus dangereu. 
es. 

Un jour du mois d’Août de année 1756, 
je commençâi à m'appercevoir que! mes bas & 
mes autres vêtemens me devenoient trop étroits 

me trouvai un peu bouffi ; mais comme je 
né reflentois point de ‘mal d'ailleurs jje’me 
négligeai abfolumert , m’imaginant que l’exer- 
cice de la chafle difliperoit cette enflure. Ce- 
pendant je la voyois augmenter de jour en jour; 
je fentois mon appétit diminuer, & naître le 
dégoût ; enfin mon eftomac ne püt plus garder 
dalimens, je les rejerois aufli-tôr que je les, 
avois pris. Dès ce moment je me. crus très 
férienfement malade , je confultai à Paris. J’ou- 
vris mon état à une perfonne en laquelle j’a- : 
avois une grande confiance. Sa réponfe fut 
accompagnée de deux ou trois prifes d’une cer., 
taine poudre jaune que je pris. à jours difié- 


“ 


deGuéri{ons. .253 
%rens- dans autant de cuillerées de foupe. Ces 
| spoudres me firent rendre des humeurs très vi- 
Haines, mais en petite quantité , & avec des 
#douleurs inexprimables. Cependant mon enflure 
«étant augmentée , au point que je me trouvois 
être de la tête aux pieds trois fois plus gros 
“que dans l’état naturel , je me mis entre les 
mains. d’un habile Chirurgien. Il me dit que 
mon enflure. proveneit d’une grande. quantité 
td’humeurs. accumulées qui m’engergeoient les 
* cellules graiffeufes , & me faifoient extravafer 
* les eaux entre cuir & chair, & en conféquen. 
“ce me fit quelques remédes. Entre autres vou. 
« lant me débarrafler d’une partie de ces eaux 
. extravafées , il me mit les véficatoires aux jam 
- bes : cela effeétivement m'en fit fortir environ 
ytrois chopines & fort claires ; mais de cet- 
,te opération. il $’enfuivit une éryfipèle, qui 
. arrêta l'évacuation de ces eaux , & me cau- 
» fa une inflammation avec démangeaifon & des 
: douleurs inouies. J’étois à ce point-là , lorf. 
à! qu'on me confeilla l’ufage de vos poudres , 
«j'en pris avec la plus grande confiance. Je ne 
 tardai pas à en éprouver lefficacité ; je vis 
: bien que ce reméde alloit au fait, par les éva- 
* cuations confidérables qu’il me faifoit faire 
d'eaux , de glaires & d’autres humeurs ; un 
appétit dévorant fuccéda à ma plénitude & à 
. mes dégoûts ; mon éryfipèle & les plaies qu’a- 
… voient faîtes les véficatoires fe guérirent fans 
. que j'y penfafle , & chaque jour mon enflu- 
re diminua très fenfiblement. Enfin après en. 
» viron cinquante prifes j’entrai dans une Con« 
»valefcence faine & vigoureufe , (car c’eft en. 
“core une des merveilles de vos poudres , de 
rendre la force aux malades au lieu de les 
.affoiblir ; ) & cette convalefcence fut toujours 
;fuivie d’une fanté plus parfaite qu'auparavant. 
…. Ma dernière maladie eft toute récente ; elle 
La été plus courte , mais beaucoup plus vio- 
lente que la précédente , & il faut que j’avoue 
encore que ma négligence à me médicamen- 
ter en a été caufe. Il y avoit long temps 
que je me fentois une pléaitude & un kefoim 


EE 
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extrême d’être purgé à fond ; il me prenoit 
“de remps en temps des étourdiflemens qui ne“ 
laifloient pas d’être longs ; & avec cela je 
me fentois dans le bras droit un rhumatifme 
qui m'en Ôtoit de temps en temps l’ufage à 
& qui, m'y occalionnoit une douleur aufli for 
te que fi on me l’eût caflé ; lorfqu’il rece-… 
voit quelque commotion. J’étois en cet état 
toujours projetant de me purger , lorfque le. 
“18. du mois pañlé étant à defliner ,; appuyé 
‘fur ma table, je fentis une vapeur d’eftomac. 
"me porter comme une fufée , & dans l’inftant 
un étourdiffement terrible. J’eus pourtant en« 
core aflez de force pour gagner ma chambre ; 
‘dans laquelle étoit une de mes fœurs, qui 
effrayée de mon état , me fit au plutôt ava-w 
ler de l’eau des Carmes qui me reveilla par“ 
fa violence, me fit cracher un peu de biie,n 
me caufa beaucoup d’émotion dans les en-" 
trailles. Cependant je me fentois mal de plusu 
en plus, j'étois d’une foibleffe extraordinaire 54 
on remarquoit des mouvemens convulfifs , & 
mon pouls étoit effrayant. Je fentois mon 
“étourdifflement augmenter au lieu de diminuer ; 
ce qui me faifoit peine & m'effrayoit le: 
plus ; &oit de voir fans fin tourner tous les“ 
objets avec rapidité. Je ne fai à la fin ce“ 
“que je ferois devenu , fi je n’eufle eu la fa-“ 
‘culté de m'empêcher de voir cet affreux tour" 
noiement. On me porta au lit fans que je“ 
“pufle m'aider à la moindre chofe , ne pou-1 
Vant me tenir fur mon féant ; on me fit ava… 
ler , tout couché , deux ou trois cuillerées! 
d’une liqueur qu’on nomme Rofée de vie: aus 
bout de deux ou trois minutes , cette liqueur 
me fit vomir une matière blanche , épaifle & 
gluante , ce qui me foulagea beaucoup l’efto- 
mac & me tranquillifa , jufqu’à l'heure qu’on“ 
‘avoit aflignée pour me faire prendre des pou- 
dres. Cette heure étant venue , on men fit! 
avaler deux prifes (parce qu’étant difhcile à 
émouvoir, je n’en prends jamais moins à la 
fois, ) mais elles ne purent pañler , un foule- 
‘vement de cœur me les fit rejeter aufli - tôt. 


VA 
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"Quand on vit célas on prit un aufré parti, 
‘qui fut de m'en douner deux autres prifes en 
avement. Celles-ci firent un effet prodigieux , 
elles me firent rendre des obftruétions , des 
matières & quantité d'eaux roufles &. noires. 
‘Ce! füccès ayant enhardi ; on tenta au bout 
“de quelques heures de men faire avaler deux 
‘autres prifes : je les avalai , elles pafsèrent 
cette fois , & mé firent le plus grand effet , 
me faifant rendre copieufement pareilles matiè- 
res que celles que nravoit fait rendre le lave. 
ment. Après l’effet de cette médecine je feñtis 
‘que mês maux étoient diminués des trois quarts, 
mon étourdiffement prefqu’entièrement diff. 
pé , furtout pour peu que ma tête eût un 
point d'appui. Je continuai de me purger ainfi 
Pendant 15. jours en éprouvant une progreflion 
"de mieux en mieux , de forte qu’au bout de 
Ce. temps je me trouvai en état de fortir. Ma 
“fanté,.eft a@tuellement très bonne ; mais deve- 
“nû plus’ prudent , j’obierve de me purger au 
moins Une fois par {emaine pour la confoli- 
der. Mon rhtimatifme , auquel je nai pas fon. 
gé pendant le fort de ma maladie, ne s’eft 
point fait fentir depuis, je crois qu’il eft par- 
ti par la même occalñon, &c. | 
. Signé, Chevalier, Lieutenant d’In- 
fanterie ; ancien Ingénieur géo- 
raphe des Camps & Armées dy 
Ol. 


À Verfailles , le 25. Septembre 1768. 


R Jen ne prouve mieux l'efficacité de vos 
AV poudres que les deux effets fuivans qu’elles 
ont opéré fur deux perfonnes dû Régiment. La 
première fe trouva attaquée fubitement par 
des coliques aigifes qui la tourmentoient ex- 
traordinairement ; je lui préfente une prife de 
vos poudres. à huit heures, du matin , & à 
“midi à fe fit une évacuation furprenante. Après 
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Cette évacuation ,,,, furvint un hoquet 1e de 
;Chirurgiens traitoient de’ convullions occafiôns 
nées par les poudres ; c’étoit le: même jeur, à 
huit heures du foir : je lui fis avaler une pri- 
fe , qui étoit la. feconde , & le hoquet dif 
-paroît. Après un fommeil un peu interrompu, 
le jour arrive: cette perfonne fe tronve..atta- 
. quée d’un vomifiement terrible , il duroit depuis 
. deux, heures, ;. je. lui .fais avaler.une troifième 
‘prife ,.& dans peu. de rempsile vomiffément 
_Ceffa ; & elle fut guérie. La feconde perfonne , 
de notre Régiment , étoit dépuis deux mois at. 
 raquée d’une hydropifie marquée ; on commen. 
ça par.la traiter en règle : ce pauyre gar- 
. çon fouffroit beaucoup. J’allai le voir plufieurs 
fois ,. je n’ofois lui propoñfer les poudres . 
. parce qu'il. étoit dans l'Hôpital des Frères de 
la Charité , je le connoiflois cependant difcret ; 
enfin .il m'en parla. Je lui eg donne une pri 
fe ; le lendemain une autre Te it AS (life 
mettant uñ jour d'intervalle : bref ,-ik én a 
pris onze prifes , fon hydropilié a difparn » 
& il eft allé dans fon pays avec fon; Conge 
abfolu , fe portant au parfait ,; &c.. 
Signé, L’Abbé Bôtrel , Anmônier du 
Régiment de Boulonnois. 


A la Rochelle en Aimis , le 274 Septembre 1768 


- 


à: ËE ne puis que donner des éloges - publics 
à votre Reméde univerlel ; il opère entre 
mes. mains des effets. merveilleux. dans. toute 
forte de maladies : je l’ordonne avec confiance 
dans tous les cas poffbles malgré les clameurs 
publiques, de plufeurs de nos Confrères &; la 
répugnance des : malades. C’eft un, poifon, dit 
lun 3; c’eft un reméde dangereux &  fouvent 
mortel, dit l’autre. Les Médecins crient , ah 
Pignorant / Il faut l'être tout à fait ; pour 
ofer feulement en parler. Pour moi , Mon- 
fieur , qui fuis à l’abri de teut. MT D * 
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de l'humanité , je ne celle de confeïller votre 
reméde , & de l’ordonner à quiconque veut 
fe laifler perfuader : les malades fe trouvent 

Jutôt guéris dans tous les cas poflibles il 
eur en coute moins chez lPApoticaire, je ne 
les affoiblis pas par trop de faignces , je con- 
ferve les forces pour pouvoir furmonter de 
longues & opiniâtres maladies , j’emploie les 
petits calmants dans les occafions , jeles abrége 
& les furmonte par votre admirable reméde. Voi- 
là, Monfieur, la conduite que 4e tiens ; & 
graces au Ciel, depuis lenvoi que vous na- 
vez fair du Reméde univerfel en faveur des 
pauvres , je n'en ai pas vu périr un feul, & 
ils ont tous échappés à des fiévrés continues , 
putrides , malignes ; inflammatoires , à des 
flux dyflenteriques , épidémiques , à des fié- 
tres {ynoques ; tierces , donble-rierces , quartes ; 
à des iftéricies, aux pâles couleurs ; à des 
jaunifles invérérées , à des pertes blanches 
purulentes.,, à des hydropifies afcires & tym- 
panites , à des affeétions hypocondriaques bien 
caraËtérifées ,; à des convulfions & des mou- 
vemens convulfifs hyftériques & épilepriques , 
aux migraines invétérées , aux gonorrhées an- 
ciennes , à l’expulfion d’un fœtus mort gañh- 
gréné , &  l’arrière-faix fphacelé au bout de 
cinq jours. En un mot je fuis très fatisfait 
d'employer votre merveilleux reméde, &c.. 


Signé, Subrejon , DoëËteuren Médecine, 


A Monfaucon par Cahors en Quercy , le 28. 
- Septembre 1768, | St 10e 


PR. 


{ 


Es 2: 8 PER à 

| Ex pour moi une grande fatisfaftion de 
: |, vous faire part des guérifons opérées dans 
ma famille. Depuis rs. ans que nous avons le 
“bonheur de connoître & d’ufer de votre pous 
“dre , fans avoir eu ni Médecins ni Chirurgiens , 
ous avons eu le temps d’éprouver fon efica. 
_ WIIL. Partie. K 
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L'une de mes fœurs ; attaquée, dune: ma. 


jadie de langueur qu’elle a gardé quatre ans 
dans le plus fort , fans ce qu’elle avoit fouf- 


LI 


fert dès {a grande jeuneffe ,-à quoi elle nes 


faifoit pas attention ; pour avoir différé à. 
dégager J’humeur de temps en temps ; s’eft : 
trouvée obftruée de toutes parts & en danger ! 
de refter perclufe, fi elle n’eût pas ufé plus de # 


deux cents cinquante prifes du Reméde ünivertel, ! 


Une: autre de mes fœurs s’eft rétablie de : 


pie fuites de couches fachenfes ; tant des * 
émorroïdes que des fiévres &t dyffenterie con- 


fidérables. 


Je fus moi-même attaquée d’une fièvre ma-: 


ligne de laquelle on ne croyoit pas pouvoir 
me retirer à caufe de l'excès du fommeil dans 
lequel. j’étois plongée. Je dormis de fuite :12. 
jours & autant de nuits : fi jouvrois les yeux 


ui moment, je ne reconnoifois perfonne 8 


je parlois ; c'étoit avec le tranfport que me 
caufoient les douleurs de la tête & dans les 
oreilles. On me donnoit tous les jours une 
prife de poudre qui me failoit le même effet 
qu'à ceux qui font éveillés. On ne m'a pas 
tiré une goutte de fang- Je relevai fans au- 
cune fuite d’incommodité: Je n’ai pris autre 
chofe que quatorze prifes, & depuis trois ans 
je nai eu befoin d’être purgée que cette années 

Mr. Villonne mon beau-frère avoit un rhue 
matifme à une cuifle, dont il fouffroir à faire 
les hauts cris, furtout l'hiver. Il a pris quaran- 
te prifes de poudre en, 4- mois; & depuis il 
‘ na pas reffenti la- moindre ‘ douleur. Tous fes. 
enfans , les aînés comme les plus jeunes ; font 


nt 


le 


élevés à prendre de votre poudre, Bt ne com | 


noîtront jamais autre reméde ; ils font gras & 
d'un fort bon tempérament. Ils auront Pobli- 


gation au Reméde uuiverfel, de les y nmainte 
nir, çar ils ne Æeront. hi faignés- ni teurmese 


tés, tant que leur mère & nous ferotis au. 
monde ; &C... AO 
PATATE Signé , Chevalier ; rue du hafard,! 
FAN inailon de Mr. de Villonne ,! 

* Parc aux Cerfs. 2 ai Ve 
A Verfailles, le 29. Septembre 1368: 7 # 
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’Ai diftribué votre reméde avec le plus grand 
J fuccès ; entr'antres , une femme âgée de 
>rès de 70. ans, attaquée d’une fiévre maligne 
& crachement de fang mêlé de pus, défefpé. 
rée & condamnée des Médecins , réduite par 
leurs remédes à ne plus faire aucune expec- 
toration , & la fluxion déjà formée , trois 
piles de votre poudre que ‘je lui fis prendre 
dans deux jours, l’ont totalement tirée d’affai. 
res. Ma fille aînée que j’aime autant que ma 
vie , déclarée incurable par tous les Médecins, 
a été tirée des bras de la môrt par. l’ufage 
de votre poudre , &c. 6 


Signé, De'Cherbon. 


A Chaign£ > près St. Chryflophe en Touraine 
- par Vauduloir , le 6. Ollobre 1768. 


£ \ 


E vous parle de votre Reméde univerfel 
«J avec d’autant plus de confiance , que j'en 
ai reflenti les fäalutaires effets dans une mala- 
die. de langueur de laquelleije füis parfaitement 
guéri avec vingt prifes, &c. | 
VASR 


Signé, Heugues ; Curé.de 
F St. Maurice Detelan. 


A St. Maurice Detelan , par Lillebonne en Ner- 
*'mandie ; le 9. Oülobre 1768, 


du és 


D Epuis quatre ans que j'ai le bonheur de 
connoître votre Reméde univerfel, j’en ai : 
fait faire un fréquent fifige à ma mère âgée 
de quatre-vingt quatre ans ; elle fe trouve ac. 
tuellement guérie de quatre plaies qu’elle avoit 
une jambe. 4 ha 

K ij 
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J'en fais aufi ufage pour moi - même , & 
fuis radicalement guéri de la goutte dans le 
genou , maladie que je tenois de mon pè- 


re; &C. \ 

Signé , Michel Defprez , Bourgeois 

demeurant près le Pont Saint 
Jacques. , 


A Lille en Flandre, le 12. Oëlobre 1768. 


TT Rouvez bon que dans la furprife où je 
fuis encore de la cure que le Reméde 
univerfel vient‘ d'opérer fous mes yeux fur le 
nommé Dugour journalier , honnête homme de 
cette Ville , je me charge de vous témoigner 
fa vive reconnoiffance. Cet homme avoit un 
fquirre abfolument formé au foie , très fen- 
fible au taft & très douloureux ; de plus 4 
la fiévre , des étourdiflemens prefque conti- 
nuels ; une difficulté de refpirer même dans 
l’inaétion , la voix éteinte”, & articulant mal 
par l’épaiffifflément de fa langue. Pour toutes 
ces maladies compliquées , dont 1l efpéroit la 
guérifon , il fut à la Charité de cetre, Ville 
où la Faculté fit humainement ce qu’elle pût 
pour lui donner au moins du foulagement ; 
mais les différens remédes qu’on a eflayé n’ont 
pu lui enlever fes maux ,; pas même les di- 
minuer. Ce patient donc , depuis 08e temps 
réduit à une queftion coûteufe à cet Hôpital, 
fut reconnu atteint des maux ci - deflus dé. 
taillés par la Faculté qui le condamna. L’ar. 
rêt en fut porté à la femme de ce pauvre 
moribond par les Sœurs de cet Hôpital, qui 


lui dirent qu'il n’y avoit plus de reméde à 


faire à fon mari , qu’elle pouvoit le repren- 
dre chez elle, où on lui continueroiït le bouil: 
‘ ion , n'ayant que très peu de temps à en 
jouir. Cet état , plus terrible que la mort 


pour fa famille ,à qui il devenoit un furcroît. 


de charge, m’engagea , toute prévenue que j’é- 
tois centre votre poudre fans cependant læ 


: 
4 


de Guérifons, 221 


Æonnoîftre , d'écouter enfin par un coup de la 


Providence tout ce que l’on me difoit de fes 
effets furprenans fur les pauvres de mon quar- - 
tier. Mes préjugés tombèrent dès ce moment, 
& mes efpérances de guérifon pour mon pro- 
tegé revinrent. Il prit des poudres le 11, Juin, 
& par le fecours de cent vingt prifes admi. 
niftrées , prefque confécutivement felon les cas, 
par prife, prife & demie, deux prifes & quel- 


quefois trois , cet homme a enfin repris fes 


tràvaux pénibles , & a été radicalement guéri, 


Signée , Le Moine veuve Denis , 
rue de lOrangerie , Femme de 
Chambre des Enfans de France, 
& Dame de Charité. 


A Verfailles , le 19. Oëtobre 1768. 


US cours de ventre qui me duroit depuis 
plus d’un ar, étoit , en des temps , fi con- 


_fidérable & fi violent , que des nuits j’étois 


obligé de me lever plus de vingt fois, & que 


fouvent je laiflois aller mes excrémens dans le 
Hit comme un petit enfant fans le fentir , avec 
une foiblefle & nn grand dérangement d’efto- 


‘mac. ons ces fymptômes m'ont fait conful- 


ter plufieurs perfonnes , & ufer de'différens 


‘remédes , mais fans grand foulagement. Ayant 


L: 


entendu parler de votre poudre purgative, jai 
voulu lire votre Livre, & aufli-tôt je n’ai pas 
fait difficulté d’en ufer. J’en ai pris quatre pri- 


fes & demie qui m'ont fait un bien confidé. 


rable , & m'ont fait jeter des ordures & des glai- 
res en quantité, J’allois à la felle de quinze à 


vingt fois à chaque prife , de forte qu'aujourd'hui: 


je me trouve lefte & bien dégagé, plus de dou- 

leur dans les reins, plus de picotement dans le 

dos. Quoique prefque feptuagenaire , l’eftomac 

fait beaucoup mieux fes nb ,. ie repofe 
1] 
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mieux la nuit, & le cours de ventre eft.biem 
‘‘çalmé , &c. sit à 
Signé , Thouret, Curé d’Aurechy près : 
Clermont en Beauvoifis. | 


A Aurechy , le 23. O&obre 1763. 


E ne faurois affez exprimer quels font. ici 

les bons fuccès de votre bénin fpécifique 3 
un chacun en admire l'efficacité. Pen ai dom 
né à plufieurs dans différens genres de mala. 
dies , dont les effets font admirables. J’aurois 
un volume à faire pour détailler plufieurs gué- 
rifons furprenantes opérées par ce reméde, & 
j'y aurois fatistait , fi ce n’eft que toutes ces 
Provinces font bien convaincues qu’il mérite 
un applaudiffiement général , &c. 


Signé , Carton, Doëteur en :Médeci. 
ne, & Avocat en Parlement. 


À Avefne en Hainault , Le 31. Oëtobre 1768. 


T, À -confommation que je fais de votre pour: 
1 dre en démontre la bonté & les. vertus. 
Jen ai diftribué pour toute forte de maladies. 
oùelles ont parfaitement réufli, & entr’autres 
fur une femme hydropique enfuite des cou. 
ches & abandonnée des Médecins. Comme on. 
n’en attendoit plus que la-mort ; on lui don- 
na la poudre en cachette :* la première prife 
Pa beaucoup évacuée ; & la feconde a con. 
fommé fa guérifon ; enforte qu’après huit jours, 
on l'a vue avec étonnement par .les rues. 

© J'en ai confeillé lufage à un jeune homme 
très fouvent affeté du mal caduc , & -dont 
les accès étoient fi violens qu'ils alloient juf 
qu’à la folfe ,:à'méconnoître fon père & fa 
mère , & a les maltraiter. Les premières pri- 
fes ont rendu les aceès moins fréquens . des 
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… trois quarts ; beaucoup moins longs & moins 
» violens fans’ aucune marque de folie. Je lui 
ai Confeillé d’en prendre plus fonvent ,. je 
* compte qu'il me croira , & qu’il en guérira 
) tout-à- fait , après quoi je penfe qu’il fera bien 
+ d’en prendre de temps en temps pour prévenif. 
. fa rechute } | d 
Votre poudre a guéri des galeux , des fé. 
| vres. continues, & des intefmitrentes , des hé. 
morroïdes & autres maladies, &te, Pour. moi, 
qui leur ai obligation de la vie, &x qui me 
porte mieux que jamais , quoique je n’en fon. 
te aucun befoin, je ne lafffe pas que d’en pren 
ee de RTE temps ,; & men trouve très 
jen cuit | 
i Signé , Demay , Direfteur des For. 
2e & Fourneaux ‘le Scey fur 
aône , Veaucourt & Villerapt 
près Vezoul en Franche.Cornté, 


A Scey fur Sdêne » le 31, Ollobre. 1768, 


(] N pulmonique trafnoit depuis un an une 
vie languiflante , &  éroir abandonné 

de tout le monde ; il toufloit continuellement 

fans pouvoir dormir, il avoit une telle fueur 

tous Les matins qu'il falloit le changer de 

linge ; outre ce il avoit une fiévre confidérable, 

Tout cela eft difparu au moyen de douze ou 

quatorze prifes du Reméde univerfel , qui 

l'ont radicalement guéri , &c, 

E Signé, Vincent, Doyen du Chapitre 
Lo de Walincourt par’ Cambray, L 


A Walincourt en Cambraïfis , le 2. Novembre 3768. 


M 


#1 ; 


É 1) E tous ceux à qui j'ai fait prendre votre 

| ".reméde ; il n’eneft pas mort un: fiévres 

… putrides ; pleuréfies , - hydropifie none °C cv 
6 af Ps Éma rl” 
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avec cinq prifes , j'en ai guéri une femme, } 
tout a cédé à lefficace de vos poudres, &c. 


Signé , Beaumont ; Curé 
de Bazouges. 


Æ Bazouges près Durfel en Anjou , le 4. No- 
vembre 1768. | - 


“JS été long temps fujet à une migraine des 
plus aigües qui m’accabloit d’une fi cruelle 
‘force , par les vomiffemens-continuels qui du. 
xoient ordinairement quinze jours, qu'elle me: 
réduifoit prefque à l’extrémité. Quoique je 
cherchaffle ma guérifon dans un nombre infini: 
de remédes , je ne lai trouvée que dans l’ex- 
cellence du vôtre. Un de mes amis qui en con- 
noifloit les merveilleux effets m’engagea à en 
ufer : une demi-heure après en avoir avalé une 
.# . , + ? 
prife , il fe déclara chez moi une fonte d’hu- 
meurs fi abondante par la bouche, les yeux , 
ke nez & les oreilles ,; qu’en moins d’une heu- 
re je rendis plus de deux bouteilles de matiè- 
res gluantes, & ma migraine difparût tout à 
coup. Je fus plus d’un an fans la reflenrir, 
J'ai pris quatre fois le même reméde avec un: 
égal fuccès., La dernière fur mecredi dernier-2.. 
du courant, &c: Ë | 


Signé , Gleyo de la .Chefnaye ,  Or- 
ganifte de lEglife Cathédrale de 
... S, Brieux ;erue St. Jacques. 


A S.Brieux en Brétagne , le s. Novembre 1768. 


F E fus attaqué en Septembre de l’année 1764. | 


d’un furieux mal de tête, & d’agiration dans 


tous les membres. J’appelai.à mon feconrs un, 


habile Chirurgien ,; qui me faigna du pieds 
en me falant efpérer que j'en éprouverois um 
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grand foulagement ; mais le contraire: arriva , 
puifque tous mes maux augmentéreñt au point 
ue je ne pouvois foufirir le lit , ni être af- 
s, & j'érois forcé de me promener à grands 
as dans ma chambre. Je mandai de nouveau 
e Chirurgien qui m'ouvrit une feconde fois la 
veine , & qui parvint à lune troilième, Me 
voyant toujours aller de mal en pis , comme 
de fait ces trois faignées ne firent qu’aigrir 
mes inaux 3 alors un de mes amis me fol. 
cita de prendre de vos poudres. Jen commen. 
çai lufage en Septembre fuivant, fur le pied 
de deux prifes par femaine. J’eus la foibleffe 
de les quitter vers le milieu de Janvier 1766, 
J'en avois ufé jufqu’alors vingt prifes , je me 
remis entre les mains de la Faculré , & je 
dois lui rendre cette juftice , qu’elle ne m’a 
point épargné fes foins. En apportant à mon: 
mal toute l’attention pofible , purgations dou- 
ces , poudres tempérantes d’eftal , lavemens: 
compofés & réitérés , bains domeftiques , eux : 
minérales , véficatoires à la nuque du col. 
ue j'ai gardé trois mois en les entretenant. 
oilà, Monfieur , le narré fidelle des épreu.. 
ves par lefquelles. jai pañlé Comme je ne: 
recevois. aucun foulagement , on me fit au bras: 
un. cautère , que j'ai confervé un an; tout a: 
été peine inutile z: deux ans fe font écoulés: 
dans ces pénibles fouffrances. Mr. Sigaud ,. 
Officier de: Mde: Ia Comrtefle deeMarian 
gouvernante des Enfans de France , cet ami. 
ui: m’avoit confeillé en premier lieu l’ufage: 
de vos poudres , me follicita de les reprendre. 
La frayeur qu’on m’én avoit donné me laifloit: 
indéterminé 3; enfin le 15. Avril 1766. mon: 
Cautère cicatrifé , je recommençai vos poudres’, 
ayant irritation , & crifpation dans le genre 
nerveux , un rhumarifme dans Ja rête : il 
“me fembloit avoir dans mon cerveau des pe. 
tites bêtes dogr je fentois: le remtuement , j’é. 
po de vapeurs , j’avois le feu dans 
a bouche , la gorge & la poitrine ;.je fouf. 
frois des hémorrcïdes , des aigreurs. ,. un dé. 
goût: général, injomnie &. mélancolie , je n$- 
VIII, Partie, . Kv. 


2.26 .… Lettres 
pouvois m’appliquer à la moindre chofe: ,. ne 
pouvant. demeurer longtemps en place, Pen- 
dant les quatre premiers mois , j'en avalai 
mne prie tous les cinq jours , enfuite tous. 
les huit , alors d’une dofe & demie. Mr. Si- 
gaud eût l’honneur de vous écrire le $. Juin 
1767. pour vous détailler mes fouffrances , & 
vous obferver que malgré des évacuations abon- 
dantes. , jétois toujours dans le même état. 
Vous eûtes la bonté de lui marquer le 16. 
dudit mois que je navois qu’à ne peint me 
laffer de ce reméde , en-obfervant de s’en te- 
nir à uue prife tous les huir jours, lefpace 
de cinq mois ; enfuite tous les 15, jours ou 
tous Îles mois pendant un an & plus s'il 
étroit néceflaire,. [envie d’être plutôt guéri. 
m'en à fait prendre une dofe par femaine ju£ 
qu’au 15. Avril 1768. que j'ai commencé d'é- 
rouver du foulagement , le feu de la gorge 
& de la poitrine & la cuifon à la langue 
n'étant point { violent; ce que j'attribuai à. 
une humeur Âcre qui me brüloit au pafage 
lors des évacuations , comme fi l’on eut in 
troduit un fer rouge dans cette partie. À cet- 
tedite époque, j'ai remis la dofe à tous les 
quinze jours , & infenfiblement ma pguérifon 
s'eft opérée , & finalement jai été entièrement 
guéri au mois de Juin de cette préfente année, 


” J'ai jugé toûtefois à propos de les continuer 


jufqu’au. mois d’Oétobre {ur le pied d’une pri. 
fe par mois; j'en. ai pris au nombre de deux. 
cent foisante prifes. Mon âge eft de 57. ans. 
Le cruel état où je me trouvois , lorfque je. 
me fuis mis {érieufementuà l’üfage de vos di- 
vines poudres, me fait regarder ma guérifon. 
comme miraculeufe , &c, , 


Signé , Roche , ancien, Officier de. 

Sahel de feue Mde, la Dau- 

F ne. à l'Hôtel de Siam rue de 

is Ja, Patoiffe vis-asvis les Mifion. 
paires, NA AM 


En 


A Verfailles, le 9. Novembre 1768. 


à 
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Ï L y a environ fix ans que je vous mare 
quai les merveilleux effets que votre Remé. 
de univertel avoit opéré en moi dans Patraque 
d’un rhumatifme que j’eus au bras , duquel je 
fus guéri avec huit prifés , comme aufli d’une 
fciatique avec onze prifes. Je füs attaqué: de 
“cette même ‘fciatique le 8. du mois de Juillet 
dernier ; & ayant eu recours à Votre remé- 
de , j’èn fus guéri avec deux prifes. 7 

Mon valet fur aufli attaqué , dans le mois 
de Septembre dernier , d'une efpèce de dyf- 
fenterie qui le faifoit aller jour & nuit : avec 
trois prifes que je lui fis prendre de votre 
reméde , il fut radicalement guéri. a 
. Mademoilelle Antoinette de Beaulac, épour- , 
fe de Sr. Martin Illagne de la Paroiffe de Caue . 
zac le Vieux de notre Jurifdiétion, avec deux 
prifes de votre réméde. a éte aufli guérie d’i. 
ne dyflenterie qui la tracafloit beaucoup. . 

Le nommé Guillaume Roques mon métayer 
au lieu de Rigaud Paroiffe de Blaymond mé. 
me Jurifdié&tion , fur attaquée vers le- com. 
mencement des femences d’une fiévre putride : 
_& avec votre reméde il fut promptement gué. 
ri, ce qui le mit en état de femer. . . 
-: Je pourrois bien vous en nommer beaucoup 
d’autres qui ont guéri de ces mêmes maladies 
& de bien d’autres 3 mais le détail en feroit 
trop long ,; &c, | 


Signé , Trafrieu , père, 


k 


A Beauville par Agen en Agenois , le 14. No- 
vembre 1768, . ; ‘lg 


if E ferois trop long fi je vous faifois le de- 


J tail de toutes ‘les perfonnes que Jai gué- 
 xies de différentes . maladies avec votre remé= 
* de ; je me contenterai {eulement de vous di. 
: re, en commençant par moi-même, qu'avec 
» trois prifes j'ai été guéri d’un Éxone mal de 
Ÿ - 171 
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tête.& d’une efhèce de dyflenterie qui metras 
caffa beaucoup pendant quatre à cinq jours. 
Un nommé. Cayla, métayer à Caufac le Vieme 
dans notre. Jurifdiion.de Beauville ; qui éroit* 
attaqué ‘depuis long temps d’une fiévre double. 
quarte que le. Chirurgien. qui le-fervoit n’avoit 
pu guérir avec les remédes ordinaires. 3; cet. 
homme craignant d’en périr ,. m'appela à fon. 
fecours ; & avec fept prifes de. vôtre, reméde 
il fut guéri radicalement & fe parte. aujoute 
d'hui mieux que jamais. è 
J'ai auf gwwéri un nommé Pierre Noyés. de. 
cette Paroifle & Jurifdi&tion avec trois pri- 
fes de votre reméde ; d'une fiévre. peftilentielle.. 
J’ai encore guéri le nommé Pierre Goulan de: 
Ja Paroifle & Jurifdi@ion de la Sanvetat. de Sa-. 
veres. d’une bile répandue avec fix prifes. du: 
_même reméde , &ec, 


Signé , Dafque ; , maître Chiruréieie. 


A Beauville par. Agen en Agenois s lea$e No. 
vembre 1768: 


+ v27 


et 


1: A nommée Françoife Blot ma cuifinière. 
ayant été attaquée depuis deux ans dun. 

mal à la jambe qui s'eft entrouverte à  plu- 

fienrs reprifes , & lui a fait dans cet inter. 
Valle garder le lit pendant plus de fix femai 

mes de fuite , après avoir eu recours. à dite. 
férens Chirurgiens pour fe ROME fa guéri-. 

fon, ils fe font tous accordés à lui dire que: 
ce mal provenoit ; noneulement d’un. fang, 
fcorbutique, mais même qu'ils ne. pouvoient 

Fa guérir fans une exfoliation, attendu que los. 
de la jambe étoit carié. Ladire Blot n'ayant 

pas voulu y confentir, a préféré de faire ufa- 

ge de voie poudre, comme on lui avoit con- 

cillé , & elle a été parfairement guérie a l'ai 

de pe vingtaine de prifes, &c. 


“Signé ,. Le Comte + Négociant: 
rue du ‘Temple, 


1 Por: le 7e Navembre 1768. 
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18 Ne nouvelle cure vient d’augmenter le. 
nombre :de celles dont j'ai été témoin ,. 
& {e réunira: à tant d’autres qui prouvent: 
l'efficacité: de votre médecine univerfelle. 
+ Mdile, d'Aubston , femme de charge de 
 Mde. la Comtefle de Poitiers , fille âgée de 
à so. à s2. ans, avoit franchi l’âge critique fous 
un calme apparent, & laiffé couler fix ans .. 
fans prendre. aucune des ‘précautions recom- 
mandées aux. perfonnes de fon fexe dans ce. 
période orageux, vivant pendant ce laps d’an- 
nées dans une fécurité de régime. qui ne lui: 
laifloir rien appréhender de fünefte ; mais en. 
fin au commencement de- Mas dernier , il 
lui furvint une maladie cutanée des- plus. fa- 
rouches, une vraie ièpre , que les Médecins &. 
Chirurgiens. caraétérifoient indulgemment d’é 
ruption piorique, & la traitèrent en-conféquen. 
ce pendant trois mois fans, fuccès par les 
- bouiklons rafraichiffans ; le, petit lait , les. 
| tifannes de patience fauvage , &c: & enfin les 
bains. Ce dernier reméde furtout fur fi pré- 
‘ judiciabie à la: malade, qu’on fut obligé d’en. 
fupprimer l’adminiftration, Enfin, les maux de. 
cette Demoifelle loin: de. prendre fin: , venant 
à s’irriter de plus.en: plus, & lui. faifant ape 
préhender de perdre-fa place , on la détermi. 
na ,. non: fans-peine ,: le-r5, Juillet dernier à: 
recourir à vos.poudres, & à des friétions d’un 
_ onguent. d’axonge. de: porc &. de pulpe , d’é- 
aula campana ayivé de mercure. Ce concours. 
de remédes externes &. internes fut fi. heu. 
_reux, que dès le commencement d’Août tout 
iminua évidemment , & qu’enfin en: Septerm- 
bre: , après quarante. huit prifes des: poudres. 
qui Ont produis nombre d’évacuations fœtides 
| &  copieutes, & plulieurs. froncles fucceflifs: 
: auf douloureux que- faluraires-, il meft. refté. 
aucun. veftige de. l’hideufe. & féroce. maladie 
qui avoit réjifté àtous les fecours de la mé. 
secine ordinaire dirigée. par. deux des plus. 


_# 
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célébres Phaeon de Paris. 


“La Demoitelle, fachée de ne. Son ae 


crire fon nom, ne peut vous faire pafler ce 


Fr 


témoignage de’ fa reconnoifiance que par de É 


organe ‘ étranger ; mais je ne vous mande 
fa part qu'une fuite des faits, dont moi & 
toute da maifon de Mde. la Comrefle de-Poi- 


tiers fommes témoins ; & cette perfonne mie 


nit cetre relation de fa fignature ‘ , après s’è- 


tre fait relire la préfente qu ’elle approuve ; : 
afin que rien ne manque à Fauthenticieé de la 


cure ,: &C-- 
Signés , Sizeau > maîtte d'Hôtel. 
£t moi: pe po , femme de 


Charge de Mde. la Comtefle de 


Poitiers qui aus l'écriture cie 
“deflus , ce x7s Novembre 1768. 


| Signée d'Aubaton: | 
À Paris, le 17. Novembre 1768, | 


Î FE 23, Roca défier ; je fus Gif due 
ne violente colique d’eftomac avec un point 


entre les épaules qui m'ôtoitr la refpirations 
Je pris aufl-tôt deux cuillerées d’eau de -mez 
life ‘qui ne me foulagèrent poum:: je pris en- 


fuite un  lavement qui calma ün peu mes 


douleurs ; mais dans la nuit ‘du 24. aut.25je 
crus périr. Sur les trois heures du mätin mes 
douleurs cefsèrent : je fus aflez tranquille tou. 
te la journée ; mais la nuit du Dimanche ‘air 


lundi 26. les mêmes douleurs d’eftomac-& des 


reins reprirent leurs forces comme auparavant. 
Ce fur ce même jour lundi que je pris une 
prife & ‘demie de vos poudres que ma : fœur 
me prépara en bols. Mes: douleurs :cefsèrent à 


la première fellé ; & depnis cette daté 26: ju 


pr celle du 9: de ce mois je me fuis aflez 
bien porté ; je croyois même, qu’il ne feroit 

plus queftion pour moi de: maladie ; mais le 
endemain 10, il me te un friflon à midi 


… 


ME, - 
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qui me dura jufqu'à fix heures du foir, & là 
“fièvre furvint des plus violentes qui: me: tra- 
“ vailla toute la journée du 11. Le lendemain 
12, je pris une prife & demie de. vos pou- : 
-dres préparées comme la première fois 3 la 
» fiévre me quitta ‘totalement, Je me repofai le 
13. le 14, & le 15. fur les cinq heures du 
» matin je répétai la même dofe qui opéra une 
* heure après. Entre la fecande & la troifième 
..felle il me furvint une colique d’eflomac avec 
tranchées . aigües 3 une demi-heure après .je 
. me préfentai au baflin ; cette felle fut très - 
abondante , je me mis au lit. La perfonne qui 
étoit auprès de moi s’apperçut qu’il y avoit 
_au fond du baflin comme une groffe plotre 
blanche , elle m'en avertit, Je lui dis de me 
montrer ce que c’étoit : elle prit des pincettes.. 
tira cette plotte du bafüin, Je ne fus ja- 
mais fi étonnésque de voir un grand ver plat 
comme un lacet, tout noué & d’une longueur 
prodigieufe. Je l’examinai avec attention , mais 
| H ne me jvint- point dans lefprit de le faire 
auner. Je le’ fis jeter dans les fofflés du Chà. 
. teau : depuis cette évacuation je me trouve 
tout au mieux. Après Dieu je vous ai bien 
des obligations de la délivrance d’un fi terri- 
ble animal qui probablement m’auroit dévoré 
: peu à peu, Le Chirurgien de l’endroit m'a 
| afluré que de-tous les vers folitaires , c’étoit: 

| le plus dangereux, ille nomme le tenea, 
: Mde. de. Sauvage ma fœur fe trouve très 
| bien de vos excellentes poudres , puifque cet- 
| te dureté qu’elle avoit fur l’eftomac eft tota. 
» lement. difipée , ainfi que les douleurs de tê- 
te, des reins, des cuifles & des jambes , ex 
“cepté feulement fes jambes qui fe foutiennent 
toujours enflées , & qui lui font de temps” à 
L'autre - quelque: douleur , mais fupportable ; fans 
cela: elle: fe porteroit à merveille. Re" 
Une pauvre de cette Paroifle qui , depuis 
Rue pi était détenue chez elle par ‘une 
L.hévré lente qui la minoit infenfiblement ; n’a- 
» yant que {a peau collée fur les os , d’un jaus 
“me de fafran ; point d’appétit ,; à peine poux 


» 
\ 
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woit.elle fe traîner dans la maifon , ne pou. 
-vant même gagner la vie de fes pauvres petits | 
enfans , &° n’efpérant même leur rendre aucun 
fervice , a été guérie par une prife & demie 
de vos bonnes poudres, que Mde. de Sauvage | 
ma fœur lui fit donner par charité. A&uel- 
lement cette femme va & vient ,. travaiile 
avec courage , aide à fes enfans, & il pa- 
roîr peu qu'elle ait éré malade, Elle fe nom 
me Légarée veuve d’un: nommé. Daricau: du: 
village de “Vrille de cette Paroifle , &c. 


Signé , l'Abbé de Serre , Chanoine. 
: _ de la Cathédrale de Nevers. 


At Château de Poifeux. près Nevers, le 17. No-- 
vernbre 1768. 


Æ 


ets 


U) N pauvre homme étant: tombé dans une. 
“paralyfe univerfelle. ,. Mr. d’Aubenton no- 
tre Ghirurgien l’a tiré d'affaire avec trente:qua- 
tre prifes du Reméde. univerfel , &c. 


Signé , À. Grimault ,, Exprieur: 
de Verné. 


A Saumur en Anjou près lPÆEglife de Nantilly,. 
le 20. Novembre 1768. 
: À Demoifelle. Marguerite le Brun, femme: 
du: fieur KRidel ferrurier en cloux , dez. 
meurant à Verfailles fur: la Paroijffe Sr. Louis: 
au Parc aux Cerfs , étant attaquée. dé fré. 
quentes coliques d’eftomac & d’éntrailles. qui: 
lui caufoient de grands maux de tête, contre: 
léfquelles. tous lés. remédes qu’elle avoit eme. 
ployé jufqu’à préfent éroient inutiles, fut cons. 
fcilée. de faire ufage de: vos poudres qui des. 
puis plufieurs anaées étoient en grande répus 
ation par leurs heureux efisis; geuf priies: ont. 


; d { L ? j Et 
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opéré fa parfaite guérifon. Je lai vue malade, 

» & je la vois aétuéllement guérie parfaitement 
par Pufage defdires poudres, &c, GiT 


’ Signé, Laudon , Commis an Bu 
reau du Domaine, 


4 Verfailles , le 22. Novembre 1768. #5" 


TELEPRRTECPINE 7 ET" 
ages 


N à bien vanté votre reméde , c’eft 
une juftice qu’on lui rend ; & tous 
ceux qui le décrient ont bien tort, puifqu’il 
n’y en à point d’aûfii faluraire dans lunivers, 
Je puis bien l’aflurer , puitqu’il a opéré à mon 
égard un prodige qu'on aura peut-être peine 
à croire, mais très véritable Avnrès en avoir 
pris plus de cent prifes qui m'ont toutes pur- 
gé avec douceur , & fait jeter des horreurs 
en bile, en glaires de toutes couleurs ; & où 
fe trouvoient quelques pierres bien formées. Je. 
me donnai quelques mois de repos ,; me por- 
tant aflez bien ; mais me trouvant , il y a 
environ fix mois ; tout dérangé, j’eus encore 
. recours à. vos miraculeufes poudres qui ; fans 
‘exagération , mont Ôté des reins plus de cent 
pierres grofles comme des noyaux d'olive, les. 
autres comme de grofles lentilles , & enfin. 
d’autres femblables à de petits pois , le tout, 
deux ou trois fois ,; particulièrement mélangé 
d’un fable grifâtre & :dur comme le fer. 
Voilà leffet «qu'ont produit dans mon vieux. 
corps de quatre vingt deux ans, les treize ou: 
quatorze dofes de votre incomparable’ poudres. 
Eh , n’eft-ce pas là un vrai prodige ! 
: Nous. avons deux Sœurs de Charité qui- 
vous préconifent avec raifon, puifque l’une . 
qui'avoit déjà été guérie d’un vomiffement pref-. 
que continuel ; ainfi que jeus lhonneur de: 
= vous le mander:, il y a environ 12. à 13. anse. 
. vient tour récemment de trouver un foulage- 
. ment très  confidérable d’un mal de tête ft 
violent , qu’elle croyoir en perdre lefprins. 
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 L'humeur lui coule à préfent par les dreilles ; 
* quelquefois mêlée de fang , & d’une odeur 
infupportable , & cèla par l’ufage de votre * 


poudre. | 

L'autre, pat une imprudence bien grande + 
s’étoit attirée une maladie 3 cinq prifes lui 
ont confervé la vie, & l'ont mifé en état de 
convalefcence , &c, | ND 


h 
À 


4 


Signé , l'Haridon du Treufeoat an 


cien Cure de Grand-Champ pro= 
… che Alençon , par Paris & Alen. 
con, ET ÿ Nr 


A Grand-Champ , le 25, Novembre 1768, 


— 


1 E voudrois que tout le monde fut auf 
perfuadé & convaineu que moi de la bon. 
té & de lefficacité de votre poudre, C’eft 
par expérience que en parle ainfi : mon ‘té. 
moignege ne peut être équivoqu ; j'en ai pris 
dernièrement pour une coltique d’eftomac qui 
me faifoit fouffrir cruellement : dès que jeus 


pris une prife de poudre les ”-douleurs cefsè.. 


rent, Je la gardai fix heures fans aucune éva- 
cuation , après quoi je n’allai qu'une fois 2 
le lendemain je recommençai 3; je la gardai 
auf long temps , & n’opéra point davantage : 
malgré cela je me trouvai bien. Après m'être 
repolée lin jour, jen pris encore .une qui me 


ques confidérables dans le temps des règles , 
voilà déjà plufieurs fois que jen prends dans 
les plus vives douleurs ; & dès que je Pai 
avalée Iles douleurs ceffent. Je regarde cela 
comme miraculeux ,; Sie fuis réfolue à ne 


pas prendre autre chofe dans ‘toutes les in. 


commodités qui pourront me venir dans læ 
fuites: Jen ai fait prendré une prife en deux: 
ois 4 une”enfant , elle a rendu douze vers. 


dont.il y en avoit de longs d’un quart. Cet 


purgea beaucoup. Je fuis fujerte à des coli. 
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4 pauvre orpheline fe porte bien préfentement, : 
j Cie * à F ; # j 

j Signée , Percel | Religienfe 

de 4 : de Yarriville. 


A Warriville par Clermont en Beauvoifs , le 29, 
2 Novembre 1768, s 


J de mes fils âgé de onze ans en quaire fois, 
l a guéri d’une toux féche & d’une dartre an 
menton. 
…. Mon époufe en a avalé deux prifes en deux 
fois, qui lui ont fair faire pendant 8, jours 
du fang caillé & des glaires, & elle a été 
délivrée d’une douleur de côté qu’elle avoit de- 
puis quatre ans, aufli bien que des vertiges, 
, Ma belle. mére en a pris deux prifes en 
“deux fois qui l’ont délivrée d’un mal d’efte. 
mac cortinuel, Fa. 
L Ure coufine , époufe à Lingaud faubourg 
-Momwrallier , en a avalé une en deux fois qui 
Ja bien foulagée d’un mal d’eftomac & des 
vertiges avec des brouillards dans les yeux. . 
La nommée Charriere , de la Croix de VE. 
chalier. , étant à Pagonie & toute enflée des 
Jambes , en à avalé deux prifes en deux fois 
qui lui ont fait un effet furprenant , & Pont 
“guérie radicalement , &c, crue 


4 
_ 


il 9 » * , « | 
LE donné trois prifes de vos poudres à un 


Signé , Du Roux , maître d'Ecole 


1 tue Sre, Valerie près la Pyramide 
{ de la Paroifle de St. Michel des 
is Lions. | 


2 Ê +. r 4 

“A Limoges ; le 29. Novembre 1768. | 

2 nm sm mm ma 2 DR NT 

" E vous ai trop d'obligation pour ne. pas 

7) vous en témoigner ma très vive reconnoi{- 
nce, Sans le favoir , Vous avez fauvé la vie 
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à un jeune homme de 17. ans que j'ai élevés 
& enfuire vous me l’avez fauvée à moi-même" 
Ja femaine de Pâques dernière ; mon jeune” 
homme un foir fur la fin de fon fouper me 
dit qu'il fe fentoit dela fiévre , & me de“ 
manda permiflion de s’aller coucher. Comme 
je veille beaucoup , avant de m’aller coucher) 
moi-même , j'allai le. voir dans fon lit à une 
heure après minuit. Je [ui trouvai une fiévre 
aflez forte , mais rien qui dénotäât du dangers 
Le lendemain matin à 7. heures j’allai le voir, 
& je fus tout effrayé , lui voyant le vifage tout” 
violet & le trouvant fans connoifflance , fans 
fentiment , la bouche ouverte, les dents jai 
nes & pleines d’une craffe noire. Je crus 
que par quelque érourderie il s’éroit empoi- 
fonné , parce que j'appercevois en lui les mê- 
mes fymptômes que j’avois apperçus autrefois} 
dans un de mes Paroiffiens mort de poifon… 
Je n’eus rien de plus preffé que d'envoyer” 
chercher le Médecin qui ne voulut rien luë 
faire , ne voyant en lui rien de certain qu’une 
mort, très prochaine , & ne croyant pas qu’il. 
pût aller jufqu’au lendemain. Le bruit d’une” 
maladie fi fingulière attira dans ma maifon” 
une bonne partie de la Ville qui vint le voir” 
par compaflion & par mises té. On le faigna. 
deux fois à tout hafard: À ja première on ne’ 
pût avoir du fang ; à la feconde en ren 
dit goutte à goutte une palete. Le voyant dé-! 
fefpéré & abandonné du Médecin , je rifquai. 
de lui donner de votre poudre, La premières 
prife lui refta dans le corps fans produire au-w 
cun effet. Comme ce jeune homme mange 
beaucoup , je m’imaginai qu’il étoit rempli de el 
EN qui empêchoient a poudre d’agir ; je 
le # RIRES à une feconde par un Jave-" 
si ette feconde prife opéra au mieux ; la 
connoiffance , l’ufage des fens , & la parole 
revinrent , au malade. La cinquième prife le! 
guérit parfaitement , & depuis ce temps il. fe” 
‘porte au mieux. Sa’ guérifon. eft regardée come. 
me une réfurreétion. 
* Au mois de Juin dernier , député à Paris 
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ouf Îles affaires de notre Principauté , je n’y 
fus pas plutôt arrivé que je fus attaqué d’un 
| dévoiement violent au-delà de tout ce que je 
puis dire , qui ne me laifloit aucun repos ni 
bjour ni nuit, & qui dura deux mois & de- 
mi. La nature des affaires dont j'étois chargé 
ne me laifloit pas le temps de me faire trai- 
ter, d’ailleurs j’étois en chambre garnie, & 
je n’avois aucun domeftique pour prendre foin 
| de moi. On ne peut attribuer ce dévoieiment 
là Peau de la Seine , à laquelle je fuis accou- 
| tumé & qui m'a toujours été bienfaifante 3 
| mais à une langueur que j'avois depuis quel. 
lques mois avant mon voyage , & que je ne 
hpuis définir. Sentant mes forces entièrement 
lépuifées , & appréhendant de fuccomber tout: 
a-fait , je pris la réfolution de quitter Paris 
our revenir chez moi , fans avoir terminé 
es affaires dont j’étois chargé. Pour me met- 
| tre en état de faire le voyage, je tâchai de 
| fupprimer mon dévoiement , & j'en vins 
hbour à force de prendre de la confetion d’hya- 
heinthe & du vin d’alicante ; toute nourriture 
| m’incommodoit & ne defcendoit qu'avec gran- 
de difficulté. Je m’imaginois avoir ou un po- 
blype , ou un abcès ,; ou quelque tumeur qui 
binterceptoit le paffage. Les vents n’avoient plus * 
hieur cours ‘naturel , je faifois de millions 
\de rots qui avoient un goût pourri , & qui 
:m’incommodoient extrêmement : je fentois fré- 
‘quemment ces vers s’élancer de la région baf- 
fe & ferpenter dans mon corps pour s'ouvrir 
une iflue par la bouche , ce qui me caufoit de 
grandes douleurs & me faifoit croire que j'a- 
lvois dans le corps le ver qu’on appelle foli- 
taire. Je m’imaginois ainfi mille chofes à pro- 
portion de ce œue je fentois. Parti de Paris 
par le carroffe d'Orléans , j’arrivai dans cette 

ille plus mort que vif, & -je fus obligé, à 
la fortie du carrofle , de prendre un homme 
pour me foutenir & me conduire chez un 
æmi , n'ayant pas la force de marcher. Jy 
deémeurai une {emaine pour me mettre en état 
d'arriver jufqu'ici, c’eft-à-dire , pour faire 
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deux jotirnées de chemin à cheval: Le plus 
habile Médecin d'Orléans confulté , me donna’ 
une ordonnance dont l’exécurion n’a fervi qu’à. 
empirer mon mal. Il cn a éré de même de 
tous les remédes que m'ont prefcrit nos Mé= 
decins. A l’état que je viens de vous preicris, 
re, & qui a duré jufqu'à ma guérifon % set 


- joint une fiévre interne & continue, qui m'a 


totalement nrivé du fommeil ,- par Pinquietus 
dé que me caufoit le battement de mes ten 
ples. Je fuis devenu plus jaune qu'un fouci Ci 
mon corps a enflé depuis les pieds jufqu’à la 
têre , & reflembloit à celui des bêtes que les” 
Bouchers enflent après les avoir tuées. Ce 
n'étoit pas une enñflure d’eau, mais une enflu. 
re d’air, qui ajoutoit à mes douleurs : d’eftos” 


-mac des nouvelles douleurs par la tenfion qu’elles 


{ 


feule qui me reftoit , & après dîné me {ent 
Tant un certain mieux, je fus à ma Bibliothés 


“rent rendre uue liqueur jaunâtre qui filoit vi 


caufoit à ma peau. Enfin les Médecins défefpé- 
rèrent. de moi & décidèrent que je ne .pafferoiss 
pas la femaine.. Après avoir mis ordre à mes se 
faires fpirituelles & temporelles , & réfolu des 
me faire adminiftrer mardi 8. de ce mois 1] 
votre poudre dont : avois encore cinq prifes men 
vint en penfée : j'en fis ufage. À la uatrièmes 
prife je fus totalement défenflé, la fiévre me 
quitta , le fommeil me fut rendu , les vents re 

prirent leur Cours naturel, mais imparfaitement 


il men fortoit encore un très grand nombre pa 


la bouche : les douleurs d’eftomac duroient tou-" 
jours , & la nourriture wavoit pas encore fonn 
libre paflage. Je pris la cinquième prife , la 


que chercher un livre pour me défennuyer 
accompagné ‘de mon jeune homme qui me 
foutenoit par le bras. Je n’y fus pas plutôr 
entré que je me fentis le cœur inondé ; jel 
devins en un inftant tout glacé , je tombai en 
fyncope. Mon jeune homme cria au: fecours 
ma maifon fut remplie de monde ,; on me re: 
porta dans ra chambre ; on me tint pour! 
mort pendant quelques minutes ; mais il 

furvint trois vomifiemens copieux qui me fi. 
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vsme du miel, qui étoit d’un goût déteftable , | 
« fans cependant qu'il y parut rien de la nour- 
… riture que je venois de prendre une demi-heure 
. auparavant. Après avoir été bien réchauffé 

dans mon lit , je-me fentis un bien-être que 
,,je n’avois pas éprouvé depuis cinq mois ,; je: 
“me crus guéri ; mais je ne l’étois pas enco- 
… re. La fiévre me reprit au bout de quelques 
jours , & l’enflure recommença. Heurcuiement 
. un-Gentilhomme mon voifin avoit un paquet 
+ de votre poudre , j'en empruntai deux prifes 
| qui ont achevé ma guérifon. Les forces me 
| reviennent lentement , ma convaleicence fera 
: longue ,; mon âge & la faifon où nous fom- 
nes ne font pas propres à l’accélerer , &c. 


fe 


Signé , J. Bollon., ancien Curé de 
Courcelles Dioctfe d'Auxerre , 
retiré à Henrichemont en Berry. 


© A Henrichemont en Berry par Bourges ; le 30. 
Novembre 1768. 


7 Ets le mois de Mai de l’année pañlée , 
|| V' le nommé Rouflet , Suifle & Chef de 
In cuifine au Palais de Suede. , étant attaqué & 
|. furieufement tourmenté du ver folitaire ; bien 
| de Médecins, à la réquifition de ce Miniftre 
. plein de charité, le traäitèrent felon l'Art par 
| des vomitifs réitérés , &c. fans que ce ver 
| parut vouloir fe détacher. Mon malade fe vo- 
| vant  affoibli de plus en plus ; il m’envoya 
l chercher pour me demander fi vos poudres 
l.auroient la vertu de lui faire fortir du côrps 
l'ce cruel ennemi , à quoi je répondis qu'il né 
toit pas douteux que: s'il vouloit, vos poudres: 
& les continuer avec route la confiance qu’el- 
ll les méritent, qu’il s’en délivreroir ; & de: faits 
Milcréfolut d'en faire -ufage. Le lendemain m’a- 
Myant prié d’aflifter à la première ‘prie qu'il 
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240 … Leétres : 
première fois huit felles très copienfes fans. 
prouver la moindre foiblefle qu’il craignoit , ‘ 
n'ayant pas beaucoup de force ; mais le : 
ver folitaire ne parut point. Il en prit len.. 
demain une feconde prife ; & à la troifiè. 
me felle il fit vingt piés: de ce ver : à la 
quatrième quelques morceaux de demi-pan de 
long’; & fafis autre de ce jour-là , je lui en 
fis préndre une troifième prife à l’alternative ; à 
&. il en fit encore ce jour-là autres 13. piés 
entiers ; & l'après-midi  diverfes ; pièces . lui 
tombèrent dans-fa culote. Comme mon hom-. 
me s’étoit tant foit peu affoibli, je laiffai paf 
fer un jour fans le purger , & le lui ayant 
fait reprendre, le cinquième jour il en fit en: ! 
core deux à trois piés environ ; & de cette, 
façon jufqu’à la feprième prife il a été radi- 
Calement guéri de cette facheufe maladie. 

Cet hiver pafñlé , vers le mois de Février le > 
nommé Bilon , interprète de Sa Majefté Im- 
périale , attaqué depuis une année des, fiévres… 
d'accès avec ASE On de palpitation. de 
cœur inouies , tellement qu’il fembloit un fque- 
lette , &: fon corps étoit diaphane ; le Méde- 
cin qui le traitoit avoit perdu fon latin , na. … 
yant jamais vu en aucun de fes: malades une. 
qualité de fiévre aufñfli opiniâtre. Le pauvre 
malade , prefque aflure qu’il en mourroit 
cherchoit avec jufte raifon tous les moyens de 
fe fauver : comme c’étoit un de mes bous amis, 
5 ne balançai pas de lûr faire une vifite, pour | 
’engager à faire ufage de votre poudre pur- 
gative que fon Médecin lui annonçoit roujours 
comme un reméde très fufpeét ; enfin, après 
bien de raifons & de preuves que je lui don- . 
na de l’efficacité de cette poudre , il me pria : 
de lui prêter un Livre des guérifons , pour {e 
perfuader encore mieux. ce que je lui avan- » 
çois y & de fait, après en avoir, pris leêture, 
il jeta fes opiates, pillules , herbes amères , ! 
&c: par les fenêtres ;& fe réfolut abfolument . 
à prendre vos poudres à Vinfçu de fon: Mé-. 
decin. Avec huit prifes qu'il a pris confécu- : 
tivemeat , il a été radicalement guéri & fe 

| | |. porte 
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\porte aujourd'hui mieux qu'avant d’avoir les 
'fiévres , puifque la palpiration de cœtr qui lui 
Left auf pañlée , étoir un mal qui le faifoit 
bfoufirir avant de Venir en ce pays ; &' {on 
» Médecin , fort content de le voir guéri, lui 
dit : je favois bien que la dernière opiate que 
“je vous ai fait faire vous fixeroit la fiévre ; 
. & ne pouvant tenir à ce propos , mon ami 
fui répondit qu'il fe trompoit bien , puifqu’il 
\ devoit fon falut aux poudres purgatives de Mr. 
\ Aïlhaud. Voilà avec jufte titre un autre par- 
tifan de vos poudres. 
… Une pauvrè femme Armenienne , âgte d’en- 
“viron 55. ans, attaquée d’une fiévre maligne , 
* abandonnée de tour le monde ; me fit deman- 
“der , par des perfonnes qui s’intérefloient à 
… {a fanté , de Valler voir. Elle me toucha tant 
\ que j'y fus, & la trouvai prelque à l’agonie! 
* Quoi faire à cet état-là / Je penfai que fi-je 
“Jui donnois une prife de votre poudre , elle 
feroit fort inutile ; mais fes amis & parens 
“qui étoient préfens ,; m'engagèrent à fui en 
donner uñe, ce que je fis, & ce'a vers les 
“cinq heures du foir , recommandant à ceux q'ii 
“lafiftoient de lui faire de temps en temps 
d’une tifane qu’un Médecin lui avoit ordonné, 
LJe craiguois de la trouver morte le lendemain ; 
“mais je fus agréablement trompé d'apprendre 
en entrant qu'elle vivoit , & qu’elle avoit pouf: 
“ie cinq félles. Je fus auprès du lit, & la trou- 
Mvai avec connoiffance : pour lors je lui ai don- 
“né une feconde prife de votre poudre ;  & 
“pour abréger , par le fecours de cé reméde, 
“elle a été parfuitemen bien rétablie , & fait 
es affaires coïnme auparavant. Je regarde cet- 
“te cure comme un miracle, . 
Venons à préfent aux épreuves ultérieures que 
Jai fait pour la neite, qui me font bien au-’ 
urer pour l’avenir ; imais le mal qu'il y a 
eft que je ne puis pas moi-même voir l’état 
u malade pour diriger , comme ‘il le faut , 
i manière de fe fervir de la poudre 3 mais 
us comprendrez à peu près Par mOn IÉCit » 
uoi il s’agit, 
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241 … Lettres 
J'ai trouvé un Médecin Grec habitant 4 Scu- 
tar Faubourg de Conftantinople , qui traite la 
pete, qui a bien voulu , à ma requifition , 
fe charger du foin de donner la poudre aux: 
peitiferés. Il m'a rapporté , qu’étant appelé 
chez une fille Turque , attaquée de ce mal , 
il luien donna une prife enrière, quoique fon: 
âge n'en demandoit pas autant, qui fit ut 
merveilleux effet ; & avec cinq prifes fa pete! 
a pouilé le mieux du monde & a été guérie." 
Il en a été de même de deux Turcs mule." 
tiers qui venoient d’Angora & du Douanier 
de Scutar ; mais par contre , il l’a donnée ä" 
divers autres qui font morts. L’obfervation" 
qu’il m'a fait faire , c’eft qu’on peut fe pro-* 
mettre la guérifon , quand on donne le remé-* 
de au principe de la maladie , s'entend au 
premier ou au fecond jour au plus tard ,% 
Ce \ * ‘ À 
Signé, Simian , Secrétaire du 


5 


Prince de Moldavie. 


A Conftlantinople , le 1. Décembre 1768. À 


#. 


V Otre fouverain reméde ne difcontinue point" 
d'opérer des merveilles. Outre qu’il m'a 
réuffi dans toutes les occafions où je lai em-" 
ployé , je vous dirai en particuliér que le Co: 
Jon de Mr. Richard , n'étant venu confulterM 
fur un vilain dépôt à la jambe qui Pincom-* 
modoit beaucoup , trois prifes de votre: remé-M 
de que je lui ai confeillé comme l’unique qui 
pût le foulager , l’ont entièrement guéri. ë 

Je fus appelé dernièrement à St. Melavi,, a 
trois lieues d'ici , pour un payfan atteint, de-" 
puis 24. jours , d'une douleur de tête & d’unew 
fciarique qui le tenoient cloué dans fon lit ,M 
& d’un hoquet perpétuel. La première prifem 
du Reméde univerfel que je lui fis avaler , le” 
mit en état de fe tirer de fon lit pour fe vi-n 
der. Il fe fentit fi bien , qu’il ne voulut pas” 
attendre plus d’une heure pour en avaler une 
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feconde , & ne me laiffla pas partir , fans 
lui en remettre trois autres. | 

Un garçon de ‘Tuai , à fix lieues, d'ici , 
‘tombé malade à Joyeufe «’une fiévre maligne, 
fut radicalement guéri par quatre prifes , &c, 


Signé, Davifard , Médecin de la 
Faculté de Montpellier. 


A Joyeuse bas Languedoc , le x. Décembre 1763. 


ee 


Vant tant de fois entendu parler de votre 

poudre avec beaucoup d’éloge , je n’ai point 
héfité d’en faire ufage , ( vu Pindication ) pour 
une dyffenterie fanguine , opiniâtre , & qui 
avoit réfifté aux remédes les mieux indiqués 
dans ces fortes de maladies : elle a produit en 
moi des effets les plus merveilleux ; elle m’a 
enlevé ; comme avec la main, & la caufe du 
mal & le mal même , dont je n’ai reflenti de- 
puis aucune attaque, &c. 


Signé , Nepveë , Compagnon Orfe. 
vre Faubourg St. Marceau, 


A Paris, le 2. Décembre 1768. 


Fr] L ny a qu'aux environs de trois ou quatre 
À mois, que lapplaudiffement prefque général . 
que ,; malgré les inveétives des Aati-ailhaudif. 
tes, votre reméde s’eft mérité en ce pays par 
les prodiges qu’il a opéré dans toute forte de 
maladies , me détermina 4 le confeiller à ‘un: 
“me payfan attaqué d’hydropifie. Je ne le 
encore ; qué parce qu'il. ne pouvoit point. 

| fé procurer. les. rémédes. ordinaires, ni garder 
le régime qu’ordonnent les Médecins en fem- 
_ blable maladie. Il n’en a pris que quatre pri- 
fes qui l'ont guéri, & dès la feconde il com- 
mença à battre fon blé, . LE | 

| FF 
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Quelques.jours après, les mêmes raifons.& 


le bon eflet que votre reméde venoit de proe à 


duire à ma connoiffance mé portèrent à le 
faire prendre à une pauvre femme qui m’avoit 
fait appeler pour la confefler ; elle avoit de. 
uis cinq à fix jours une perte de fang con- 
Fables deux prifes l’ont tirée d’affaires ,| &c. 


Signé , Taupin ,  Vicaire de Civray. 
4 Civray en Poitou , le 3. Décembre 1768, 


Y, A Pharmacie d’Eu eft toujours déchaînée 
contre votre bénin reméde : les uns difent 
qu'il attaque les ‘inteftins, & les autres difent 
ne c’eft un poifon, Quant à moi, après-cent 

ix prifes que jai prifes , pour une loupe que 

j'avois entre les deux épaules qui ef .totale- 
ue guérie , & qu’à mefure que. j'ai fait ufa- 
ge de ce reméde je me fuis porté de mieux en 
mieux , jeftime un pareil poifon au - delà. du 
poids de l’or. Malgré qu'ils en difent , il opè- 
re toujours de Brands effets. Mr. Duru Pârif 
fier à Eu ., m’a dit encore dernièrement ne 
plus fe reffentir du ver folitaire , & s'en comp- 
te parfaitement guéri. 


Un Monlieur de cette Ville, qui depuis en 


viron fix femaines étoit -infruftueufement trai- 
té par la Pharmacie , les gens de PArt ne fa. 
chant plus que lui faire, dans un: état  horri- 
ble dont le détail feroit trop long , c’étoit au 


lus s’il avoit trois femaines à vivre quand: 


dis fe font retirés ; pour: qu’il ne: leur man. 


qe pas dans les mains ,:{e. voyant délaiffé: 
’eux , a eu recours à:vos poudres. Il#y! a 
pas quatre perfonnes dans la: Ville qui nya 


meilleur vifage que lui: ; äl:boit, ; mange.» 


dort bien , &. a:repris fon. travail de. cabinet ; 


comme par ‘ci. dévant. 


Un Avocat de certe Ville qui avoit té à debhiel “: 
environ dix-huit ans , une dartre au haut entrer ! 
les deux épaules qui lui, gagnoit dans les ches 


ni 


"a 
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_ veux , avoit tenté beaucoup de remédes fans 

fuccès ; les poudres l’ont entièrement emporté 
par le long ufage qu’il en a fait. 

Un des enfans de cet Avocat, qui avoit une 
foif continuelle , qui ; je crois même , buvoie 
de fon urine lorfqu” on ne lui donnoit pas de 
Ja boiffon tant qu'il vouloit É & demandoit 
dans les .maifons de la Ville à boire de l’eau 
parce qu’on l’en privoit chez lui. Cette {oif 
. éteinte & guérie par l’ufage de votre pou- 
re. 

Une femme depuis peu étant prife d’une en- 
flure qui lui montoit des jambes à la poitri. 
ne, & qui gagnoit même jufqu’aux yeux , à 
été guérie avec cinq prifes. Bien d’autres in 
commodirés ont été traitées avec le même fuc- 
cès fur différentes perfonnes, & par le même 
reméde, &c. 


…… Signé, G. Desjonqueres , Dire®teur 
D des Pèftes. 


4 Eu en Normandie, le s. Décembré 1768. 


er 


L À nommée Pefpoil, pauvre veuve de cet. 
te Paroifle ,; âgée "de quarante - huit ans 
étant afthmatique depuis quatre ans, a été gué- 
- rie de fon afthme avec fept prifes du Reméde 
. vniverfel, dont elle a pris les trois dernières 
à deux fois ECC 


Signé , Chantelou ,; Prêtre. 


\ À Vaulandry près Baugé en Anjou : Le ç1 Le 
eermbre 1768. 


M is KR. ob » Greffier en chef du Bureau 

à Sel de Langres , étant venu à Hortes 
où je ie fuis Vicaire , y fut attaqué d’un mal 
de têre violent , avec di douleurs aïgües dans 


Es 
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les jambes & à la poitrine , à quoi fe joi. 
gnit une grande oppreflion de cette dernière 
partie & une toux féche., Ces fymptômes lui 
firent craindre une fluxion de poitrine ; mais 
il fut bientôt délivré de fes inquiétudes : une 
prife du Reméde univerfel mit fin à ces acci- 
dens, & lui rendit la fanté. EN i 
Un garçon de la Ferté {ur Mance, nommé 


‘Francillon , fit atteint d’une grande fiévre : 


cette indifpofition alarma d’autant , plus {es pa- 
rens , qu’elle venoit dans une faifon où les 
dervices de cette enfant leur étoient très né- 
ceffaires. Une prife du même reméde , qu'ils 
lui firent prendre à mon inftigation , fit cefler 
Jeurs alarmes en rendant une fanté parfaite à 
leur fils. Encouragés par cette première  gné- 
rifon, & convaincus de la bonté du reméde, 
ils en firent prendre à une de leurs filles, qu 
fouffroit depuis long temps d’une rétention 
d'urine ; elle s’en vit:\parfaitement délivrée au 
moyen de deux prifés.:qui lui fireht*#endre 
quantité de fable. 

Mile, Colet d'Hortes , fouffrait beaucoun 
depuis quinze jours d’un mal de tête ,fe dé- 


cida enfin , fur les inftances que je lui faifois , _ 


à en prendre une prife qui fit aufli-tôt cefler 
ce mal, &c. M”: h F + 


Signé, Chevillé, Vicaire d'Hortes. 
A Hortes près Langres en Champagne , le G. 
Déceinbre 1768. | 
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es er nr 


à vos poudres, il y a dix ans, &.à qüi 
depuis ce temps elles ont fait , ainfi qu'à moi, 
des effets merveilleux. ju + ER ALES Pan 

Je viens, avec deux prifes, de me guérir 
‘d’une dyfurie que je portois depuis: trois: fez 
maines , & qui moccafionnoit des douleurs in 
concevables : je fouffrois d'autant plus , que. 


T5 époufé un Américain que j'ai converti 


j'avois à tous les inftans des befoins d’uriner; 


+ 
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se lâchôis quelquefois de l’eau douze fois en. 
- une demi-heure , elle étoit. auffi limpide ue 
por elle fort d’une fontaine. À la fuite des 

oudres mes urines font devenues toutes fa- 

blonneufes , & depuis quinze jours je nai rien 
| Re eftenti. Je dois ce témoignage à la bonté de 
| votre reméde. Je ne cefferai den publier lex- 
 cellence; je lui dois la bonne fanté dont je 
_jouis, ainfi que mon mari. Ses jours me font 
Een chers , pour jamais fouffrir qu'il foit 
traité avec d’autres médicamens, &cC. 


© Signée , Mallardiere Malon. 


| Au Château de Charmeil près Vichy par St. Ge- 
raud le Puy en Bourbonnois, le 7. Décembre 
1768. 


CEE 


sons 
& 


N Dile. le Loir Coïffeufe , demeurant ‘re 
de Paradis chez Mr. Perron maître ma- 
gon , avoit un échauffement affreux depuis fix 
ans à la fuite d’une fiévre maligne. Elle a fait 
les remédes de quatre fameux Médecins , à 
pris entr’autres foixante & douze grains d’e- 
métrique fans reflentir aucun foulagement. Elle 
: fe croyoit poitrinaire décidée , & eft venue me 
. confulter fur fon état. Je l’ai raflurée fur ‘la 
poitrine, &-lui ai confeillé votre reméde qu ’el- 
plie a pris. Dix: ou douze prifés Pont ‘ guérie 
au point que jamais elle ne seft fi bien 
| portée. 

Mde. la Joue , demeurant chez Mr. Dema- 
« rieres marchand Epicier vieille rue du Tem- 
FR eût dernièrement une révolution de lait 
LE fit beancoup craindre pour fa vie; fa té- 
te étoit grofle comme un boifleau , fes feins 
durs comme le ‘marbre & très enflammés, Je 
“ui donnai deux prifes .le premier. jour , & 
prife & demie le lendemain ;: enfin elle a été 
“purgée cinq jours de fuite de même , & le 
“lait eft parti fans Jui caufer. la moindre dou- 
eur. Elle fe porte au mieux. 


iv 


| 
| 
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. Mde. Champ Ferré , demeurant près du. 
“Pont St. Michel , avoit dspuis long temps 
une paralylie fur les yeux , avec des cuifons 
horribles, ne diftinguant prefque rien , & des 
douleurs dans toutes les parties du corps. 
Tous les remédes qu’elle à fait depuis fix ou 
fept ans lui avoient ruiné lPeftomac. Je lui 
ai donné le KReméde univerfel qui lin a fait 
rendre des humeurs pendant quinze jours. Tou- 
tes fes douleurs ont diflaru , fon eftomac di 
gè au mieux , & elle y voit travailler 3 
la couture la plus fine. 

Mde. Letore , femime d’un maître Cordon- 
nier de la rue Foretes au Marais, eut , il y 
a quelque temps , une révolution de lait qui 
Ja remplit de gros clous qui faifoient autant 
de plaies avec des douleurs in‘upportables 2 
dix à douze prifes l’ont parfaitement guérie 
fans la moindre colique. | 

Une jeune veuve , dont je vous dois taire 
Je nom, vient d’avoir une faufle couche, at 
y a deux mois & demi , qui la mife à la 
mort : elle a été traitée infruétueufement par 
des Médecins & des Accoucheurs , on m'a en- 
gagé à la voir au moment où elle étoit fans 
reffource , elle avoit jufqu’à trois redoublemens 
de fiévre par jour & le lait fuintoir par tout 
fon corps ,; comine les murs d’une cave. Je 
lai menée vivement dès les premiers jours. 
Elle a toujours pris deux prifes , ou une 
demie , & dans moins de quinze jours elle s’eft 
portée à merveille. 

Je ne vous dirai nile nom, ni la demeure 
de plus de trente perfonnes que j’ai guéries avec 
eux , trois ou quatre prifes de votre remé- 
de , mais il y en avoit dans le nombre , qui 
étolent aux abois , & d’autres qui fouffroient : 
cruellement depuis bien des années. Les voilà! 
atuellement bien guéries , &c. | 


Signé, PAbbé de Loliere, chez Mde, 
la Marquife de St. Peravis. d 


A Paris, le 9. Décembre 1768, 
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F E ne puis affez vous exprimer combien 
j'ai d'obligation à votre reméde , auquel , 
après Dieu, je crois devoir la vie. J’eus une 
fusion de poitrine l'hiver dernier ; je fus trai- 
té avec les remédes ordinaires , il me refta une 
toux feche qui fit juger que j’étois poitrinai. 
re, & j'en avois toutes les apparences ; mais 
vers le commencement du mois d’Août der- 
nier , il me furvint une fiévre qui me fit tout 
craindre pour mes jours. Je me déterminai à 
prendre de votre reméde. La feptième prife me 
caufa de rudes alarmes par des foulevemens de 
cœur infupportables, & je crus y fuccomber. 
Ne fachant quel parti prendre, n’ayant per. 
fonne pour me diriger , j'eus l’imprudence d’a- 
valer trois grains d’émétique qui me fatiguè. 
rent beaucoup , & me firent rendre par la boue : 
che un abcès que votre poudre avoit {fans dou. 
te déjà détaché. J’en ai continué lufage juf- 
qu'à la femaine dernière pour éteindre des feux 
& des picotemens que je reflentois de temps 
en temps , j'en {uis enfin venu à bout, & ma 
fanté eit parfaitement rétablie, &c. 


_ Signé , Charot , Elève en Chi- 
rr | rurgie , logé place Maubert , 
‘LA chez un Perruquier. 


A Paris , leo, Décembre 1768, | 
mr < 
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D puis Vingt-Cinq ans , J'étois, afligé de a 

7 goutte, qui Mme tourmentoit annuellement 

d’une manière très cruelle, & don: j'avois des 

attaques très vives, furtout au Vrintemps, en 

“Automne, & de temps en temps dans ke cours 

“le lannée. Pendant tout ce temps jai porté 

une grande toife , & ne pouvois foitir de ma 
ambre jans fon fecours : pour niwonter à che- 

A MO ET UNE LES Le eh à Camions SUR RMS an ob 
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étoient carrées , mes chevilles couvertes, mes 
mains & mes pieds très gonflés ; le méta- 
carpe entièrement effacé par des obftruétions. 
ÆEntin en 1766. me trouvant moribond, & en- 
tendant que. mes Paroifliens difoient à voix 
bafle que je ferois mort dans quatre jours $ 
effeétivement des douleurs d’entrailles m’avoient 
réduit dépuis trois mois au .non plus +: c’eft 
dans cét état que j’eus recours à vos poudres & 
Jen fis porter un paquet de chez un de 
mes amis qui s’en trouve fort bien. J’en pris 
une prife le matin, qui fit un effet merveilk 
leux ; je rendis un abcès ,; dont le refte fe 
trouva dans le bafin avec beaucoup de fang 
corrompu , deux œufs de glaire & d’autres ma- 
tières bilicufes : je fus en état de me prome- 
ner à onze heures , & je diînai. à midi avec 
beaucoup d’appétit. Le lendemain j’en- pris une 
feconde prife qui acheva de me dégager des 
matières qui reftoient. Il eft bon de. vous ob- 
ferver que depuis 28. ou 29. ans ; j'aVois un 
‘rhumatifme très douloureux au genou droit, 
je m'étois fracaflé la rôture par la chute d’un 
cheval qui s’étoit abattu fous moi , j'érois ref-. 
té ferme, & une pierre pointue avoit Comme 
percé mon genou, Deux heures après la pre-’. 
mière prife de poudre , je fentis des mouve- # 
mens. extraordinaires dans cette partie. Je me 
‘dis à moi-même : fila poudre me pouvoit dé-» 
divtér de cette douleur habituelle , que je fe- 
rois heureux ? Mais je rève , me dis-je, Île 
mal eft incurable. Cependant depuis ce me-n 
ment je ne reffens aucune douleur à ce genou," 
&_je lattefte avec ferment. cesser. | 
Pour revenir aux effets des deux premières 
prifes , huit jours après, jen pris'yne troifième, 
qui acheva de me délivrer de routes, mes dou-4 
leurs. Le temps palcal vint , il y. eut dés,ma-w 
ladies extraordinaires. Pendaut ce temps.je fus” 


ù . 


obligé d’allet jour & nuit, je, fournis à ‘4 


mes devoirs. Je repris mon embonpoint: ; 

je ne fus nullement fatigué de tant de, pets 
mes que je Pris. PRET A! 
bave un feuirre dans. la bouche ‘ous 1e} 
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| joue “gauche en dedans qui croifloit: tous les 
> Jours ; depuis la troifième prife il a toujours 
| diminué de plus en plus. Pour la goutte elle 
ne révint point à fon tems; & depuis la troi- 
ième prife je n’en ai eu que deux attaques 
légères, par la négligence que j'ai eu de me 
. purger avant ce temps. À fon arrivée j'ai pris 


une prife qui l’a augmentée ; une feconde pri- 
: fe le lendemain n'a pas un meilleur effet ; mais 


“de fur-Tendemain une die ième prife arrête . 
progrès es u re la goutie De 
Quatrième me ren me E appétit » 


_ de forte que je Teen le à prefent la goutte 
comme la chicanne dun Normand qui me de- 
mande mal.à propos ce que je ne Jui dois pas. 

Il y à dix-buit ans que ÿavois une -dartre 
à Taîne , je la fis difparoître par une décoc- 
tion de tabac. Elle revint au coude du bras 

‘droit, & étant repercutée, elle xeparut au bas 
‘du dos. Après la cinquième prife de poudre, 

1l fe forma dans la région de la dartre cinq 
froncles d’une groffeur extraordinaire , & qui 

Jetèrent beaucoup de matières. Cependant en 67. 

la dartre reparût , & me fit beaucoup fouffrir 

toute Pannée ; je fus même obligé de la haflinér 
oir. & matin avec de la graifle de volaille. En 

"68, j’ ai pris fréquemment des poudres ; & me fuis 

| | trouvé entièrement délivré dé ma dartre au 
“mois de Juillet dernier par une quarantaitie 
“de froncles qui, depuis la rête jufqu’au bas du 
* dos, firent fortir une matière très abondante. 
Jai été bien furpris ce Printemps , là raci- 

ne de es cors que Javois fous la plante, & pref. 

“que à tous les doigts des preds fut. féchée, 
Je croyois que mes côrs reviendroient , & 

Pre trois mois dobfervations & d'incréduli. 
LÉ : » Je n'ai rien vu renaître ; ; de Ltorte ‘due je 

Pai ‘pas plus de cors qu'un enfant au ber. 
<eau , & me porte mieux que je ne falois 

il Nat is AUS, CE, 


à . Signé, La Serre ; Curé de Sarlag 
4 Sarlat en Periford ; le 15 Décembre 1768, :+ 


“ 
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?Ai été attaqué d’une fiévre tierce dont  j’ai 
] été traité inutilement par plufieurs Méde. 
cins & Chirurgiens pendant deux mois fans 
en avoir du foulagement ; j'ai fait connoiflan. 
ce avec un Elève en Chirurgie qui m'a con- 
feillé de faire ufage de vos poudres : j'en ai 
pris huit prifes qui m'ont guéri radicalement 
& mis en état de travailler & de porter la 
chaife comme c’eft mon occupation ; "&c. | 

Signé ; Badin , Porteur de chaife . 

proche la Barrière des Sergens. - 


A Paris, le 19. Décembre 1768. 


Ai eu un accès terrible pendant trois jours 
& trois nuits; une grande oppreflion , des » 
convulions , des naufées, la fiévre & une” 
fueur froide étoient les-fymptômes qui m’ac- 4 
cablèrent tout d’un coup. Je pris trois prifes 4 
de votre poudre qui me procurèrent des éva- # 
cuations abondantes par haut & par bas, & 
qui diminuèrent peu à peu les accidens , fi bien 
que je me trouvai foulagée, Je me purgeai 
une. & même deux fois toutes les femaines avec # 
votre poudre, & tant que je pris le lait, law 
poudre ne me procuroit prefque aucune eva 
cuation que par les fueurs, Je continuai encore 
e lait) une femaine , mais il ne pañloir plus ,! 
‘Rx na poitrine en étoit incommodée. fe fus 
contrainte de prendre dix prifes de poudre def 
fuite qui me firent xendre une grofle mafe! 
‘d'une humeur recuire de couleur fanguine , &4 
f dure qu'on auroit en de la peine à la caf 
fer avec un marteau. Depuis Ce temps je mes 
fuis afez bien portée, PAT STI 4 
Un Ingénieur, Qui étoir très mal. & prêt 4, 
perdre les yeux , s'eft tIOUVÉ guéri avec trois 
prifes de votre poudre ; &c. ‘A 
sui Signée , de la Haye d’Andouille.L 
A,Guingamp balle Brétagne à fe 13, Décembre 


a Ce 
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Ï L y a deux ans que me trouvant atteint 
d’un rhumatifme fur la moitié de mon 
Corys , & ayant épuifé tous les remédes ordis 
haires fans trouver aucun joulageinent , je fus 
confeillé de recourir à votre poudre. J’en pris 
une douzaine de prifés quafi de fuite , & elles 
me firent un fi prompt effet , que je fus en. 
tièrement dégagé à la fixième. ia crains toi 
jours le retour de cette même maladie , & 
pour la prévéfir je me purge de temps en 
temps avec la même poudre : du depuis jai 
ja LR de jouir d’une bonne fanté,. 

Je confeille. à tous ceux que je vois mala- 
des, l’ufage de ce bon reméde , & tous ceux 
qui en ufent me reimercient après en avoir 
‘éprouvé les bons effets. 

- Je puis en particulier avoir l’honneur de vous 
citer un de mes Vicaires qui a gardé la fié- 
vre pendant un an , que les Medecins avoient 
jugé être déja tombé dans la fiévre lente, & 
il a été parfaitement guéri au moyen de cinq 
prifes de votre poudre que je lui fis prendre, 


COR | 
Signé, Calamels , Curé 
de Monvatent. 


\ 


"4 Monvalent en Quercy , route de Paris , par 
Souillac , le 27. Décembre 1768, 


E Reméde univerfel opère toujours des 
cures ‘merveilleufes dans ce pays. Le ref. 
peltable Mr. Debar de la Gazaile , qui ne 
rs fupporter l'air de fà terrafle avant lu- 
age de ce reméde', eft depuis un moïs à TFou- 
“Joue pour la pourfuite d’un procès au Par- 
Jement. , 
- Mr. fon Curé, nommé la Serre, de la Ville 
de Sarlat & Curé de Carfac Diocèfe de Sar- 
lat , wéprouve quafi pas d’attaques de goutte: 
‘depuis -qu’ik prend de ce. rende, 


Leilrss 


ÿ4 | 

Mr. Clavel, Cuté de Prats ,; & Mdile. ka 
fœur éprouvent de plus en plus fon efficacité. 

Un enfant de quatorze ou quinze ans , tailleur 
de fon métier , nommé Jean Delfol , natif 
du Village de Chanat Paroifle de Prars Dio- 
cèfe de Cahors » s'étant expofé aux injures ‘de 
l'air après s’être frotté avec l’onguent mercu- 
tiel, devint enflé de tout le corps, & reflen- 
toit "des. douleurs fi aigties qu’il refta une dou- 
zaine de jours fans dormir , & criant fans 
ceffe : vingt-deux prifes du Reméde univerfel 
Vont guéri radicalement. 

Jeanne Vergne , âgée de vingt ans. native 
du village de fa Serre Paroife de Simeyrol Dio- 
cie de Cahors » attaquée des päles couleurs 
nvétérées », ayant pris bien des remédes fans 
“fuccès , a été. guérie radicalement avec neuf 
prifes du Reméde univertel. 

Jean Delpy , du village de la Rue Patoif. 
fe de Simeyrol Diocèie de Cahors , ägé de 
ss. ans, étoit travaillé depuis quinze d’une co- 
dique bilieufe des plus vives : il avoit pris 
plufieurs remèdes fans foulagement ; quatre 
pifs du Reméde univerfel lont radicalement 

Héri. 

k Guillaume Merchadou , du Vies de Bef- 
Tede Paroifle de Simeyrol Diocèfe de Cahors , ; 
âgé de 24. ans , a été radicalement guéri de 
la dyflenterie avec fix prifes du même re 
méde. : 

Mr. de Bar de St. Vincent Ecuyer , ancien 
Garde du Roi natif de St. Vincent Diocèfe 
de Sarlat , ayant la fiévre tierce qui avoit rés 
difté à bien: de remédes ; ma, dit avoir été 
parfaitement guéri avec, cinq prifes.: -du même 
xeuiéde.. ‘: E 

Mr, de la Roque fon fière , étant ‘atteint 
d ue tenfion doulourenie du bas ventre , ma 
dit qu'il avoit éré faigné ,.qu’ on luiavoit fer- 
vi plufieurs lavemens , & qu'il avoit pris beaut- 
Coup de’ cafle ‘&. de manne fans fuccès ; fix ” 
prifes du Reméde univerfel Pont radicalement À 
guéri, 


Mr, de Bar de Ja Faurie Ecuyex ancien 


ne 
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Capitaine au -Régiment des Gardes: Lorraines, 
non beau-frère ,' âgé de 45. ans , reftant au 
Château de la Faurie Paroiffle de Paulin Dio- 
Cèfe de Cahors ; a été bien foulagé de l’afthme 
humide pat fix prifes de votre reméde. Les pa- 
xoxifmes ne font plus fi violens , & il efpère 
d'en guérir parfaitement avec la perfévérance. 
Mr. du . Pouget Ecuyer , ancien Gardè du 
Roi , demeurant au Château de la Fonhaute 
Paroifle de Cafoulés, Diocèfe de Cahors , m’a 
dit qu’il étoit attaqué d’un fréquent faigne- 
nent de nez, & qu’il avoit éprouvé un grand 
foulagement depuis qu’il faifoit ufage du re- 
méde univerfel 3; il efpère de perfettionner fa 
guérifon.en le continuant. : 
_ Mde. du Pouget. fa mère ,; & Mdlile, de la 
Grauliere fa tante ,.m'ont dit n'avoir jamais 
pris de .purgatif plus, doux & plus bénin, |; - 
“Mr. de Sawgou, Confeiller du Roi en VE. 
leftion de Sariat demeurant en fon Château du 
Saulou Paroifle de Perillac Diocèfe de Cahors, 
Mdile, de la Riviere fa fœur , & Mr. de Gi. 
neftet fon frère, m'ont. dit em avoir pris plu 
fieurs pres , & qu'ils le regardoient comme 
très doux & bénin. A AG EN 

Mr. Reynaud de Perillac Diocèfe de :Ca- 
hors , Mdlle. fon époule & Mdile, fa fœur 
nvont fournile même rémoignage. 

Mr. Laymerie Curé d’'Orliagues Diocèfe de 
£ahors. …,..&, Mr. Martini Curé de Simeyrol 
du.même. Diocèfe , atteftent la même chofe, 
& en avoir vu. de très bons effets dans leur 
Paroifle. | | 
. Mr, Ja: Combe : de’ Bequinolles mon beau. 
Frère, Paroifle de Carlux Diocèfe de Cahors, 
avoit une, dureté, confidérable ,à l’hypocondre 
penche dannis. pifeuss anñées'; huit :prifes: du 
| HReméde .univerfel ont parfaitement détruit cet- 
àe. dureté; qu'on ;regardoit comme, un fquirre. 
Mr. fon,.père dir, qu’il eft bien foulagé d’une 
colique. bilieufe, depuis qu’il. en fait ufage, 
& efpère: de guérir radicalement en conti- 
fuant. PE à 
je. refpeltable Mr, de, Bar de la Gazaille 


A 
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aa dit que Mde. de Bonnecofte fa parente , 
de la Paroiffe de Coufou Diocèfe de Cahors, 
qui languifloit depuis quelques années , ayant 
pris deux prifes du Reinéde univerfel , avoir 
fait plus de deux cent vers , & qu’il y en 
‘avoit un qui avoit demi-aune de Jong , qui 
étoit noir & de la grofleur d’un petit doigt, 
qu'on avoit été obligé de l’arracher du dos , 
: qu'à préfent cette Dame fe portoit très 

ien. 

Mde. du Ponget , que j'ai déjà citée , m'a 
dit que. Mde. de Linas , de la Paroiffe de 
Ginouline Diocèfe de Cahors, abandonnée de 
fon Médecin & de {on Âpoticaire , étant tou- 
te enflée ; avoit été radicalement guérie avec 
douze prites du Reméde univerfel, 

Mon père , mon époufe, moi & toute ma 
famille en prenons routes les fois que nous 
avons betoin de nous purger , “& nous attef- 
tons qu’il eft doux & bénin, &c. 


Signé , Laveyfliere , l'Doëtte 
en Médecine. 


A Simeyrol près ds Sarlat en Perigord Ê le de 
Décembre 1768. 


E fuis trop endoëtriné dn principe lumi- 
neux de feu Mr, votre père fur la caüfe 
réelle des : maladies ,» pour que je puifle jamais 
m'en écarter ; je viens tout récemment den 
éprouver des desvéiés Votre admirable purga- 
tif n’a point fon pareil. Rappelez:vous ma fe- 
conde lettre du 17. du mois dernier”: je vous 
marquois que j’avois été délivré du! foli- 
taire , je le croyois bontiement à caufe de 1 
longueur mionftrueufe de celui: ‘que javois ren- 
du ; point du tout , ce n’éroit qu’une partie 
à étoit fortie de mon corps. Je fus obligé 
e venir ici, je me {entis tout dérangé : je . 
pris aufli-tôt une prife & demie de votre bon- | 
me poudre , qui mé fic rendre environ deus 
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piés & demi de ce ver. Le lendemain la fié. 
vre me prit fur les neuf heures du matin : 
après le friflon je préparai moi-même une pri- 
fe {eulement que j'avalai à dix heures & de. 
mie Cette 'prile ne me fit point rendre de ce 
ver ; mais [la fiévre céda. Je retournai à Poi- 
feux aflez bien portant : pendant le peu de 
féjour que j'y fis , je ne m’apperçus d'aucun 
mal-être ; mais le lendemain de mon retour en 
cette Ville , qui fur le 19 de ce mois, je me 
trouvai encore bien dérangé. Je pris le parti 
d’avoir recours à votre admirable {pécifique , 
en prenant une prife & demie qui m'a fait 
rendre fix piés & deux pouces de ce ver avec 
Ja tête. Je remarque toujours que cette par- 
tie eft beaucoup plus large que celle que j'ai 
Jaifie à Poifeux. Sa tête eift affréuie , noirä- 
tre & velue, je lPaui montré à Mr. Defgautier 
Médecin du Roi de cette Ville , & Dire&eur 
des eaux minérales de Pougues. Je lui ai dit 
que ravois obligation à vos falutaires poudres 
de la délivrance d’un fi terrible animal. Il m’a 
répondu qu’il connoifloit parfaitement vos pou. 
dres , qu'il en avoit fait ufage , qu’elles étoient 
bonnes , & que je ferois très bien d’en faire 
ufage. Il m’a engagé à mettre cet animal dans 
une fiole avec de l’eau-de vie , afin de Pexami 
ner, m'a-t il encore ajouté , avec plus d’atten- 
tion. Jugez de l’ebligation que j'ai à votre 
incomparable médecine univer{eile ; j’en ai don. 
né quatre prifes & demie à une fille de cette 
Ville nommée Marguerite Reveille, lingère fur 
la Paroifle de Sr, Laurent, pour un mal d’ef- 
 tomac très violent avec fiévre & point de cô- 
té ; cette fille eft radicalement guérie en cinq 
jours de temps. De jaune qu’elle étoit ci-de- 
vant , elle a repris fes belles couleurs. s 

Le 24. de ce mois j'en ai envoyé une prife 
_ & demie à un pauvre manœuvre nommé Dou- 
nom du village de Vrit de la Paroiffe de Poi- 
feux à trois lieues d'ici, pour le guérir d’un 
rand dévoiement , fiévres & point de côté à 
Cet homme n’a été que deux jours malade. 
J'en ai aufli donné trois prifes jeudi dernier 


BH. > Zaire | Li 

à une pauvre veuve 4 fa fille m’a affuré ce 
matin , que la perte de fang dont fa mère 
étoit affeftée , ainfi que le point de côté, fe 
font diffipés à la première prife. Elle à repris 
le vendredi fnivant une feconde prife qui lui a 
Ôté la fiévre , & aujourd’hui elle fe trouve 
guérie radicalement. KElle fe nomme la veuve 
Petit.Jean fur la Paroiffe de St. Sauveur de 
cette Ville, &c. | 


Signé , Abbé de Serre, Chanoine 
de la Cathédrale, 


“À Nevers , le 31. Décembre 1768. 


JL E Reméde univerfel a produit un effet très 
L efficace fur tous ceux qui en ont ufé. 
‘Une  Demoiïfelle |; nommée Rideau , de mon 
‘Bourg , âgée d’environ 72, ans étoit remplie de 
glandes fcorburiques & condamnée à la mort 
par un Médecin de nos cantons , fi elle ne 
#e faïtoit faigner tous les mois , ce qu’elle n’a 
pas fait , & s’eft déterminée à ufer depuis 
trois ans de vos poudres , & fe trouve beau- 
coup foulagée. 14 | 
Le nommé Martial , Bourgeois de mon 
Bourg , attaqué d’un gros rhume de poitrine 
qui lui ‘eccañonnoit des crachemens de fang, 
ma entièrement guéri par le moyen de deux pri- 
es. | 
- Pierre Sardin , mon domeftique , ayant une 
jaunifle univerfellement répandue fur tout fon 
corps , occafionnée par une obftruétion au 
foie , & qu’un fameux Chirurgien taxoit d’ê. 
tre pulmonique ; a été radicalement guéri au 
moyen de deux prifes. : de 
«+ Jean Jollet , Jean de Foulounous ; François 
Blanchard , Jean Courcanud , Leonard , Ver. 
gneaud , & plufieurs autres attaqués de dyf 
fenterie invétérée depuis long temps , par le 
moyen de deux ou trois prifes de votre remé-. 
de fe {ont trouvés parfaitement guéris. 
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1Eés nommés Jean Manchetron , Vincent Lam- 
“broix!, & plulfieurs autres attaqués de fiévre 
‘maligne , par le moyen de deux prifes cha- 
‘cun ont été parfaitement guéris. 

2 Marie Charpêtu & Marie Guafpard , attaquées 
d'un grand mal de gorge & de fiévre violente, 
 & plufieurs perfonnes attaquées de fiévre quarte ; 
"tierce ; double-tierce , fe font trouvées parfai- 
RER guéries par l’ufage du même reméde ; 

“3e | 

“on Signé , de la Grange, Prieut 
Fe: Curé d’Excideuil. 


A Excideuil fur Wienne près Chabanois en An- 
 goumois , le 1. Janvier 1769, 


Terre Courtenoux Chaffeur des Chanoiïnes 

L Réguliers de la Maifon de St. Pierremont 
- mon Paroifien, âgé pour lors de trente-quatre 
ans ,; fe ‘trouvoit incommodé depuis plulieurs 
années des hémorroïdes., Voyant que cette in- 
commodité étroit incompatible avec fon métier 

de chafleur , il voulût s’en débarrafler: en con. 
féquence il fe confia à un malheureux Bar- 

 bier de village qui ne fit point difficulté de 
lui ouvrir la veine ; & pour que la faignée 
| fut: plus abondante , cet ignorant attendit que 
‘Je fang de fon patient coulât avec abondance, 
vaqua aux affaires de fon ménage, & ne,re- 
vint auprès de fon malade qu'après un efpa- 
ice de temps fi confidérable , qu’il étroit prêt 
 d’expirer de foiblefle. Depuis cette fatale fai- 
gnée , le malade s’eft trouvé foible très long 
"temps. Il lui eft furvenu des chaleurs inté- 
\rieures ; des démangeaifons par tout le 
“Corps ,. fans qu'il y parût rien au dehors; 
tout cela accompagné de douleurs cuifantes , 
8 d’une efpèce d’hypocondrie qui le réduifotent 

au néant, & le mettoient hors d’état de pou. 
voir travailler à fuitenter 4a famille. Inutile. 
ment $Seftil ruiné à prendre les différens re. 
médes que lui ont indiqué, nos Savans de la 
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Faculté? Son mal a empiré , & il s’eft trou. 
. wé réduit à la dernière des misères. C’eft dans 
ces facheufes circonftances qu’il s’eft  traîné 
chez moi, après avoir appris que Mr. Rouillon 
Curé d’Ache près de Longwy avoit été guéri 
par vos merveilleufes poudres ; je ‘lui en ai fait 
prendre. Les premières fois qu’il en a ufé » 
tout fon corps a efluyé les plus violentes ré- 
volutions , fans pourtant lui faire d’autres ef- 
fets que ceux d’une médecine ordinaire. En- 
fuite par lufage prefque continuel qu'il en a! 
fait, il a jeré beaucoup de glaires, des vers : 
au nombre de douze ou treize de la longueur 
de quatorze où quinze pouces , qui hors de 
fon corps avoient la même agilité qu’une an- 
guille très vive rourroit avoir dans l’eau. Apres . 
lespulfion des vers , il eft veñu une grande 
quantité de fang putrefñié que je crois être la 
fource du mal caufé par le flux des  hémor- 
roïdes intercepré. Ces vers, ces glaires & ce 
fang corromiu expulfés , après cinquante 
quelques prifes du Reméde univeriel ; Pont, 
à ce qu'il me paroît , guéri toralement. La 
preuve que j'en ai , & que je puis attefter 
avec vérité à toute la terre, c’eft que le ci- 
devant malade ne fouffre plus , que de fque- 
Jette qu’il étoit , il reprend de lembonpoint, 
& que les hémorroïdes qu’il n’avoit pas eu 
depuis fa facheufe faignée , lui font déjà fur 
wenues deux fois. Le voilà donc dans fon état 
faturel , & par conféquent guéri, &c. 


Signé , Raguet , Chanoine Régulier 

. &  Curé d'Avril ; Reflort du 

À Bailliage de Brige en Lorraine 
près de Metz. 


& Avril Pays Meflin , le 3. Janvier 1760. | 
mm om 
J# fait prendre de vos excellentes poudres 


à tous les malades de ma Paroiffle , qui, 
après en avoir fait ufage , fe font trouvés 
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Be + les uns des coliques: , les autres de 

évres tierces & quartes, & les autres de lan- 

… gueurs , maux de tête, bile : glaires , obftruc= 

tions , Êtc. moi-même je m'en fuis purgé plu. 

fieurs fois, & elles me font des biens infi- 
» mis, &c. 

Signé , Beaulieu , Curé de Siecq 

près de Niort. 


A Niort en Poitou , le 7. Janvier 1760. 


V Os poudres ont opéré la plus grande cure 
fur Mde. Moreau , femine du Diretteur 
. des Domaines de cette Généralité. Cette Dame a 
environ 30. ans, eile eft de Normandie & de. 
meure ici dépuis quatre ans : elle étoit tou. 
jours malade par le défaur de circulation. du 
 fang , avoit des tumeurs dans les nerfs depuis 
fon enfance , & fort fouvenr des coliques ; elle 
étroit , furtout depuis dix-huit mois ; dans un 
état déplorable. Son Chirurgien avoit employé 
Jautilement fon Art pour la foulager ; {a der 
 nière reflource a été de l’envoyer aux Eaux de 

ouen , dont elle eft revenue toute aufli ma- 
Jade. Je ne ceflois de lui dire d’eflayer vos 
excellentes Poudres , & enfin Mr: l'Abbé de 
 Roufly , Aumônier en Han de notre Egli- 
fe, mon ami, & frère de” notre Lieutenant de 

oi, la perfuada dans le mois de Mars der 
“nier : elle me fit prier de l'aller voir , me priai 
de jui en fournir des fidelles , & de ne lui en 
| donner qu une demi- prife, attendu fa grande 
“facilité à aller à Ja felle: je lui promis tout 
“ce qu'elle’ voulut. Je là trompai , & lui en 
_donaai les .trois quarts. d'une: prife qui fit des 
merveilles. Elle fut purgée neuf fois , ren- 
\dit mille, vilenies ,; & {é trouva entièrement 
foulagée & dégagée. Fe lui perfüadai qu'il en. 
falloir prendre pendant quinze jours; de deux: 
jours Vun :; elle y confentit ; & je donnois! 
toujours. les trois quarts d’une prife. Au! 
bout de ce temps elle fe trouva fi bien et 
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qu’elle dit être parfaitement guériè de: tous. 

fes maux , & ne vouloir plus en prendre. ! 
J’eus beau lui faire toutes fortes de repré- 

fentations , elle ne voulut jamais entendre à 

rien, Je lui prédis ce qui lui arriva fix femai- 

nes après. Elle tomba plus malade qu’elle na 

voit jamais été. Elle me redémanda des pou- 

dres , en prit quatre mêmes dofes quatre 

jours de fuite fans pouvoir les garder. On. 
fit joindre à la cinquième ‘deux grains  d’émé.- ! 
tique qui firent éftet ; la fixiéme dofe Ia pur. 
gex enfuite trés bien. Je voulois qu’elle con-. 
tinuât , elle s’en excufa fur ce qu’elle étroit! 
obligée de partir pour fa campagne qui eften: 
Poitou. Elle me demanda de Ilui faire avoir. 
deux paquets de poudre, & de lui féparer les. 
dofes. Dès-lors je lui avouai ma fupercherie ; : 
je lui accommodai les vingt prifes en trois:! 
quarts, & partit très malade , avec un dégoût. 
affreux. Elle m’a avoué qu’elle ‘ne fut pas plu 
tôt arrivée à la campagne , qu’elle envoya à": 
la Ville de Fontenay - le - Comte chercher fon. 
Médecin qui fe nomme Mr. Pichard , elle lui» 
xaconta toute fa fituation, les bons effets des A 
poudres , les bons confeils que je lui avois don-” 
né, qu'elle n’avoit pas voulu fuivree Ce Mé.… 
decin , qui eft un galant homme , la bläma ,t" 
& lui ordonna de continuer le même reméde,. 
& d’y ajouter le lait d’ânefle pendant quelque: 
temps. Tout a parfaitement  réufli , & cettek 
Dame jouit aëtuellement de la meilleure fan-t 
té, &ec. FES sa re CASE 


‘ pen EL 
Signé , Ponthieu , Chanoine. ; 


ST 


A la Rochelle en Aunis, le 8. Janvier 1769. 2 

| eme - ) 8 
J E vous remercie de l'intérêt que vous pre-» 
ÿ nez à ma fanté & à celle de ma petite: ” 
elle n’avoit jamais imarché ;  quoiqu’âgée de 
près de dix ans ; depuis deux mois ‘qu’elle” 
ufe du Reméde univerfel , elle: commence à! 
marcher avec des bequilles. J’ai tout lieu d’efn 
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« pérer, par le moyen de ce remède , -une ens 
tière guérifon, &c. A 


Signée , Veuve Pellihier , rue Saint 
Martin , au Café des Houllans 
vis-a-vis la rue du Cimetière St. 

| Nicolas. 


A Paris, le 10. Janvier 1760. 


à été attaqué le Printemps dernier de Ia 
maladie populaire qui confiftoit dans des 
grands maux de gorge avec inflammation dans 
la bouche & à la langue , je m’en fuis guéri” 
par l’ufage de deux prifes feulement de votre 
poudre. Mon époufe s’eft également guérie par 
quatre à cinq prifes de ladite poudre d’une 
éfpèce d’ébulition de fang , ayant eu depuis 
près de huit à dix ans des boutons qui lui 
fortoient au corps, même à la tête , & qui 
devenoient fanglans. Elle n’y eft plus fi fujet- 
te , ayant foin toutefois d'en faire ufage quand 
elle fe trouve en avoir befoin. J’ai opéré une 
grande cure , par l’adminiftration que j'ai fait 
moi-même de ce précieux reméde , vis-à-vis de 
Charlotte de Loufnie âgée de 13. ans, pau- 
vre fille de mon métayer de Bauvais Paroif. 
fe de Chaftein , qui étoit attaquée des pâles 
couleurs & jauniffe univerfelle , jaune même 
… jufques dans le blanc des yeux , épanchement 
‘de bile, la peau couverte de pourpre , grofle 
fiévre continuelle , avec des douleurs d’eftomac 
affreufes, gonflement & oppreflion , le vifage, 
les mains & les jambes enflées ; fes eaux & 
urines extrêmement épaifles & couleur de fang, 
. les douleurs fi vives & ff violentes qu'elle ne 
| pouvoit dormir, étoit extrêmement dégoûtée 
& d’une fi grande foiblefle , qu’elle ne pouvoit 
: rien foutenir. Par l’ufage de dix prifes que je: 
* Jui fis prendre dans le cours du Carême der 
 mier , elle fut entièrement guérie aux Fêtes de 
Pâques fuivantes , & ne s’eit jamais mieux, 
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portée qu'elle le fait aftuellement, 

_ Antoine Vilieneuve ; mon meûnier at mou 
Hn de Teffec fous mon logis de Bauvais, at. 
taqué par débauches de vin , de grands maux 
d’eftomac & oppreflion , a été radicalement 
guéri par deux prifes. 

"Trois de mes métayers ont également été 
uéris de dyflenterie par deux prifes chacun, 
ous ceux que je Connois en avoir fait ufage 
s’en font très bien trouvés & à leur plus gran. 
de fatisfaétion , &c. Es 
es , Le Breton , Seigneur 

e Bauvais. 


Au Logis de Bauvais , Paroiffe de Chaflein , le 
10. Janvier 1769. 


ÜU mois d’Août dernier Mde. de Rozet 
étant dans les derniers jours de fa grof- 
fefe ; tomba malade d’une fiévre putride & 
catarreufe avec deux redoublemens toutes les 
vingt-quatre heures. La confiance que j’ai dans 
votre {pécifique m’engagea de lui en faire pren- 
dre. Anrès quatre prifes fa maladie augmenta 
.de telle façon que je la crus perdue fans ef. 
poir. La malade avoit furtout un-feu dévorant. 
dans Ja poitrine ; heureufement- je ne :me re 
#butai past, & à la huitième prife la fiévre cé- - 
da tout.à-fait , le feu de poitrine difparut fans 
xetour, de même que tous les accidens qui 
cara@térifent cetre maladie. Trois jours après 
que la malade fur fans fièvre , je lui donnaï 
par précaution une neuvième prife qui la pur. 
ea quinze fois. Madame fe leva le même jour, 
ER elle foupa: avec moi du meilleur appétit 
du monde. De fuite elle eut les douleurs de 
l'enfanrement ; &. dans demi-heure au plus elle 
fut, délivrée bien plus facilément que dans:fes 
autres couches, ce. que tout le monde. a re 2 
gardé tenir du prodige, &c: ST ‘ui 
Signé , Rozet, Baron de la Garde. 
À Auvillar für Garonne , le xe: Janvier 1769. 
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vorré reméde ; la plus remarquable eft cel. 
e d’une femme fur le point d'accoucher, qui 
fut prife d’une pleuréfie , & fe trouva en danger 
de mort. Je lui fis prendre au foir une prife 
de votre poudre admirable, &. le lendemain * 
une autre ; elle fut guérie fur le champ , & 


EF Ntre les cures opérées fous mes yeux par 
le d 
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accoucha. . heureufement. La mère. &. l'enfant 


fe portent fort bien , &c. 


Signé , D'Antreville - Godefroy » NS 
Chirurgien-Major de la Marine 
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-: demeurant à Bricquebecq: prèss à“! 
Valogne, LS NC | 
7 j Lure ALT 
A. Bricquebecg en Normandie , le x. Janviæ à à 
-::4709. | ghrencihorss NN 
a — ———— AE 0 
7; l'honneur de vous certifier , que Fran- 3 À 
J çois - Jofeph ‘Bocquillion de ma Paroifle .: $ 
etoit attaqué d’un rhumatifme qui l’obligeoit @ 


de marcher avec un bâton depuis plufieurs 


mois ;1l prit deux .:prifes de vos poudres en 


deux jours , moyennant quoi il marche très 
librement à préfent, & va toutes les femai- 
nes de >pied'à'St. Omer diftant “de Lierres de 
"fix lieues. * vu : 
._ La veuve Mathon , pauvre femme de ma Pa- 


» roifle , avoit une fiévre putride très violente, É 
.& une fuppreflion des menftrues ; elle étroit en Kb 
: danger de mort & privée de l’ufage de la rai 34 
* fon: je lui adminiftrai le: Sacrement de l’Ex- ds F 
trême-Ontion , & après je lui fis prèndre deux Ÿ 
jours de fuireérune prife &-demie’de vos pou. À K 
dres”chaque: jour ,: & une ‘prife’ deux “jours _K | 
“après 3; ellé eft parfaitement. guérie!, & trait à 
“aille très: bien: | DREUA T0: PQ 
. J'ai guéri d’autres perfonnes ‘de rhume, dé. F 
“réplétion ; de fiévre , des maux de dents, dés & 8 
.  WIIL. Partie. M mi 
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| Sign .éPlayoult ; Curé. 
A Lierres par Lillers en Artois , Le 12. Janvier 
1769, Vus Fa SA Let 
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Æ reçois: dans Vinftant une Lettre de Mr. . 
l'Abbé de Serre. 4: Chänoïne à: Nevers) : il 
_: me fair un détail curieux & intéreffant de 
* >: deux efpèces de ver folitaire évacués par vo- 
. * tre! reméde, dont il me mande qu'il vous a 
À. Fait la defcription , & me prie de lui mander 
* fi Mr. Chatriot a éré dans le même cas que 
lui. J’ai eu l’honneur de lui répondre. que 
Mr: Chatriot avoit aftuellemént Une charge 
dans les Eaux & Forêts, mais qu’il n’y avoit 
_æ pas long teinps que je lavois rencontré. dans 
aris {e portant très bien , & qu’il m'avoir 
afluré qu’il mavoit pas eu depuis plus de dix 

* ans (qu’il a rendu cer étrange ver folitaire ) . 
:.. a plus légère atteinte de cette affreufe mala- 
: dis , que votre: excellent fpécifique a fi bien : 
détruit. J’engage Mr. FAbbé dé :Serrexà :le 

: œontinuer , & j'efpère qu’il s’en tirera:de : mê- 


< 


. 
> 
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LS put mo of Ml 2 ATEN d'OS PSEUSE à DS 

nm “2h sono signé, Le. Loup smaïtre de flûte :;, 4 

a au bas du Quay Pelletier! au: 
Cérceau d'Or. 1:11 | 

ge # 4 Î À 4 

: A Paris , le 19. Janvier 1769. 4.4 PRE 

; - s t" oi ! 

LE pr. 01: 


À U mois. de Septembre sw:ma femmes: fut | 
['\ attaquée d’une maladie aigiüe 3+ç’éroit-une # 
fiévre :ardente. qui. a, duré quinze '/jours. : Ne’ 
connoiffant pas de meilleur reméde: que vos, 
poudres; je lui enidi adminiüitré, Cing:prifes, 
qui l'ont tirée d'affaire. Elle fe porte biemsie 
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Moi , mes énfans & des perfonnes de ma con- 
uoiflance , en ufons avec fuccès, &c. 


Signé , Collignon , Commis au Bu- 
reau des vingtièmes, rue Nexi. 
= rue chez Mr. Job Procureur. 


A Metzs Trois-Evéchés , le ‘10. Janvier 1769, 
RD SPC QE ES RTL UE Dr SAT RATES 


TE à — —n ee 


’Ai quitté la Paroïifle de Sagries où j'ai gué. 

ri bien des gens par le moyen de votre 
 reméde. Aujourd’hui je me trouve Curé d’U- 
_{ez , où je me fuis guéri dernièrement par 
deux prifes en huit jours d’un rhume négligé 
qui me tenoit depuis fix mois. | 

Une femme entièrement enflée “depuis très 
long temps , à qui le Médecin avoit fait faire 
beaucoup de remédes par charité ; mais inu- 
tilement, connût votre reméde : des perfonnes 
charitables lui donnèrent de quoi en acheter 
deux prifes dont elle fe trouva fort bien ; je 
lui en donnai quatre qui lont mife au mieux, 


c 
Signé , Imbert, Curé d’Ufez 
en Languedoc. 


A Ufez , le 10. Janvier 1769. 


7. 


M On neveu m'a fait part d’une guérifon opé..),, 
rée par votre poudre 3 je vais tranfcrire 
mot à mot fa Lettre. 

» Le fieur Claude Roblin , parent de Mde. 
» Chorle , étoit atraqué depuis deux mois 
» d’une inflammation au bas ventre, des coli- 
ques ; des maux de reins fi violens , qu'ils 
ne l’avoient pas laifié repofer un quart d’heu- 
re depuis ce temps. La douleur étoit fi vio- 
lente dans fes accès , que le malade étoit 
comme un fou ; il fe jetoit fur fes parens, 
couroit par leur Grange , leur écurie , fe rou- 
loit par terre , crioit de REA à être eDe 
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» tendu d’un beut du village à l’autre. Mrs, 
» les Médecins de Nogent ont fait tout ce 
» qu'ils out pu pour le guérir , ils ne l'ont 
» pas feulement foulagé un inftant , & ce n’eft 
» qu'après qu'ils lont eu abandonné & dit 
» qu'il en mourroit ,; que je lui ai confeille 
» la Poudre d’Ailhaud par l’entremife de Mr. | 
» le Curé. Cing prifes l’ont guéri radicale. 
» ment. Ïl frappe fur le fer à préfent , &c. 
» Signé, Befançon , Cler Minoré. A Nogent. 
» le-Roi ,.le 12. Septembre 1768. 

loilà ce que me marque mon neveu’ au. 
fujet de vos poudres ; quant à moi , je nai . 
pas eu occafion de faire des cures bien mer. 
veilleufes ; mais néanmoins plufeurs perfonnes 
en ont ufé , & s’en font bien trouvées, &c. 


Signé , Hugot, Curé de Corgirnon. 


A Corgirnon en Champagne , le 23. Janvier 1760. 


) me hydropique qui s’eft déjà trouvé admi- 
rablement  foulagé d’une douzaine de prifes 
dont il a fait ufage. Je veux vous faire part 
d’un événement qui s’eft paflé fous mes yeux, 
& fous ceux de toute cette Ville, Un Bour- 


pe donné de votre reméde à un jeune hom- 


“ a peais nommé Mr. ‘Tourniaire avoit un fils à 


avec 
) de 


L 


a mamelle qui ne pouvoit pas uriner : il fut 


smelltrois jours dans ce terrible état, déjà le ven- 


tre prodigieufement enfé, & l'enfant paroiffoit 
toucher à fon dernier moment. Nous confeil- 
lâmes votre poudre , & fa mère nous dit ne 
confentir à lui en faire prendre , que parce 
qu’il étoit perdu fans reffource : c’eft le juge. 
ment qu’en portoient les gens de la Pharma. 
cie ; & peu de temps après que cet enfant eût 


avalé un tiers de prife, il pifla & guérit , &c. 


Signé , Veronne. 


Au Buix en Dauphiné , le 25. Janvier 1769. 


» 


= eee À 


Out le monde-ici fe trouve bien du Re- 

méde univerfel ; & je connois plufieurs 
bonnes maifons qui n’en ufent pas d’autre à 
eur grande fatisfaétion. Mr. Decombes Méde- 
 cin lordonne dans plufieurs maladies x furtout 
dans les obftruétions. Ma mère en a éprouvé 
des effets merveilleux ,; de même qu'une infini. 
té de perfonnes. Mr. Berard, Curé de Rocles 
à deux lieues de Joyeufe, attaqué depuis long 
\ temps de la goutte , ne s’en préferve qu’au 
moyen de ce reméde 9. dont il fait fouvent ufa- 
ge. Mr. Charriere Rieuzet , Bourgeois de cet- 
te Ville , a été guéri d’une dyflenterie cruelle 
Nr Eté dernier au moyen de cinq ou fix pri. 
FN &c. 


4 Signé , PAT , Direfteur 
a des Poftes. 


À Joyeufe bas Éanguedoc , le se Février 1769. 
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v \T9 Otre poudre fait toujours des merveil Îles ; 
è elle vient de guérir une Demoïfelle âgée 
: de 48. nns d’une hydropifie dans laquelle elle 

étoit tombée enfuite d’une fiévre putride ver. 
| mineufe , ou plutôt elle n’en étoit pas encore 


» quitte qu'elle enfla prodigieufement depuis les 


À A jufqu’à la tête ; mais furtout le ventre ; 
 l'eflomac , la poitrine étoient fi gros qu'on 


# crczoit qu'elle n ’avoit pas de vie pour huit 


jours x loppreflion étant continuelle. Elle de- 
| meura dans cet état une femaine. On fit venir 
fr. notre Curé pour lui donner l'Extrême- 
nétion. Une Dame , nommée Bancal qui a 
été guérie par le moyen de la poudre, & tou- 
te fa famille aufli, de différentes maladies , lui 
 propofa d’en prendre. Mr. le Curé , qui en . 
» voit journellement les meilleurs effets, la lui 
confeilla ; la malade fe rendit à leurs follici- 
“ tations ; mais comme elle étoit fi mal ; on 
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mofa pas lui donner la prife entière. Elle en 
rit la moitié d’une , qui peu de temps après 
ui ft vomir toure forte d’ordures avec des 


vérs ; elle alla copieufement par les felles, & 
fut rappelée à la vie : elle en a ufé onze pri 


fes, & par ce moyen elle s’eft tirée d'affaire, 
contre lefpérance de bien du monde , ayant 
été malade pendant plus de trois mois , & traï- 
tée par les Médecins ; c’eft-à.dire que la fiévre 


purride vermineufe navoit point ceflé depuis 
? . . 
qu’elle tomba malade , jufqu’au jour qu’elle 


fe mit à l’ufage de la poudre. 

Je continue à me bien porter, il femble mé- 
me que je fuis mieux que depuis bien des 
années. Je puis dire que je fais honneur, à. vo- 
tre reméde qui m’a rendu autant d’embonpoint 
que j'en avois à l’âge de 25. ans , &c. 


Signée , Brochay À , Relz 
gieuie Hofpitalière. 


A Belley en Bugey , le 10. Février 1768. 


ROBERT RES ANT OS SEE EME BPEREEL LR ESC FN ER OT ARE TEL SITE TITRES 


L y a vinet-fix ans ou environ , qu’étant 
Vicaire de la Paroiffe de Sainte Radegonde 


abitant du lieu du Canton, d’un très mau- 


pe d'Agen, la fille aînée du nominmé Carrere 


vais tempérament, tomba malade : le Sr. Lar. 
rey ; Chirurgien de ladite Paroiflé , la traita 
comme fi elle avoit eu une fluxion de poitri- 
ne, & la faigna beaucoup. Cette fille étoit fi 
mal , que lui ayant adminiftré les Sacremens , 
je fus chez elle un foir ; & la trouvai les 
veux corhés, les narines affreufement ouvertes 
& noires , ainfi que les dentsw le dépôr me 
paroifloir formé , elle ne voyoit, ne parloir, 
ni n’entendoit , je lui fis la recommandation 
de l’ame. En me retirant je trouvai le Sr. Lar- 
rey , nous parlämes de notre malade. Il me 
dit qu’elle ne feroit pas en vie à minuit, ce 
que je croyois auf. Je Ini dis que puifquil 


n’avoit aucun reméde à lui donner , il devoit w 


î 
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… au: moins ‘luivfaire prendre vos poudres: J’eus! 
| toutes des ‘peines du monde à le: perfuader ; 
| mais s'étant laiflé fléchir , je lui en donnai 
deux prifes.. Il en fit prendre une prife , com-. 
» me ibpôt, , à la malade vers dix heures du 
» foir:, érant dans le même état que je l’avois: 
laiflée. Le’ lendemain je: fus avant: le jour chezi 
| ladite malade, /& da trouvai parlant , voyant! 
* & entendant!},. fon vifage bon 31elle me dit 
qu'elles s'éroit. vidée toute la nuit ;: &  qu’êlle 
| avoit fait quantité de vers: Lie’: fieur Larrey: 
| étant -vehntuirbientôt après :, il: lui fit prendre 
+ Pautre prife Qui la. vida étonnamment pendant! 
fept jours ; & guérit radicalement avec ces! 
deux prifes.: 

Le Sr. Meynard, Chirurgien de St. -Salvy 
eut, il y a envifon fix ans, une fiévre °putri= 
de, pendant laquelle: il: prit :plufieurs* remédes 
qui ne le guériffoiént pas, Lui ‘ayant ädiminif 
tré tous les : Sacreimens: , je lui perfuiadai de 
prendre de :votre poudre: ::elle fit un. fi bon 

_ effet ; qu’à la première prife: il fut mieux: &: 
_ avec une feconde il fortit d’affaire. 
L'année d’après ledit fieur Meynard fut à pied. 
: à.Bergerac diftant d’ici de neuf lieues. Il sé. 
 chaufla fi fort par cette marche , qu’à deux 
lieues de Bergerac une colique d’entrailles très 
” forte de prit avec un point de côté. Arrivé :à: 
» Bergérac, il cracha le fang en abondance pen- 
ant près de quatre heures , ce qui lui fit cefs 
» fer fon point & fa colique , & le mit en état 
de revenir. À mi-chemin la colique le reprit 
avec une diarrhée très forte. Etant arrivé ici, 
» un vomifiement fe joignit à la diarrhée , il 
| : EYE , 
' rendit par bas dans la nuit cinq baflins d’ime 
“ matière blanche & liquide comme du lait. Il fe 
k crut perdu , &  m'’envoya prier le lendemain 
“ mati Paller confefler ,; c ie je fiss & 
« matin de laller confefler , ce que je fis:. 
« Jui ayant fait prendre une prife de votre pou- 
N dre ,'1l fut radicalement guéri avec cette feule 
\ prife , quisle fit aller une vingtaine de fois , 
 & changea tout de fuite les matières. 
4 r. Balguerie mon voifin étoit fujet depuis 
. près de 20. ans à des vapeurs ae faifoient que 
ê 1Y 
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lorfqw’il étoit aw lit ilne «s’endormoit que très 
dificilement ; & dès qu’il étoit endormi, les: 
vapeurs l’éveilloient. en furfaut & lui faifoient 
lever la tête d’un pan au moins au-defflus du 
couffin ; quel effort qu’il fit pour la retenir, 
Son état empira au commencement de: 1766, 


fon eltomac ne; pouvoit. plus digérer. ; trois . 


prifes de vos poudres. Pont :guéri radicalement , 
& aujourd’hui il fe porte à merveille: 13:23 

r. Breton mon:voifin ,: Curé de'Frégimont:, 
a reité pendant plufieurs années entre les mains 


des Médecins fans pouvoir guérir, ‘ni être fou | 


lagé des vapeurs qu'il a ; dont il ne guérira 
jamais, fe laiffant trop aller à fon imagination: 
mais avec cette différence , que lorfqu’il étoit 
entre les mains des Médecins ,: il éroit perdu, 
& hors d'état de deffervir fa Paroifle ; & que 
depuis fix-ans ou ;environ qu’il ufe de vos pou: 
dres'', il {e porte à .merveille ; &: deffert {à 
Paroiffe. De tous ceux qui ont pris & prennent 
vos poudres à, il-n’y *eir a! pas (un qui puifte 
mieux prouver que lui qu’elles ne gâtent pas 
le vélouié de Peltomac , puifque dans ces fix 
années il en a pris plus de mille prifes. 

Je ferois trop long {ije voulois vous rappor: 
ter toutes les guérifons que je leur ai vu opé- 


rer, fans que je me fois jamais apperçu qu'el- 


les ayent produit aucun mauvais eflet. Depuis 
long temps je ne me fers pas d’altre reméde & 
m'en trouve très bien, &c. | 


Signé , Bory , Curé ‘de St. Salvy 
près Clairac en Âgenois. ! 


A St. Salvy , le 1e. Février 1769. É 


ee 


\ 7 Oici le détail des guérifons les plus inté. 
reffantes opérées par le Reméde univerfel. 
Il ya près d’un an qu'un enfant de Mr. Mi: 


chel Tourraine , fermier en cette Paroifle ; âgé » 
de vois ans , fut pris de mal & perdit tout 
l'embonpoiat dont 1} étoit aflez fourni. Peu de 
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perfonnes auroient penfé qu’il pôt guérir : je 
donnai une prife pour lui faire prendre en trois 
fois fuivant fon âge , mais fes parens les lui 
firent prendre dans la même journée , après quoi 
il s’eft bien rétabli, & fe porte à charme, 

Une petite fille de Jofeph Fenard , trafînant 
depuis près de deux mois fans appétit ;/ jaune 
comme un citron , avec une feule prife a re- 
couvré une très bonne fanté. 

Jean-Louis Fenard journalier , le corps rem 
pli d'humeurs , eut une maladie de quinze jours , 
pendant laquelle il fut adminiitré, Il fui vinr , 
depuis les épaules jufqu’au bas des reins , un 
ulcère qui étoit au moins grand de deux fois 
la main , & environné de cinquante trous. Je 
Jui donnai deux prifes pour prendre en une 
fois, & deux pour les deux jours fuivans. Je 
Jui préparai un emplâtre de l’onguent univerfel, 
ique je compofe d’un peu de cire & de fain. 
doux fondu ,; dans lequel je délaie une prife 
de votre poudre qu’on lui mit fur lulcère la 
veille de fa première purgation. Le lendemain 
imatin on leva l’emplâtre , & tous les trous 
étoient fermés ; mais la purgation des deux pri 
fes qu'il prit alors lui rouvrit fes trous après 
plus de foixante évacuations: enfin avec deux 
autres purgations ; &.la continuation de lon- 
“guent , il a été guéri intérræurement & exté- 
rieurement en trois jours ; & mis en état d’al. 
er gagner fa journée. EPA 

Cette cure en attira une autre dans la per. 
fonne de Nicolas Mauger ,; Charpentier de la 
Paroiffe de Monville. f,a femme de cet homme 
avoit eu une maladie qui lavoit retenue au lit 
pendant fept à huit femaïnes : à peine la quit. 
e-t-elle , que fon mari prend la place pour 


nard , & même plus affreux. Cet état le rédui. | 
Hoit à uné firuation des plus gênantes , puifqu’il 

“ne pouvoit relter que fur: les genoux & fur les: 
“mains dans fon lit à caufe des douleurs. Je lut- 
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ai fourni de longuent univerfel , & l’ai purgé 
quatre fois fort abondamment ; enforte que 
fous environ quinze jours il a été guéri de fes 
plaies & du rette , à la foiblefle près qui lui 


reltoit par le défaut des bons alimens qui lui 


auroient été néceflaires pour réparer les forces 


que la langueur & la malignite de là maladie : 


lui avoient ravi. Aujourd’hui il {e potte au mieux. 
Louis Galler , de certe Päroifie , a eu une 
maladie à peu près femblable à ce dernier , 
mais de plus longue durée , & avec une fiévre 
fi violente que fes lèvres noircies étoient brû- 
Jantes comme un fer chaud. Je lui ai auf 
fourni fix à fept priles en onguent , & lai pur- 
gé quatre fois , Ce que j'aurois voulu répéter 
pour abréger fa convalefcence ; maïs fa mère 
n’étoit point aflez forte pour. le fecourir dans 
les purgations. Au reite il fe porte aujourd’hui 
à merveille, il eft devenu gros & gras, & il 
ne paroiît en lui aucun veftige de fon affreufe 
maladie. 


Un enfant du fieur Mouchel de Valognes , ! 
quartier de St. Lin , tomba un jour dans un * 


brafier, & eût le vifage brûlé. Quelques jours 


aptés on vint chercher de la poudre en on- 
guent , & en quatre jours il fut parfaitement * 
guéri. À ce fujet je vous dirai, que mettant à M 


Vinftint de la brülure un emplätre de cet on- 
gueut fur le mal , il ne s’y formera aucune 
ampoule , & que le lendemain il n’y paroîtra 


rien. J'en ai fait lexpérience fur moi , & la # 
fiévre qui commence lors de la brûlure, difpa-# 


roit auili-tôt qn'on y a mis l’emplâtre. 


Avec cet onguent j'ai fait pañler un cor que M 
ma tante avoit au pied depuis fort long temps , 4 
‘elle avoit fait inutilement tous les tecrets/ 
qu’on lui avoir indiqué pour s’en défaire ; cet. 


te vittoire étroit refervée à lPonguent univerfel. 


Un pauvre homme de la Paroitie de Monfau- # 
ville , chargé de cinq petits enfans , étoit en# 
danger de demeurer perclus de tous fes merm-"#l 
bres, car c’étoit la quatrième fois qu’il avoit a 


été attaqué de cette maladie qui l’avoit retenu. 


au lit pour deux on trois mois. Il vient d'en 


Se à |; 2j 


e Seti ©: 


| Guillaume le Billot , pauvre journalier de cette 
\ Paroilie , fut attaqué l'an pañié d’une érylipèle , 
Hal la croyoit pailée ,; mais elle seit jetée dans 
… fes yeux. Il en foufiroit encore comme un 
D mifcrable , voyant à peine à {e conduire 3 il 
! étoir fouvent obligé de quitter fon ouvrage à: 


* mi-journée : avec huit pries, que je lui ai fait 
prendre en quatre fois, il voit très clair, & 
fe dorte bien. 
Pierre Baudet :eft devenu depuis peu enflé 
: par tout le corps ,; comme fi on l’eût foufflé 


» pour J'écorcher, ayant très peu de refpiration 
»” & une grande difficulté d’uriner : avec dix prie. 
L fes, en cinq jours de purgation, je Pai ren- 
* du aufh fec qu'un pulmonique , je me fers de 
* fon expreflion , &c. 

Signé, Vignon, Prêtre, 
* A Yvetot,, près Valogne baffe Normandie , le zx, 
n …. Février 1769. À 
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+ FE ne cefferai jamais de publier les louan. 
; ‘ges: du Reméde univertel ; les pauvres en 
» prennent {ous mes yeux dans toute forte de ma 
ladies ; & je puis affirmer de n’en avoir ja 
mais vu que de très bons effets. Je pale fous 
. filence les indigeftions , coliques , maux de té. 
L te, &c. qu'une ou deux prifes guériflent radis 
calement. Je me borne à vous détailler les cu 


? jette à lPaithme , en ayant des atraques for. 
t 
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- prochaim, Elle céda aux vives follicitations. 
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que îe lui faïifois pour fe vouer: air Reméde: 
univerfel : depuis qu’elle en a pris deux prifes ,: 
elle n’a pas été faignée , & il ne lui refte que 
des petites attaques. Je lui confeille d’en pren. 
dre une prile par mois , ce qui fufira pour. 
Ja maintenir dans cet état. we | 
‘Antoine Delbés , pauvre qui demeure devant 
ma porte, fut atteint d’une fiévre putride. Je 
Jui fis prendre une prife du Reméde univerfel qui. 
lé foulagea , mais ne le guérir point, & il: fe 
rebuta ; la fiévre augmenta. Il vint chez i: 
un Miédecin de mes amis ; que je cond 
chez ce pauvre malade. Il le trouva fort mal ,: 
& lui ordonna des lavemens & purgatifs or. 
dinaires. Je lui fis voir limpofbilité où il 
étoit de fe procurer les purgatifs ordinaires , 
& le priai de l’engager à fe purger avec vos. 
poudrés que je lui fournirois gratis. Il fe con- 
forma à lavis du Médecin , & fut guéri au 
moyen de cinq prifes. 
_ Kaymond Cancé ; des Abelans Paroiffe St, 
Antoine Jurifdi@ion de Penne , ayant été aban= 
donué de fon Chirurgien qui le jugeoit in- 
curable , privé de lufage de la parole , ne 
pouvant fe remuer dans ion lit , & réduit à 
la dernière misère , fut radicalement guéri au 
moyen de trois prifes de votre reméde. FAN 
“Au mois d'Oftobre dernier , un jeudi à 17, 
heures’ du foir , un mal de tête m'éveilla avec 
des douleurs très vives dans les reins , &:en- 
fin des picotemens très cuifans dans toutes les 
chairs à ne pouvoir trouver de fituation tran- 
quille dans mon lit: Je me levai à cinq heu. 
res du matin, je pris une prife du Reméde 
mniverfel …, laquelle appaifa tout de,fuite. mes 
douleurs, me donna les forces de reïfter tout 
le jour levé , & me procura environ vingt 
felles copieufes en eaux verdâtres & puantes, 
ce qui {fuffit pour ma guérifon. Le lendemain 
je fus à la Mefle à pied à un quart d'heure: 
de chemin de chez * moi. | 
Jean Defcoyrac , métayer du fieur Cancé à: : 
Vollant Paroifle des Coullongues: Jurifdiétion | 
dé Pujols , ayant deux enfans malades. ; Pun: 
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| né de douze ‘ans & l’autre de dix , laîné 
“ avec délire depuis un mois, & le cadet de- 
puis quinze jours. Le Chirurgien rebuté de ce 
| que les lavemens & purgsatifs n’aboutifloient 
… à rien , les abandonna. Le père vint chez moi 
| pour autres | affaires ,; & me dit l’état de {es 
” enfans. Je lui donnai les trois quarts d’une 
priie du Remede univextel pour chacun , avec 
la manière de le leur faire prendre , & lui re- 
* commandai de me rendre compte de leffer que 
. cela feroit. Il revint le fur-lendemain , me dit 
- que le cader étroit guéri ; & que laîné étoit 
bien dégagé. Il ne pouvoir comprendre que 
de fi perits enfans puflent contenir tant de 
.pourritures comme. ils rendirent , & fi puan- 
tes. Je lui donnai une feconde prife pour Paf- 
né , que lui procura fon entière guérifon , &c. 


Signé , Bofredon de Rives. 


À 
4 
ñ 
14 
" 
f 


A Pedelart , près de Fleneusé d'Agen NN ME 0 
Février 1769. 


ee ee ee me 


an lets, 27” «D 


! Lie efuyé une fiévre de pourriture dans le 
| courant d'Oftobre dernier avec une corrup- 

tion dans les humeurs qui m’infe&toit moi- 

même , une infomnie , & une agitation fi gran- 

de dans le fang que je ne pouvois refter en 

aucune attitude ; il falloit à tout moment chan- 

ger de lit. La Pharmacie ne favoit quel re- 
: méde employer au foulagement de mes maux , 
| les uns propofoient la faignée, les autres les 
, purgatifs. Mon époufe , qu. fair ufage du Re- 
» inéde univerfel , m’engagea à n’en prendre pas 
* d'autre 3 je neus pas de peine à fuivre fon 
È confeil , après avoir vu les cures {urprenan- 
tes qu’elle avoit opéré avec ce reméde. J'en 
pris dès-lors une prife qui n’opéra que par 
vomiflement & peu. Mon époute jugea que 
la plénitude étroit trop grande , que le remède 
ne pouvoit pañler à travers d’un {fi grañd em. 
barras dans l’eftomac , & men donna le lens 
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demain une prife & trois quarts qui opérèrent. 


très bien. J’ai continué de la forte jufqu’à 
treize prifes de deux jours l’un, & je fus, 
graces à Dieu à votre reméde bien guéri. 

: Mon époufe a eu depuis une érylipèle au 
vifage & des glandes au col grofies comme 
des œufs de poule ; elle a été guérie par trois 
prifes .en cinq jours. 

+ Ma troifième fille a eu une efpèce d'épan- 
chemient de bile , elie étoit devenue jaune com- 


me du fafran, ’& eût une infomnie qui lui. 


dura trois {emaines. Elle en a été délivrée par 
une prile. 

Mon fils aîné a eu une fiévre d’humeurs & 
trois trous dans une jambe + où il s’éroit blef- 


{é plufieurs fois avec des épines en allant à . 


Ja chafle ; il a été guéri du tout avec qua- 
tre priièés du même reméde , &c. 


Signé , Lebœuf he Moulinets ; à 


1a Terre des Moulinets. 


Aux Moulinets, par les Effarts en bas Poitou x 
le 19. Février 1769. 


À provifion de vos Poudres que vous 
aviez eu la bonté de m'envoyer, il y a 
deux ans, eft toute diftribuée 3; elles ont fait 
des biens infinis , & tout le monde veut en 
avoir 3 je vous demande en grace ‘de m'en 
faire pañler , &c. 


Signé , Le Comte de Erequy. 


À Durtat en Anjou, le 19. Février 1760. 


To déja diftribué vingt paquets du Remé- 
de univer{el avec un avantage qu'en ne peut 
exprimer : plus de cent perfonnes de tout âge, 
atcaquées de différentes maladies feroient au 
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“tombeau fans le fecours de ce reméde admi- 


rable , & j'en ferois moi - même du . nombre. 
Je fus attaqué le jour de St André dernier 


d’une fluxion de poitrine & d’un point de cô- 


té 11 violent, que dès la même nuit A je fus 
pris du tranfport. Le matin revenu à moi- 


même, je pris une prife de votre poudre qui 


fit des effets admirables. Je recommencai le 


! lendemain, elle me tracaffa beaucoup ; & je 
| m’apperçus dans fes npérations , que le fang & 


le poifon qui alloient infailliblement former l’ab- 
cès vinrent par bas, enforte que {ur le champ la 


* douleur de côté cefla , plus de fiévre ; & le 


troilième jour, de mourant que j'étois, me 
voilà convale'cent. Quatre jours après , j’en 
Pris encore deux prifes qui m’ont totalement 
rétabli. 

Une fille de vingt-deux ans étroit fujette à 
des vapeurs qui l’attaquenr fouvent , & qu’on 
Pourroit regarder comme un mal épileptique 3 
elle étoit prife de peur, & demeuroit un mo- 
ment fans connoiflance : elle n’a point les fymp.- 
tômes des. autres , c’eit à-dire qu’elle n’écume 
point par la bouche , les membres ne lui tor- 
dent point , & en s’appuyant contre quelque 
chôfe , cela fe pañle fouvent tont de fuite. De. 
puis dix mois elle fait ufage de vos poudres , 
& elle eft à préfent bien réglée , & nrieux 
qu’elle n'étoit auparavant , elle ne maigrit 
point , elle ne perd point fes forces , ce qui 
fait voir combien vos poudres font bienfai- 
fantes , &c. 

, Signé , de Nehou-Michel , Curé 
de Martinvaft. 


A Martinvaft , près Cherbourg baffle Normandie , 
le 12. Février 1706). 


‘ 


ee 


E peu de temps qu'il y a ,; que je fuis 
arrivé ici, ne ma pas encore permis de 
me défaire d’une partie du Reméde univerfel 3 
mais jai vu avec le plus grand plaifir qu'il y 
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_ fera des miracles , & furtout dans les établif 
femens que la France vient de faire à Mada- 
galcar , où il règne des fiévres, qui jufqu'i ici. 
out mené au tombeau prefque tous ceux qui 
ont été dans ce pr -là. J'ai éprouvé en arrl- 
vant ici ,que le Reméde univerfel remédiera à 
ce fléau. ‘l'rois ou quatre perfonnes qui font 
arrivées de Madagafcar , à peu près comme 
nous dans cette Ifle, & qui étoient dans un 
état très facheux de la fuite de cette mala- 
die , on ne croyoit pas même ici qu ils puf- 
fent en revenir ; au moyen de deux , & à d’au- 
tres trois prifes du Reméde univerfel ,; ils fe 
ortent aujourd’hui à merveille. Le frère de 
Ir. de Monvert, ci-devant Capitaine au Ré- 
gument-de Cambis , & aujourd hui Major de 
Place ici, eft un de ceux à qui jai rendu la 

vie , &C. 
Signé , Savornin de Mardaric , Ca- 
pitaine de la Légion , pour lÎfle 

Bourbon. 


Au Port Louis, Îfle de France , le 26. Février 
1769. 


er en ne 


Os poudres ont procuré la guérifon à 
ceux qui ont été dociles à les prendre 
fuivant le régime. 

Jacques Petitpot , attaqué d’une fluxion & 
d’une pleuréfie des plus violentes , a été gué- 
fi avec deux prifes. 

La femme de Jacques Sibille, attaquée d’une 
inflammation au bas ventre à “la fuite d’une 
couche de huit mois ,; a été guérie avec une 
feule prife fans aucune douleur: 

La femme de Jacques Mantiaux , accablée 
par un flux confidérable & une fiévre ardente, 
a été guérie avec deux prifes. 

François George , atraqué d’une pleuréfie & 
fluxion de poxrine , m'envoya chercher le troi- 
fième jour. de fa maladie; je le trouvai dans 
wn état fort dangereux, il avoit déja été £a: 
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é. cinq: foïs fans aucun foulagement : je lui 
ns prendre né les fix heures du foir une prife 
de’vos poudres , & à neuf heures il fentit 
déjà du foulagement , quoiqu'il n’eut point en- 
core évacué ,: à minuit il fe voyoit guéri , 
parce que les douleurs étoient pañlées. ‘Frois 
prifes l’ont entièrement tiré d’affaires. Plufieurs 
autres score en ont pris avec fuccès 2 ét Ce 


Signé 4F alguieres ; Curé de Cheminon, 


A Cheminon-la-Ville par St: Diaiers en Champa. 
* signe ; Le 32 Mars 17694 


 Ÿ E vous dirai, que le vingt . trois du mois 
dernier , la nommée Edmé Chaulet , femme 
:8 Jofeph Raymond pauvre artifan de cette Ville 
de la Paroiffe de St. Sauveur, vint me trouver 
chez moi pour me prier de guérir {a fille avec 
le fecours de vos poudres. Je lui demandai ce 
u’elle avoit ; cette pauvre mère affligée me 
it que les vers mangeoient {on enfant toute 
vive ; en me déclarant qu’elle les rendoit par 
la voie des urines , & que ces fortes de vers 
-étoient femblables à ceux que l’on voit à la 
viande pourrie. Cette pauvre enfant avoit une 
grande fiévre & jetoir les hauts cris , quand 
ces vers prengient cette route extraordinaire. Je 
hfs purger le lendemain 24. avec une demi- prife, 
Sa mère vint me voir le foir , & me dit qu’elle 
Javoit vomie cinq heures après Pavoir pride, 
& que fa fille avoit rendu une matière fem- 
 blable à du pus qui étoit un peu noir & 
teint de fang. e lendemain 26. je la fis en- 
éore purger avec la même valeur de dofe. Vo- 
tre reméde perça , & l’enfant rendit par le bas 
ju morceau de chair pourrie de la groffeux 
d’une groffe noix avec grande quantité de ces 
4h vers ,; & depuis ce moment ils prirent 
route des felles. Le 26. je la fis repoier, & 
“on remarqua que la fiévre avoit un peu quite : 
fée, Elle fut repurgée le 27. avec les deux tiers ? 
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d'une prife entière , ‘elle en vomit la moitié, 

toujours avec du pus Comme la première fois; 

& le furplus lui procura quelques: felles, ‘La: 
mère remarqua qu'elle avoit rendu comme de: 
la chair hachée pourrie d’une puanteur ainfup-. 
portable ,; farcie de petits vers & en grande 

quantité. fie 28. je la fis encore purger , mês 
mes effets que les: précédens. Le 29. je dis:à. 
fa mère qu’i étoit nécefluire dela laifler tran- 

gore elle remarqua que fa fille: n'avoit plus 

e fiévre. Le 30. elle fut encore purgée avec 

dénti-prife :; on  remaïqua qu’elle rendoir tou. 
jours de la même chair: pourrie &: farcie de: 
vers. Sur le {oir l'enfant fe trouva très mal , 
avec beaucoup de fiévre & afloupiffement ; la 
mère me parut défefpérée, & moi-même dans 
ce moment je doutai de la guérifon: Heureufe- 
ment l’enfant paffa très bien la nuit , & -dormit, 
jufqu’à 9. heures du matin. Le 31, elle mangea: 
de la foupe à:midi, &:fur tout au mieux le 
refte de la journée. Je la laïffai repofer le x 
les z, 3. & 4, de ce mois elle fut purgée com! 
me de coutume ; mais l’enfant vomitr'le remé… 
de , & ne fit que deux petites felles d’eau jau- 
nâtre: Je la laiffai encore tranquille :jufquw'au. 
jeudi o. que je la fis purger. Pendant fix jours 

de repos , on remarqua que l'enfant fe forti- 

fioit , mangeant à fon ordinaire, La mère vint 

me trouver ledit jour 9. après midi, & m'af=. 
fura que fa fille avoir encore rendu le 8.: à 

lo heures du foir trois vers par! la voie des 
urines , qu’elle avoit aufli remarqué. qu’ilse 
étoiént plus longs que les précédens ,.& ques 
ledit jour 9. l’ayant purgée , elle avoit encore 
rendu à la première felle de la chair pourries 
avec des petits vers dans une matière glaireu= 
fe & jaunâtre. Le: 10: & le 11. l'enfant seft 
repofée, Le Dimänche 12. je l’ai faite encore, 
purger, & la mère m’aflura le foir que fa fille 
n’avoit rendu. ni chair pourrie hachée , ni vets 7 
mais qu’elle avoit vidé des glaires avec de l'eau 
jaunâtre ; que d’ailleurs fa fille étoit très gaie4 
mangeant bien ,; dormant de même. Je la fis” 
encore purger le vendredi 17. avec demi-prifés, 
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‘L'enfant à encore rendu des mèmes petits vers 
fans qu'il parut de la chair pourrie. Je Ja fis 
“encore purger le Dimanche 19; mais l’enfant 
N'ayant vomie un inftant après , on ne pûr s’af= 
“urer de rien. Ce qu’il y a de certain c’eft qu’elle 
æft radicalement guérie d’un abcès qu’elle avoit 
‘dans l’eftomac , & d’une pourriture dans le 
corps bien caraftérifée , & que les vers prennent 
la route des felles. Cette étonnante maladie , 
.& la guérifon miraculeufe qui s’opère en cet- 
te enfant, font grand bruit dans cette ville. 
Elle avoit les yeux enfoncés , jaunes comme 
cire , d’uñe maigreur étonnante , une  fiévre 
Lardente lorfque la mère me la porta chez moi. 
Aujourd’hui elle dort très bien, a bon. appé- 
tit , s’engraifle à vue d'œil , {es couleurs lui 
font revenues , & s’amuie préfentement avec 
les enfans de fon âge , n’ayant encore que cinq 
ans. Le père de cette pauvre petite , que j'ai 
vu hier au. foir, m'a afluré que fon enfant: 
eft radicalément guérie. La mère qui fort de 
.chez moi dans linftanr , qui me la amenée 
pour me la faire voir , me l’a aufi afluré , 
en m'ajoutant que fon enfant ne faifoit plus 
de ces petits vers. 

J'ai aufli guéri une pauvre. femme nommée 
Jeanne Simenau , native de la Paroiffe de 
Changy Dioctfe d'Auxerre , mariée à Erienne 
)Pafleau , pauvre manœuvre , demeurant en cet 
te Ville Paroife Sr. Laurent , d’un flux de 
fang qu’elle gardoit depuis deux ans & demi, 
maladie qu’elle prétend lui avoir éré donnée 
par un Sort. Je ferois trop long fi j’entrepre- 
nois de vous rapporter ici fon hiftoire à cet 
égard. Cette femme a rendu une grande quan- 
itité de vers, de la bile & des glaires. Je tiens 
“cette particularité de cette même femme : elle a 
‘avalé environ vingt prifes de votre reméde qui 
Pont radicalement guérie. | 
._ J'en ai donné aufl à différentes perfonnes 
qui ne font point en état de fe procurer votre 
‘admirable fpécifique , les uns pour fa mala- 
die des vers, pour fiévre, maux d’eftomac ; à 
d’autres pour mal de gorge , glandes intérieu« 
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rés aux deux côtés, &c. 2 ÿ 
La Dame Courroux , aubergifte près du grand 
Pont de cette Ville Paroiffe de St, Sauveur , 
vint me demander fi elle feroit bien d’en don.“ 
fier à fa fille âgée de 2. ans & demi pour une 
grande fiévre dont fon enfant étoit travaillée , 
qu’il y avoit près de dix jours qu’elle navoit ” 
mangé. Je lui dis de lui faire prendre la do-! 
fe prefcrite , ce qu’elle a fait le lendemain. Cet- 
te portion. de dofe ne pût percer , & lenfant 
étoit plus mal : je fis dire à ta mère de lui en 
donner une feconde qui a fait def merveilles , ! 
& l'enfant fut radicalement guérie le lendemain. 
Lé garçon dont je vous ai parlé dans une 
de mes précédentes , qui tomboit dans les 
accès de l’épilepfie aux pleines lunes, demeu- 
rant fur Ja Paroifle de St. Lazare un des Fau- 
Bourgs de cette Ville, fe trouve radicalement 
guéri de cette cruelle maladie , à ce que me 
dit la mère il n’y a pas long temps, puifque 
Voilà près de trois mois qu'il ne s’en eft plus 
reffenti. 
© Depuis votre dernière lettre , par laquelle! 
vous m'ordonnâtes de faire ufage de votre 
reméde , je me fuis purgé deux fois. A la” 
première j'ai rendu près de deux toifes de 
mon ver folitaire , & à la feconde , qui étoit 
mardi derniér de ce mois , j'en ai encore vidé 
dix piés de longueur. Je ne me rebuterai point 
Y pourfuivre ce vilain hôte , touiours par. 
l'efficacité de votre admirable fpécifique , &c. ? 


Signé, L’'Abbé de Serre, Chanoine! 
de Ia Cathédrale. 


PEN PTS" PL, Ja 
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À Nevers , le 26. Février 1769. 


LE ne vous parlerai pas d’un grand nom-4 
e 


ds on D 


bre de maladies communes guéries en peu 
jours par votre reméde ; je vous en cites, 
- rai feulement quelques-unes qui ont fait beau 
coup de fenfation dans nos Cantons. si 


re 


de Chut. ANR 


… La fille de. Floxel de Sr. Germaïn des Vaux, 
_ägée de 19. ans + fuppreflion » Pourrie de la 
tête aux pieds # tête enflée ; nn œil prefqué 
_perdu, a été guérie par ce reméde. 

Jean’, fils d'Hervé Clement d'Omonville , 
péripneumonie ; foiblefle , fueurs , douleurs 
press le dos , regardé comme pulmonique , gué- 

par cinq prifes. 

SA PA Pimont d’'Omonville , à l'extrémité d’ye 
ne. Rene » Buéri par deux prifes. 

Françoife Lemiere de St. Martin , âgée 
.34, ans » hydropique , Suérie par quarante rs 
fes , au grand étonnement des experts en Mé- 
_decine. 

Jean Hebert de Digulville , toux & vilains 
crachats , guéri du ver folitaire dont il a 
rendu plus de 15. à 20. aunes ; fait bien 
frappant. 

Louis Buchelet d'Omonville , âgé de 6o. 
ans , fluxion , la tête enflée prodigieufement , 
douleurs aigles dans les reins , les cuifles & 
les jambes froides comme de la glace, maux 
qui n’avoient fait qu’augmenter depuis 30. 
ans qu’il avoit fervi un Officier ,; ne pouvant 
Lu marcher , guéri de tous ces maux & de 

DyRre par quinze prifes. 

La femme du nommé Lagalle de Digulville, 
âgée de 23. ans » lait répandu ; œil prefque 
perdu , guérie par cinq prifes. 

Rem Legué de Digulville , dyfurie depuis 
un an, piffant le fang, guéri pa fept. prifes, 

La femme de Charles Loir, dit la Taniere 
d’Omonville , perte depuis deux ans, ne ren- 
dant plus que l’eau roule, dégénérée en hy- 
propile , Suérie par dix- {ept prifes. 

Magdelon Leger , prête à prendre le voile , 
mais renvoyée pour une échauffure , toux ; 
cr à la poitrine & au dos, guérie par dix 

rifes. 

Thomas Milet , âgé de 17. ans , un dépôt 
de la groffeur de la forme d’un chapeau fur 
le genou qui lui faifoit jerer les hauts Crisis 
trois prifes lui ont fait jeter quantité de biles , 
& ce quia furpris tout le monde, ont réfolu 
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& fondu la tumeur, & guéri en tune femai* 
ne fans aucun onguent. 
Marin Tripey , marinier d'Omonville , dort 
la guérifon du Scorbut par les poudres parut 
Jan paifé fi furprenante , avoit négligé mon! 
avis , d'en prendre de temps en temps pour €x-{ 
tirper une colique bilieufe à laquelle il étoits 
fujet depuis 15. ans , & en étoit à l’extrémité 5! 
une , deux , jufqu’à quatre prifes ne peuvent. 
le déboucher par bas, feulement à chaque pri- 
fe il rendit des horreurs par haut avec dess 
vers d’un quart d’aune. Débouché & remis für 
pied par huit prifes , ayant négligé quelques 
demi-prifes que je lui avois confeillées pour: 
terminer la cure, il va à Cherbourg , PAvent 
dernier , y tomba malade. Deux Doéteurs exer-. 
cent leur favoir fur fon corps , trois purgations | 
reftées dans fon eftomac , plufieurs remédes ,% 
tifanes purgatives, rien ne revient : la provi-, 
dence me fait aller à Cherbourg. Appele, jet 
trouve fa famille défolée ; le moribond lesw 
yeux gros comme le poing », tout le corps! 
enflé ; parlant à peine. Je n’en mourrai pass 
encore ; dit. il, puifque voilà mon Curé quis 
m'a déjà fauvé la vie deux fois On avoit 
parlé de la poudre aux Doëteurs qui avoient 
promis que s’il en réchappoit il {eroit long 
temps en convalefcence , & l’un d’eux dit que 
je devois me mêler de mon Bréviaire ; & moi. 
J'envoyai payer ces Maflieurs & les congédier ," 
& je promis qu’il iroit entendre la Mefle Îles 
Dimanche fuivant. En 24. heures je le débou- 
chai , & quatre prifes le guérirent fi bien qu’il 
fit décharger fon navire le lundi fuivant, | 
Marguerite Lemorequier , ma fervante , avoit 
une migraine tous les mois & émotion del 
biles , guérie en ufant de la poudre de temps 
à autre. 
La femme de Jacques Gauvin, dit Meg guet ;! 
dOmonville , coliques depuis 15. jours rejetan 
tous alimens, douleurs infupportables à l’efto-t 
mac & au ventre , guérie par fix prifes. 
La femme d’Etienne Bachelet d’Omonville +! 
lait répandu , guérie par cinq prifes. . 
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Jeanne. Lecomre âgée de 21. ans , n'ayant 
point uriné depuis 17. jours , altération depuis 
deux ans, à boire cing ou fix pots d’eau cha- : 
que jour, enflure terrible de la rête aux ‘pieds, 
a rendu quantité de vers, & un abcès dans 
le poumon, les eaux ont coulé avec abondam 
ce, & a été guérie par dix-fept prifes. Sa voix 
étoit éteinte , elle reçut fes Sacremens ; & re- 
ardée comme morte , elle .eft du nombré 
se vivans , & a converti à la ‘poudre les plus 
äncrédules “de ma Paroiffe & des voilines: Cette 
guérifon a procuré celle de Louis Miler Ca- 
pitaine de la Paroiffe -& Saigneur ; dont je 
guéris la femme après l’Extrème . Onétion re- 
çue 3 ilétoit faifi de la plus terrible pleu- 
réfie , ri regardant comme mort , pouvant à 
eine refpirer , un point de côté violent , la 
tête É je commençai jeudi dernier , & 
quatre prifes diftribuées en demies lont tiré 
d'affaire: à fon grand étonnement. Il eft de- 
venu Papôtre & Papologifte des poudres » lui 
qui les décrioit partout , &c. 


Signé » Demons , Curé 'Omonville, 


A Omonville - la - Rogue , bafle Normandie près 
+ Cherbourg . le 13. Mars 1760. 


R. de la sin Officier de nos Côtes, 

âgé d’environ 55. ans ; éprouvoit depuis 
deux ans une hémorragie de nez qui Pavoit jeté 
dans une extrémité fi grande , qu’on n’atten- 
doit que le moment de fa mort , toute la 
Faculté de Caën l’ayant même abandonné. Ce 
fut dans ce cas défefpéré qu’on lui fit faire 
tufage de votre {pécifique :, qui la guéri radi- 
Calement:.&. en: fort peu de: temps , tellement 
qu'il ra déjà  recouvré:le beau vermeil & lem-: 
Donna qu il poflédoit:ävant fa maladie, &c:. 
Signé , Hurel , Chirurgien. 

A Pattes pays d’Auge proche Pont. PEvéque en 

LT sle x5, Mars 1769, 
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7 E n'ai rien de plus preffé que 3 vous mare" 
quer par celle-ci que je fuis enfin débarraffé” 
de mes deux vilains hôtes. J’ai rendu la tête dus 
dernier il y a. quelques j jours ;. elle eft bien dif." 
férente de la première , dont j’eus l’honneur de“ 
vous faire la defcription par ma lettre du 28, 
Décembre de, lan dernier à ce que je crois. 
J’avois confulté. dans le temps le fieur Pouteauw 
fameux Chirurgien de Lyon , au fujet de eu] 
vers folitaires dont j'érois travaillé 3. ce Mon. 
fieur me fit, par fa lettre du 20. Janvier der 
nier, une defcription des deux: fortes de vers“ 
folitaires qui fe trouvent féparément dans home. 
me , il ne me dit rien pour, m'avertir qu’on 
peut les avoir enfemble ; nrais il.fe contenta’ | 
de me mander qu’il y a deux fortes de vers. 
folitaires , lPun qu’il nomme tœnia ou: folium. * 
p Ce ver, ditil, eft aflez égal par fes bords; 
» divifé par. anneaux plus où moins éloignés ;. 
» & portant, furtout dans le milieu ; une for.: 
te d’épine compoñée de grains blancs unis les! 
uns aux autres. ( Je connois très parfaitement. 
par cette defcription le dernier Ver que j'ai” 
rendu ; fa tête eft comme une boule un peu . 
 platte , cependant avec une flèche aigüe que 
l’animal alongeoit & retiroit ; je lui ai vu 
faire.ces mouvemens ; Car la dernière pertion 
où cette tête étoit adhérente , étoit vivante 
comme les précédentes que j'ai: jeté. L'autre 
efpèce de ver, Mr. Pouteau le nomme le Cu 
curbitain. » Cet animal, ajoute-t.il , wa ja 
» cette épine comme le- Solium , maïs il refi4 
» femble , pour le refte de fa ftruëture > 
» des grains de courge mis bout à bout.’ Par 
cette autre defcription > je reconnois encore le 
premier :que jai rendu en deux: portions. La 
première de 75. piés & plus de longueur (762 2 
tois pour lors au Château de Poifeux chez 
mon frère aîné le Comte du Marcy ) & fix 4 
piés deux pouces compris la tête que jai rente) 4 
du dans le mois de: Décembre padéshe Pai à 
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J'ai vidé le Tœnia ou Solium en huit portions : 
qui font au total 130, piés de longueur , que 
je conferve dans une grande fiole munie d’ef- 
prit de vin avec les fix piés deux pouces de 
longueur & la tête du Cucurbitain. J'ai réitéré, 
il n’y a pas long - temps l’ufage de votre re- 
méde , & ie n’en ai du tout point rendu, ce 
qui me perfuade que je fuis totalement débar 
_raffé de ces vilains animaux. Environ trente. 
huit prifes de vos bonnes poudres ont fuff 
pour les expulfer, 

Les perfonnes qui viennent chez moi font 
dans l’étonnement , ne peuvent s'empêcher de 
louer votre admirable purgatif, & de dire en 
même temps que je fuis peut - être l’homime 
unique dans le monde qui ait rendu les deux 
vers folitaires. Le tout eft bien démontré. Je 
me repens bien de n’avoir connu plutôt vos ad- 
mirables poudres par ‘expérience , je n’aurois 
pas fi long - temps langui fous la tyrannie de 
mes deux méchans hôtes. A@tuellement que je 
. m'en trouve débarraflé, je commence à mieux 
me porter, & j'efpère qu'aidé de vos confeils, 
je jouirai bientôt de ma première fanté: Il n’y 
a pas de jours que je ne fonge à Mr. votre 
père au Saint Sacrifice de l’Autel , & que je ne 
fafle aufli des vœux pour votre confervation 
& pour tout ce qui vous appartient. 

La petite fille de cinq ans dont je vous ai 
. parlé dans ma précédente, qui a été guérie 
d’un abcès qu’elle avoit dans lPeffomac, d’une 
pourriture dans les inteftins , qui rendoît des 
-petits vers par la nature ; cette enfant, dis-je, 
“jouit a@uellement de la plus parfaite fanté, 
| J'ai été fi touché de cette étonnante guérifon, 
que je lui fais porter le bleu pendant un an , &c. 
| Signé , L’Abbé de Serre , Chanoine 

de la Cathédrale, 


A Nevers , le 18. Mars 1760. 


ee 
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Oici des nouvelles & éclatantes preuves 
de la falubrité du Reméde umiverfel, 
VIII, Partie. N 
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19, Vincent Amfri toilier de St. Valeri er 
Caux petite Ville à deux grandes lieues de 
Fontaine - le - Dun, âgé de 30. ans , fut at- 
taqué dernièrement d'un froid & d’un trem- 
blement fi exceflifs , qu’on eût beaucoup de 
peine à le déshabiller pour le mettre au lir, 
Survint un prodigieux vomiflement de fang ; 
je n’oferois dire ce que fon beaupère & un 
de»fes plus proches voifins m'en ont rap- 
porté huit jours après , ils faifoient mon. 
ter la quantité de fang rejeté à plufieurs pots : 
bientôt il perdit la parole & le mouvement , 
fans chaleur & prefque fans pous. On ap- 
pelle un Chirurgien qui lui fait donner lEx- 
trême - Onétion , effaie vainement une faignée 
de bras dont il ne peut tirer de fang, & fe 
retire en difant qu'il ne donneroit pas un 
liard de la vie de cet homme. Tous les af 
fiftans le croyoient mort. Ayant demeuré quel. 
ues jours dans cet état , bavant toujours du 
ang , on eut recours au Reméde univerfel. La 
première prife détourna Île fang , & le fit venir 
par bas fans le purger ; la feconde n’excita que 
des remuemens d’entrailles aufli fans évacuation 3 
la troifième le purgea copieufement , & le mit 
en état de recevoir les autres Sacremens , c’é- 
toit un mardi. Le famedi fuivant il fut à la 
Mefle , & ne tarda pas à reprendre fa navette ; 
il y a deux mois que fa fanté fe foutient. 

2°, Jacques Larchevêque , toilier de Fontai. 
ne-le-Dun âgé de 45. ans, fut attaqué au com- 
mencement de Janvier dernier , d’une forte fié- 
vre avec inflammation au bas ventre, & ré- 
tention d'urine ; le peu qu'il en jetoit , 
“après les plus violens efforts , étoit fan- 


glant , ou plutôt du fang tout pur : cinq : 


rifes en cinq jours de fuite le tirèrent du 
it , & le mirent en état de marcher même 
aflez loin. La neuvième lui fit jeter par le 
conduit des urines quatre pierres de la grof- 
feur d’un grain de froment ,; & d’une figure 
très irrégulière ,; on eut dit qu’elles avoient 
éré caflées d’une plus forte mañle. La dixiè. 
me en fit fortir cinq , la onzième une , la 
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douzième deux , dont la plus groffe avoit cinq 
lignes de long & trois de large, de la figu- 
re très régulière d’une poire un peu applatie, 
& couleur de mufc foncé >; ( les précédentes 
étoient jaunes ou blanchäâtres) la feizième en 
fit fortir une. très petite : à la vingtième il s’eft 
trouvé fans aucun reflentiment de cette terri. 
ble maladie, & en état de reprendre fon tra. 
vail orditiaire , ce qu’il a fait depuis fix 1e. 
maines. - Jai remarqué qu'il n'a jeté aucune 
pierre que les jours qu’il a pris du reméde & 
après en avoir ufé. Afthmatique dès l'enfance , 
fon afthme eft confidérablement diminué , s’il 
n’eft même totalement guéri ; le temps m'en 
inftruira. ; | 
3°. Marie Burette , aufli de Fontaine-le-Dun, 
âgée de:20. ans , attaquée des pâles couleurs, 
fans fuppreflion , fut faignée du bras & du 
pied au commencement du mois d’Août der. 
nier. La fuite n’en fut pas heureule , la pâleur 
augmenta & il furvint une efpèce d’hydropi- 
fie, ayant le vifage , les reins & les jambes 
enflées, Par efprit d'œconomie , fon père con- | 
fulta tous les charlatans du pays. On en vint 
aux tifanes , & au jalap qui n’opérèrent. rie 
On lui préparoit la limaïlle d’acier , lorfque 
j'eus compañflion de fon état ; lui ayant donné 
deux prifes du reméde le même jour , elle n’en 
fut que médiocrement purgée. La troilième fit 
fortir deux vers ordinaires & un millier de 
petits. À la quatrième , la malade rendit par 
les felles au moins deux aunes d’un ver plat 
vivant ; je ne décrirai pas ce monftrueux ani 
mal , ne l’ayant vu qu'après qu’on l’eût traîné 
de tous côtés; mais fes débris m’ont fait. voir 
qu’il étoit forti avec fa tête, que fon col étoit 
très menu & articulé plus près , & que le ref 
te du corps qui étoit blanc , large d’un demi. 
doigt & feftonné : en un mot c’étoit un ver 
folitaire. Ce mauvais hôte ne fut pas plutôt 
-forti , que la malade fentit un grand foulage- 
ment, fes jambes , fes reins & fon vifage s’é- 
tant çconfidérablement défenflés e .le même 
ij 
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jour , & après avoir mangé une forte foupe le : 


#oir , elle dormit tout d’une haleine la nuit en- 
tière. Elle eft tranfportée de fon bien - être , 
& je n'ai pas pu l’engager à prendre davanta- 
ge de ce fouverain reméde pour mieux afluret 


Ja guérifon., &c. 
| Signé , Defouflelin, Curé de 
* Fontaine-le-Dun. 


4 Fontaine - le -Dun,, Pays de Caux, le 10. 
Mars 1769. ect 


‘On époufe a ufé de votre reméde avec 

plus de fuccès que je n’en attendois ; car 
en ayant pris vingt-cinq priles en donnant des 
bons: intervalles ;, ‘elle a: rendu quantité ‘de 
matières de toute efpèce’,; &: une bonne par- 
tie des accidens qui exiftoient: depuis bien des 
années ont été très adoucis. Je ne défefpère 
point qu'en lui en faifant prendre quelques 
prifes de temps en temps ; la maladie , qui 
n’eft pas fimple , mais un affemblage de maux 
en elle , ne cède à l'efficacité de votre Reméde 
“aniverfel. 

J'ai ‘fait une cure remarquable: fur la per- 
fonne de.Mr: notre Vicaire, hommie d’un tem- 
pérament äffez délicat ; il fut atteint , au? mois 
de Septemibre dérnier |, d’une: indigeftion. des 
plus facheufes : fix heures après fon fouper or- 
dinaire , il repoñfoit tranquillement ; il fe fentit 
tout à coup prêt à étoufier, & de fuite {e dé- 
clara un dévoiement par haut & ‘par’ bas ‘de 
matières noires & épaifles femblables à du 
cotignac ,; accompagnées des ‘accidens ‘qui fui- 
vent ; {avoir , un abattement prefque total! de 
Ses forces, une douleur fourde dans la poitri- 
ne & le ventre, une fueur gluante & froide, 
un étourdifiément à ne pouvoir fe tenir de- 
bout , une palpitation! de cœur & un pous in- 
termittent & vermiculaire , enfin des fyncôpes 


périodiques. Je fus appelé , & Payant bien con- « 


fidéré , je jugeai que votre poudre pourroit-{eule 
Je virer de cet état pitoyable, Je hui en fs. 
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rendre trois prifes en quatre jours, & il fut 
BU mis fur pied , car à la feconde prife 
tous les accidens ci-deffiis mentionnés céfsèrent, 
Je vous laiflé à penfer , quelle fut fa joie , 
de fe voir arraclié des approches de la mort , 
car il avoua qu’il na jamais cru toucher à {on 
$erme qu'en Cè. temps-la., &c. 


Signé , Zoubens , Chirurgien juré, 


A Peluffin en Foreft , par le Péage de Rouffillon . 
cé 25. Mars 1769, ! 


TE 


N nommé Defchamps , tonnelier de profef: 
; fion , étoit afflefté depuis plus de douze ans 
d’une maladie extraordinaire qui avoit réfifté 
à tous les remédés de la Pharmacie. Ses fa- 
cultés ayant beaucoup diminué par la quanti- 
té de remédes, & les vifites multipliées des 
gens de l’art , il fur contraint de fe mettre à 
l'Hôpital , où on lu fit aufli inutilement tous 
les remédés poflibles: Sa femme éroir alors chez 
moi occupée à blanchir mon linge , elle 
me parla les larmes aux yeux de l’érat de for 
mari. Je ne manquai pas de lui vanter lufa- 
ge de vos poudres ; & dès le lendemain ce 
malheureux moribond euflé de toute part , fe 
traîna chez moi. Je lui lus quelques exemples 
de guérifons éronnantes- qui le frappèrent ; je 
Jui fis part d’une partie des poudres de ma 
provifion. Il en a fait un ufage continuel , &' 
ce pauvre garçon s’eft guéri radicalement , & 
jouit aujourd’hui d’une très bonne fanté. 

Il y a environ trois mois que je trouvai 
une nommée Marie-Catherine Dupros , femme 
de Jean-Baptiite Laboullais , artifan de notre- 
Ville , affe@tée d’une fiévre violente qui lui 
laifloit à peine un jour d'intervalle, Tout lef: 


-fet des remédes fans nombre dont elle avoit 


fait ufage , fut de produire chez elle un gon 
flement dans toutes les parties de {on corps. Cette: 


femme s’éroit déterminée à fe laïfler. mourir.{ans 


Ni: 
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rien faire ; je blâmai fon défefpoir , & lui offtis 
les poudres. L’éloge que jen fis la détermina , 
& jJeus la fatisfaétion de voir cefler totale. 
ment l’enflure au bout de quatre prifes. Elles 
ne produifirent pas feulement ce fuccès , la 
fiévre fe ralentit , & Pappétit revint : je l’ex- 
hortai à continuer , & quatre autres prifes , 
que. je lui donnai , l’ont guérie radicalement, 
Xile vint hier chez moi me remercier , -&c. 


Signé , Prevolt de Toffac, Avocat. 
A E% en Nornmrandie , le 27. Mars 1760. 


a 


E me fais un reproche d’avoir été fi long. 
temps , fans vous faire mes remercîmens fur 

la bonté de vos poudres , dont je fais ufage 
depuis 24, ans dans ma famille & dans mon 
domeftique , fans avoir aucune fuite facheufe, 
mais toujours une guérifon prompte & entiè- 
re. La première prife dont j'ai ufé , ily a 
24. ans à la follicitation de Mi de Ruffy mon 
parent & ami, étoit pour un rhumatifme qui 
me faifoit fouffrir cruellement depuis 4. ans. 
Ayant fait plulieurs remédes fans aucun fou- 
Jagement , je me déterminai , en tremblant , 
d’avaler la poudre que Mr. de Ruffy me don- 
na , qui me fit évacuer 22. fois le premier 
jour , & 18. le fecond, dont je fus guéri fur 
le champ , ne layant pas reflenti depuis. J’ai 
été attaqué, il y a quinze ans , d’un dévoie- 
ment pendant 17. mois qui m'avoit réduit 
éans un état déplorable , j’avois pris vingt pri- 
fes des poudres que j’avois abandonnées , étant 
lus mal après la purgation , je confultai les 
Médecins , Chirurgiens & Abpoticaires. Après 
avoir épuilé leur fcience fans aucun foulage- 
ment , connoiflant ma fituation & fentant ma 
foiblefle , une Dame qui a de la bonté pout 
moi & qui voyoit mon inquiétude , me con- 
feilla de vous écrire , en me difant que je ne 
les prenois peut-être pas bien. Je fuivis fou 


° À 
_de Guérifons. 295 

avis , je vous mandai qu’une prife de pou 
dre me faifoit aller trente fois , que je bu 
vois trente verres d’eau , vous me marquâtes , 
que je m’étois mal conduit , qu’il falloit ré- 
duire la prife, pour naller que fix ou fept 
fois , & que je devois prendre , au lieu 
d’eau , du bouillon ou du café ; je partageai 
une prife-en fix , dont je pris la moitié en 
trois fois, & pris du bouillon au lieu d’eau, 
qui me guérit radicalement en trois jours fans 
m'en être reflenti pendant plus de fix ans , 
ayant fait la même chofe lorfque j'en ai été 
attaqué , ce qui m'a toujours reufli, & à ceux 
à qui j'ai donné le même confeil. 

Ïl y a dix ans que je fus attaqué d’une flu. 
xion de poitrine, point de côté affreux, cra- 
chement de fang ; je ‘pris trois prifes de pou 
dre en trois jours. Ma maladie augmentant , 
ma famille fit venir le Médecin que je ne voue 
lois point voir ; je.ne fis rien de fon ordonnance 
& je pris vingt-deux prifes de poudre qui me 
guérirent radicalement. 

Mon fils aîné abandonné du Médecin, ayant 
été purgé trois fois & pris l’émérique , a été 
guéri avec fept prifes en fix jours. 

Mon fils le cadet, ayant une groffe févre, 
. inflammation dans le ventre , faifant du faug 
par les urines avec grande douleur , a été gué- 
rien quatre jours avec cinq prifes. 

Mes trois filles , ayant été plufieurs fois ma- 
Jades dangereufement , n’ont point pris d’autre 
reméde, & {e portent très bien. 

J'ai guéri ma domeftique, qui a été pendant 
quarante jours à l'extrémité , d’une fiévre pu- 
tride avec trente brifes. 

J’ai guéri mon vigneron, qui avoit reçu tous 
fes Sacremens , d’une pleurélie avec onze pri- 
fes que je lui fis prendre , après avoir été 
abandonné de fon Chirurgien. 

Je ne finirois point fi je vous détaillois tou- 
tes les guérifons opérées par les poudres dans 
ce pays, & celles que ma fille aînée a fai- 
tes {ur des pauvres. Je vous fais le détail de- 
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celles qui font à la çconnoiffance de tout le 
monde , &c. 
_ Signé , Petit, Prévêr 
de Chambord. 


À Blois dans le Blefois , le 30. Mars 1769. 


I, E nommé Gobet ferrurier a été guéri en 
trois jours d’une fiévre violente ‘qui an- 
nongoit une très grande maladie. Le fieur Co. 
“ner, charron, d'une courbature , mal de té. 
te & fièvre ; & Pierre Polis , charretier, d’un 
vomiflement conrinuel. Ces trois cures ont. étre 
opérées par le moyen de vos poudres, &c, 


Signé , Parifel , Curé de St. 
Gervais de Vitry fur Seine, 


À Vitry fur Seine par Paris , Le x, Avril 1700. 
me vor moe 


Ï E Reméde umiverfel fait toujours quelques 
_ nouvelles merveilles dans nos Cantons du 
Vivarais. 
Une jeune Demoïifelle de notre Ville a été 
entièrement délivrée d’une ophthalmie ou 1 
flammation des yeux très confidérable par lPu- 
fage de quatre prifes. è 
Ün habitant de la Paroifle de Rofieres , at- 
teint d’un délire fymptomatique , & de la fiévre 
putride-maligne , en fut entièrement guéri par 
trois prifes que je lui ordonnai, & il eft venu 
me remercier. | 
La femme vérolée de la Paroiffe de Rofieres 
pour laquelle Mr. fon Vicaire m’en demanda 
dernièrement quelques prifes, que je lui déli- 
vrai tout de fuite , continue de s’en bien trouver, 


7 


Je ne parle pas ici des autres guérifons or-# 


dinaires que ce Reméde a opérées; c’eft non # 
feulement un bon purgatif, mais un bon. f& 4 


patif qui convient dans tous les cas , ‘à tout 


È 
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tempérament , à tout. âge & à tout climar : 
voilà. la juftice que je lui rends, &c. 


Signé, Davifard , Médecin de: la: 
Faculté de Montpellier, 


A Joyeufe , bas Languedoc , le G, Avril 17694. 


dre par les différentes guérifons que: mou: 
ère ,. Curé de Rolleville, & moi lui: avons: 
vu opérer. comme fluxions de poitrine, points: 
de côté , crachemens de fang ,. graine mil 
liaire , obftruétions ; dartres vives, jaunifle à: 
une femme grofle de 7. mois ; enflures extraors. 
dinaires aux cCuifles avec irruption-d’eaux. à 
une autre. femme grofle de huit mois ;. accis 
dens arrivés par peur à ces deux femmes qui, 
avec deux ou.trois prifes de. vos poudress, ont 
été guéries ,, &. ont. accouché. à leur terme. le 
plus heureufement poflible , & fans aucun ref. 
fentiment de. ces-indifpoftions. 
Je ne finirois pas , fi je vous citois le nom. 
bre de malades guéris par. le moyen de vos: 


poudres , &c, PO 
* Signé, Louuneu » Écrivain 
de la Marine. 


J E fuis témoin.de. Pefficacité de. votre pous- 


. Au Havre de Graceen Normandie , le 7: Avril 
1769. | | | 


ri 


pe y. a deux. ans qu'’étant attaqué d’une fiés. 
: vre avec une ardeur d'urine bourbeufe., glai, 
reufe & mêlée de fang ,. fouffrant cruellement .. 
je confultai les plus habiles Médecins &. Chi 
rurgiens de la Ville : leurs faignées, & tous les: 
 remédes qu'ils m'ont ordonxé pendant: une ane 
née, dont-ke: détail feroit trop long... ne m'ont. 
- aucunement foulagé. Je me déterminai de prendre 
vos:poudres ‘après quatre prifes, je me trouvai 
_ an peu du foulagement ; mais ceffant d'en: pren. 
À VIII, Partie, ‘e” | 
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dre le mal revenoit. Mon frère , qui fut guéri 

d’une autre maladie avec ladite poudre , me die 

qu’il falloit continuer, Jerecommençai d’en 

preridre une prife de jour à autre, jufqu’au nom- 

bre de vingt-trois. Je rends graces à Dieu, je 

ce à préfent guéri radicalement , & bien por. 
ant. 

Ma femme me voyant guéri y eut confiance, 
& en prit pendant fa groffefle quatre prifes fans 
fe faire faigner ; elle accoucha plus heureufe. 
ment de fon dernier enfant qu’elle n’avoit fait 

“auparavant.. 

Deux de mes enfans en ont pris ayant la petite 
vérole , ils ont été guéris promptement chacuri 
avec fix demi-prifes. | 
- Le fils de Mr. Lancé, Muficien au concert, 
ayant le vifage rempli de boutons & de dartres, 
avoit pris une quantité de drogues d’Apoticai- 
re par ordonnance des Médecins : ne pouvant 
pas guérir, & fe tenant continuellement dans 
{a chambre avec beaucoup de peine & de fouf- 
france , il prit votre reméde univerfel, & fut 
guéri avec huit prifes. 

Mde. de Fline avoit des boutons fuppurants 

«par tout le corps ; elle en fut guérie avec qua- 
tre prifes. PURE 

Mr. Salenbert , Maître Orfévre , ayant fait ur 
alambic pour féparer le mercure & l’or d’avec 
Vargent de fa lavure, devint tout d’un coup mala- 
de fans pouvoir refpirer , & fe trouva accablé de 
tous fes membres ; vingt prifes lui ont rendu 
la faaté, &c. | 

Signé , Charles, Marchand Orfévre & 
Jouaillier , fur le Marché aux poulets, 


A Lille en Flandres , le 8. Avril 1769. 


L y a vingt ans que j'ai faigné une femme de 
chez nous vingt-deux fois dans une groffefleÿ 
à caufe des étoufflemens qui la méttoïent em 
danger de fuffocations ;. elle accoucha: d’un gars 
con qui jouit d’une parfaite fanté. Elle conu 


s 


4 


_— 
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nua d’avoir ces érouffemens fept à huit fois cha- 
que année ; & moi je continua de Ja faigner plu- 
fieurs fois chaque jour jufqu’environ deux ans 
d'ici. Elle devenoit tous les ans dans l’hiver 
d’une fi grande foibleffe , qu’une cuillerée de 
bouillon de trop la mettoit pendant deux à trois 
heures dans ces étouffemens , & cette foibleffe 
continuoit pendant trois à quatre mois fans pou- 
voir prendre une miette, même dans fes bouil. 
lons ; ce n’a été que fon grand régime qui l’a 
maintenne jufqu’environ deux ans d'ici. Comme 
il y avoit long temps que je lui pronofois votre 
poudre , elle vouloit toujours être faignée ; je 
lui dis un jour que fi je le faifois | elle de- 
viendroit enflée auflitôt, ce qui arriva le foir: 
elle me fit appeler. Le lendemain je lui donnai 
deux prifes qui ont fait tout difparoître , & de. 
puis ce temps , elle ne craint plus d’en prendre à 
fon befoin, dans le contentement qu’elle a de 
boire & manger tout ce qu’elle veut avec régime, 
& de fe voir en meilleur état qu’elle n’a jamais 
été depuis fon mariage, 

J'ai guéri la femme d’un berger | âgée de 
quarante ans , d’une perte qu’elle {upporta douze 
jours. La première prife Jui rendit l’ufage des 
membres de la moitié du corps ; la feconde dé. 
barraffa de même l’autre côté ; & quatre jours 
après une troifième la mit en état de manger, 
de s’habiller feule & de marcher. \ 

J'en ai guéri une autre d'environ vingt-huit 
ans que l'on difoit grofle; après trois jours de 
maladie elle m’appela ; & je trouvai fa chami 
bre inondée. Elle étoit d’une foibleffe fi grande , 
qu’elle ne pouvoit parler ni entendre : je lui don. 
nei deux prifes de vos poudres qui ont fair couler 
le faux germe, & Pont guérie auflitôr. 

Un homme de quarante ans , qui travailloit 
. dans les bois, ayant l’ordre d’en rapporter tous 
les jours fa charge , en apporta de fi groffes, 
qu’un jour en y retournant après avoir dîné, il lu 
prit un mal d’eftomac & de poitrine avec grande 
Chaleur , & rout de fuite une felle confidérable, 
Malgré ces douleurs il pourfuivit fon chemin, 
& travailla jufqu’au foir, Lie lendemain tout {eu 
‘ Y] 
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corps étoit d’une enflure confidérable , &.fes 
Parties groffes coinme la rête. 1] fut guéri avec 
neuf priles. La dernière lui a fait évacuer du fang 
pourri pendant trois à quatre jours, il y a un 
an pañlé , & maintenant il travaille à fon ordi- 
naire , &c. \ 
Signé , Gillion , Maître Chirurgien, 


4 Fillieres en Artois, Diocèfe d'Arras, par Hef- 


din , le 10, Avril 1769. 


T, À nommée Gilberte Meriau. , veuve en fe- 
condes nôces de Michel Lachaud pauvre ma- 
nœuvre de la Paroifle de St. Laurent de cette 
Ville, me préfenta le 18. Février dernier fa fille 
unique âgée de dix-huit ans , pour me prier de 
la fecourir de vos. charités. Cette pauvre fille 

rit une fraicheur à la tête , il y a trois ans. 

1 lui étoit refté de cette maladie deux grofles 
glandes intérieures aux deux côtés de la gorge ; 
celle de la droite fuppuroir , & lautre lui oc- 
cafonna une loupe de la groffeur d’un œuf de 
pigeon qu’elle a gardé depuis. Le nerf de la 
nuque du col étoit fi fort retreci, que cette 
fille avoit la tête totalement penchée fur l’épaule 
droite à ne pouvoir la remuer ; elle étoit en 
outre affeftée d’un mal d’eftomac qui la faifoit 
beaucoup. fouffrir , jaune comme du fafran, 


manquoit d’appétit, point de fommeil ; étoit 


d’une maigreur étonnante, fourde , un beur- 
donnement à la tête, & une fiévre lente qu’elle 
gardoit depuis cinq mois. Cette filie étoit dans cer 
état lorfque je la vis pour le première fois. Je la 
fis purger le ro, Février , elle n’eut aucun fou. 
lagement : le 20. je ui fis prendre une feconde 
prife qui la purgea très bien ; elle rendit une 
grande quantité de glaires & biles recuires & noi- 
res, en outre un ver rouge long de fix pouces 

de la groffeur d’une groffe aiguille à tricoter aiguë 
aux deux extrémités. La malade fut dès ce jour-k 
délivrée de Ia-fiévre , du bourdonnement dans 


la tête, & de fon mal d’effomac. Le 21, je la ! 


î 
: 
4 
| 
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laïffa repofer : le 22. je la fis purger. Cette 
prife Îlui occafionna des vives douleurs dans l’ef> 
tomac & aux reins ;.elle fut onze fois à la 
felle. La mère m’aflura que fa fille avoit encore 
vidé des glaires & biles recuites teintes de:fang 
& noires,/ avec une grande quantité d’eau jaus 
natre. Sur le foir cette fille s’apperçut que fa 
tête n’étoit plus fi gênée , elle la remua un peu; 
& {a loupe, de dure qu’elle étoit ,. parvint à fe 
ramolir. Le 22. je lui fis encore. prendre une 
dofe:.la mère vint le foir .. &. m’affura que fa: 
fille avoit été bien purgée | qu’elle commen. 
çoit à.n#Heux, remuer la tête . que la loupe di. 
minuoit infenfiblement , qu’elle commençoit auff: 
à bien dormir , &. que l’appétit lui revenoit.. 
Je lui donnai quatre jours de repos, & le Jeudi: 
27. elle fut purgée très avantageufement:, au: 
point que- la malade s’eft trouvée très foulagée - 
de toutes fes infrmités. Le 28; je la laiflai tran. 
quille :- je. la fis purger le lendemain. premier 
Mars ;. cette dofe lui. procura quelques felles. La 
mère remarqua que {a fille rendoit toujours des 
glaires. &. biles recuites.: je. me déterminai à la 
faire purger le lendemain 2 Mars ; mêmes effets ; 
que les précédens, Le troifième & le quatrième 
ie la laiffai tranquille, & le cinquième elle fut 
repurgée. La mère me dit le foir que fa fille n’a. 
voit rendu que des eaux jaunâtres & en grande. 
quantité. Je la laiffai encore tranquille jufqu’au. 
luudi 20. queje la fis encore purger, à caufe 
que. fa loupe. fluoit toujours .. & que la tête n’é- 
toit. pas. encore bien: affermie ; cette. prife lt 
fit beaucoup de bien. Cette fille vint me voir. 
le lendemain avec fa mère , & me dit qu’elle: 
avoit beaucoup d’appétit , qu’elle dormoit bien. 
Je: la laiffai repofer jufqu’au 3 de ce mois, & 
… le 4: elle vint me, demander. une prife. Elle 
, fut purgée le 5, & depuis cette date on vit 
-en-elle un: changement: étounant, Sa loupe - eft: 
très peu de chofé , elle a fa tête droite , fi: 
ce n’eft qu'elle la. penche quelquefois ,. plutôt 
par habitude qu’autrement , car lorfqu’on l’4- 
vertit de la tenir, ferme, elle le fait; on rs 
garde cette fille avec: admiration. LR 
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J'ai encore guéri une pauvre femme de cette 
Ville, âgée de foixante-quatre. ans , nommée 
Luce Juliot native dé Varzi au Diocèfe d’Au- 
xerre , mariée à Ftienne Krigollet de la Pa- 
roifle de Saint Sauveur. Cette femme avoit 
depuis quatre ans des vapeurs fi fréquentes 
qu'elle donnoit fans cefle des inquiétudes pour 
{es jours. La poitrine & l’eftomac s’enfloient 
fi prodigieufement , lorfque les accidens la pre- 
noient , qu’elle étoit comine morte ; cepen- 
dant elle entendoit bien ,; mais ne pouvoit 
donner aucun figne de vie. Cette femme avoit 
en outre des douleurs d’eftomac , une fiévre 
lente avec des redoublemens qu’elle a gardé 
depuis le commencement de fa maladie qui a 
commencé en 1766. Elle étoit d’une maigreur 
affreufe , ne dormant point , & ne pouvant 
manger, avec une bile répandue par tout fon 
corps. Je l’ai tirée totalement d’affaire avec 
quinze prifes de votre reméde ; elle fe porté 
très bien a@tuellement , fon embonpoint lui 
eft revenu, dort bien, a bon appétit ; enfin 
on regarde cette femme comme une reflufcirée, 

J’ai auf guéri plufieurs petits enfans , les 
uns pour caufe de fiévre, les autres pour rhu- 
me , pour les vers , ainfi que plufieurs autres 
grandes perfonnes pour mêmes maladies qui fe- 
roient trop ennuyeufes à vous détailler, 

Je vous dirai que je me porte au mieux de. 
puis que j'ai rendu la tête de mon dernier ver 
folitaire , je me fuis purgé trois fois depuis ; 
& je n’en ai du tout point rendu, &c. 


Signé , L’Abbé de Serre , Cha- 
noine de la Cathédrale, 


A Nevers en Nivernois , le 14 Avril 1769. 


PE nommé Antoine Carriere, dit la Paye, 
vigneron habitant du Lieu de Ardenne. Baf- 
fe, tout auprès de cette Ville, étroit atteint du 
mal caduc , ou épileplie, Ce pauvre homme avoig 


q 
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des accidens très fréquens qui n’ont plus repa- 
ru depuis près de deux ans , qui eft l’époque 


de {a guérifon opérée feulement par cinq prifes” 


du ‘Reméde univerfel. Cette guérifon eft fans 
doute étonnante. 6 
Mdlle. Decouffle ma coufine germaine , auprès 
de laquelle je vis , éprouvoit depuis cinq ans 
une fluxion éréfypélateufe à la tête , qui pen. 


dant les deux premières années lui causèrent de 


grandes douleurs de tête & d'oreilles , qui 
étoient quafi toujours fort enflées & fort rou- 
ges : par la fuite cette fluxion s’étendit fur le 
vifage , au point qu’elle étoit obligée de recon. 
rir tous les mois à une ou deux faignées , & 
autant de médecines , qui ne faifoient certaine 
ment que pailler légèrement fes maux, fans en 
attaquer la caufe. Six prifes du Reméde uni. 
verfel ont fait difparoître cette fluxion au mois 
de Janvier 1767. Au mois de Juin fuivant , elle 
eut une fluxion de poitrine des plus dangereux 
fes , avec crachement de pus & de fang, fié. 
vre violente & continue ; fix prifes dudit re- 
méêde la guérirent radicalement. Au mois de 
Juillet 1768. elle éprouva une femblable mala. 
die, mais pas tout à fait fi violente , dont cinq 
prifes de cet fpécifique admirable la guérirent 
encore. Enfin elle fut attaquée le 26, Décembre 
_ de ladite année 1768. d’une fiévre de pourriture 
_ des mieux conditionnées, que quatorze prifes 
de poudre , fans autre reméde , expulsèrent vic- 
torieufement ; &c. à 
& 

Signé , Decouffe ainè , chez Mr, 

de Mengaud , Confeiller au Par. 

lement , rue des Capelas. 


ä Touloufe , le 17. Avril 1760. 


. TEan Camino âgé d'environ 26. ans , de a 
J Paroifle de Souraide à quatre lieues d’ict ? 


attaqué felon Pavis de fon Chirurgien d’un rhus 
matifme ; de la fciatique & ds la goutte 5 


+ 
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après avoir été fäigné 16. fois , réduit:à l'es. 
trémité , ne pouvant point remuer: ni bras 
“* ni jambes , étendu fur fon grabat , foufirant 
des douleurs épouvantables felon le récit de 
fa belle - mère , qui vint il y a: quelques mois 
me confulter, & me dire fon trifte état , a été 
guéri radicalement de tous fes maux 5:& ce qu'il 
y a de merveilleux , c’eft que vingt prifes de 
votre reméde , fans autre chofe., ont fuff pour 
cette guérifon:: 1l travaille comme auparavant, 

Marie Aurra , fille. de.la meûnière de Dorrea; 
du lieu d'Aftain à une lieue d’ici ,. âgée. d’en- 
viron 22. ans , travaillée des: fiévres tierces & 
continue ; douze où quatorze prifes du même: 
reméde. l’ont entièrement délivrée. : | 

Une petite fille fa nièce , du même:endroit,. 
a été guérie dela même maladie avec. cinq.ou: 
fix prifes: 

Marie-Magdelaine- Bifcarende ,. âgée d'environ 
40. ans, de. la Paroïiffe d’'Iron frontière. d'Efpa. 
gne , Diocèfe de Pampelune , qui depuis 7. mois 
foufiroit de grands maux des reins & de la poi- 
trine ,. a été guérie avec dix prifes du même 
reméde. À 

Joachim de Mandiola , fils dé Santiago de 
Mandiola & de. Jofepha-Antonia Samora , con: 
roints de la même Paroifle, étant hypothéqué , 
après avoir pris toute. forte de. remédes. inutile. 
ment, & été condamné du Médecin... attendu 
qu’il avoit une fiévre lente , une.toux & un ab. 
cès , a été guéri avec 10 prifes de votre :reinée 
de , &C... 

| Signé, Haraneder ,_ Prêtre.. 


A Urrugne, Pays. de Labour: aw Diocèfe de Bas- 
yonne par St. Jean de Luz , le 17. Avril 1769. 


he y a deux ans que j'eus , pendant prefque: 
tout. le Carême , une toux jointe à: des. maux: 
d’eftomac & de tête qui ne me permettoient pas ! 
de refter:au lit deux heures. chaque nuit ; je cr@- 
vois fermement quelle me conduiroit au tom. 


« » 
NL CS 
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beau : nonôbftant cela , je continuai la fainte 
Quarantaine fans faire gras s j’avois un dégoût 
oux toute forte d’alimens, & en: me falfant 
ho violence , lorfque avalois quelque 
chofe , j'érois obligé de le rejeter. Je n’avois 
que Ja peau coïlée fur les os. , tellement jé. 
tois devenu maigre. Je reftai dans ce trifte état 
jufques à a veille du Dimanche in  albis. Ce 
fut ce jour que je fus délivré par une feule- 
prife de votre divine & douce poudre qui me 
guérit radicalement dans l’efpace dela journée, 
& me donna beaucoup d’appétit. Que dis - je ? 
C’eft elle qui. nv6ta d’entre les bras de la mort : 
& j'avoue de bonne foi que je fuis très perfua- 
dé qu'il n’y avoit que votre Réméde univerfel, 
qui pût m'en préferver. Je connoiflois déjà fa. 
bénignité par les effet$-admirables qu'il a pro- 
duit {ous mes yeux en faveur de plufieurs per. 
fonnes , & notamment à.légard. de François 
Selves mon métayer , ägé d'environ 8s. ans , 
lorfque j’eus l'honneur de vous faire le détail 
de fa guérifon: par ma lettre du. 19. Mars 1766, 
Ce vieillard eft encore- vivant , & n’a plus: eu 
aucune attaque d'apoplexie ,. ni aucune maladie 
depuis qu’il prit de votre divine poudre le 3. 
_ dudit mois.& an. Jecrois, Monfeur , que vous 
aurez plaifir: que je vous donne de fes nouvelles, 
Un refpettable. & digne Eccléfiaftique , Curé 
du voifinage , que j'ai vu prefque hors d’état 
d'exercer les fonétions de fon faint Minifière, 
n'a été guéri que par l’ufage de vos. poudres; 
& Ce. 
Signé, Gimel Fils , Ecuyer, 


À Sarlat:en Perigord , le 18, Avril. 1769. 


LT) FPS bien des années j'ai fait ufage de 
vos poudres , jen ai toujours vu de bons 
effets ; je l'ai fouvent procurée à plufieurs de 
mes Paroifiens qui s’en font également bien 
trouvés. TE 
Laurence Chollet-le-Peu , ma mère, à l’âge 
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de foixante-douze à quinze ans , fut attaquée 
d'une éréfyptle qui dégénéra en une efpèce de 
lèpre qui lui couvrit tout le corps ; j’employai 
tous les remédes que pût me fournir la Méde- 
Cine d'Angers & de Saumur, fans voir aucune 
diminution dans les vives deuleurs que fouffroit 
la malade ; au bout d’un an de fouffrances , 
jeus recours à votre poudre ; j'en fis ufer à 
1a malade pendant trois femaines de deux en 
deux jours. À la troifième & quatrième prife, 
furtout .les douleurs , ainf que les ardeurs , 
dont elle étroit continuellement travaillée , com- 
mencèrent à diminuer ; & au bout de huit 
jours , la peau commença à s’éclaircir. Le 
mieux fe fit {entir de plus en plus ; & au bout 
de trois femaines la peau reprit fa couleur na- 
turelle, & cette efpèce de lèpre n’a plus re- 
paru. Les ardeurs , depuis ce temps-là , fe font 
quelquefois faites fentir, mais elles ont été cal- 
mées par une ou deux prifes de poudre chaque 
aunée ,au moment qu’elles ont voulu paroître. 
Ladite veuve le Peu ,; ma mère, depuis cette 
attaque a joui & jouit d'une fanté telle qu’on 
peut la défirer dans une femme âgée de 85. ans, 

L’autre cure fut opérée fur le nommé Etienne 
Levêque : celui - ci pendant deux ans ne pou- 
voit foufirir aucune nourriture ; à peine avoit. 
il mangé qu’il étoit obligé de rendre ce qu’il 
avoit pris. Cet homme eft pauvre , je lui pro. 
curai huit prifes de votre ‘poudre , qu'il prit 
de deux en deux jours , & elles lui firent 
rendre des vers en quantité , parmi lefquels il 
s’en trouva un long de plufieurs aunes. Cette 
opération faite, ledit Levêque s’eft trouvé gué. 
ri; il boit & mange comme fi jamais il n’eut 
été malade , &c. 


Signé, Le Peu, Curé 
de Louerre. 


A Louerre , par Saumur en Anjou, le 18. Avril 
1769. À 


…# 
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T Ous ceux qui mettent en ufage le Reméde 
univerfel s’en trouvent fi bien, qu'il y a 


nombre de perfonnes qui m'ont dir que jamais 


‘d’autres remédes-ne leur feront rien ; & à 


mon particulier je vous en dis de même. Je 
n’en ai encore pris que deux prifes qui m'ont 
garenti d’une maladie férieufe. 

J'ai un de mes Fils au Collége à Aubenas 
qui fut fe baigner tout fuant ; il-lui vint une 
tumeur. fous l'oreille gauche , grofle comme 
un œuf & dure comme une pierre ; nous lui 
fimes tous les cataplames imaginables pour la 


‘ramohr ,rien ne lui faifoit. Je ne pouvois pas 


déterminer mon époufe à lui faire prendre le 
Reméde univerfel : après plufieurs follicitations 
elle. me permit de lui en faire prendre une de 
mi-prife qui ne lui ft rien ; à la feconde il Iui 
fit rendre un tas de vers d'environ ço. ou Go. 
Je lai fait continuer pendatt un mois par in 
tervalle , il eft aujourd’hui radicalement guéri 
avec douze prifes. Cela a difparu de petit à 
petit fans crêver ; & mon hrant a repris fes 
études, 

J'en ai fait prendre cinq prifes à ma fervante 
qui lui ont fait veñir fes règles ; elle étroit tou- 
jours malade , & elle fe porte aujourd’hui pare 


| faitement bis 


Quand quelqu'un de la maifon fe trouve ini 
commodé , nous avons d’abord recours au Re- 
mnede univerfel, &c. 

Signé , La Valette , Négociant: 


A Villeneuve de Berg en Vivarez , le 14. Avril 
1708. 


Ÿ Epuis ma dernière lettre où je vous témoi- 
gnois ma reconnoiffance des bons effets 
wavoit opéré votre Reméde univerfel » , tant 
ur moi que fur ceux de mes amis à qui jeñ 
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avois confeillé l'ufäge , il a encore opéré une- 
efpèce de prodige fn la nommée Marie. Anire 
Pechard , âgée de 14. ans, fille de Françoife 
Legere, dont je vous parlois en même temps ; 
& qui en avoit éprouvé de fi bons effets. Certe 
enfant avoit été nouée à l’âge de 18. mois , fes 
jambes étoient reftées tortues , los du: devant 
étoit tourné derrière. Nouée dans a poitrine 
& dans les reins , elle étoit fuiette à des coli- 
ques confidérables. Dans un moment où elle 
{ouffroit extraordinairement ,; la mère s’avifa de 
Jui faire prendre votre reméde ; elle vomit ia 
premiére prife avec quelques Slaires au bout 
d’un quart d'heure 3 la feconde prife fit fon 
effet par haut & bas au bout de trois heures; 
Ja- troifième la rout-à-fait débarrafiée. Le len- 
demain elle fut fort furprife de voir que fes 
jambes étoient prefque tout-à-fait redreflées, & 
de là facilité avec laquelle elle marchoir , & 
ne fe contentoit pas de fe faire admirer par fes 
voifines & bonnes amies, Depuis ce temps, il 
y a environ quatre mois,.elle n’a prefque pas 
reflenti de colique. 

Therefe Beaulieu, âgée de 11. ans & demi ; 
avoit reçu un coup qui lui caufoit de grandes 
douleurs dans toute la têre. Ne voulant point 
fouffrir de faignée , Françoife Legère fui fit 
prendre deux prifes de votre poudre coinime 
du tabac ; la première prife la rendit comme 
ivre , deux jours après elle rendit par le nez 
beaucoup d'humeurs blanchâtres : depuis ‘elle 
ne s’eft pas reflentie de fon coup. Je ne vous 
parle point des autres effets. que. je vois conti 
nuellement opérer par votre reméde, &c, 


Signé, Chenu , Chapelain de la 
Maifon Royale dé Navarre. 


A Paris , lé 15. Aril 1700. 


a 
Be — LS 


M À fille que je VOUS avois. annoncée. malæ . 
de ,; & attaquée d’une grande perte blan. 
ghe fe trouve radicalement. guérie par. deux | 
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Rüles prifes de votre reméde, 

J’ai des merveilles à vous dire d’un miféra. 
ble malade du lieu de Calés fur Dordogne , at. 
taqué depuis quatre mois d’anazarque ou leu 
cophlegmatie complette , ne pouvant fe cou- 
cher , refpirer ni dormir , le conduit des uri. 
nes totalemeñt perdu & bouché , Une couleur 
fafranée jufqu’au blanc des yeux ,; un pous 
perdu .& intermittant , une foif infatiable, un 
vomniflement continuel , un flux atroce & dou- 
loureux , &c. Le croirez - vous , Monfieur diice 
malade a été miraculeufement guéri, & fort fu- 
bitement par trois prifes de-votre purgatif A 
prifes dans l’efpace de fix jours. 

Mde. de Tournié, Comtefle de Vaillac., ar- 
rive .ici de Touloufe enceinte de deux mois 4 
dans {on :Carrofle ; elle efluye en route une 
perte rouge aflreufe , avec des caillots de fang 
noir & grumelé , Ce qui a été fuivi d’une 
fauffe couche ou avortement très laborieux … 
d’une perte horrible & continuelle , de dou- 
leurs inexprimables , de fyncopes fréquens , de 
la fiévre vive & redoublée ; du délire , &c. en 
un mot, dans un état à faire tout craindre 
pour fa vie. [l a fallu , malgré les préventions 
contre votre -reméde., fe déterminer d’en faire 
ufage ; trois prifes l’ont radicalement guérie. 
Ælle vient de repartir pour ‘Touloufe fraiche 


& bien remife avec un paquet de dix prifes 


de votre reméde. 
Mr. Valran ,; Procureur du Roi au Sénéchal 


‘de Gourdon , quafi feptuagenaire, gros & re= 
plet , malade depuis dix mois d’une efpèce d’at. 


taque de fufocation, plein de dartres vives & 
fuppurantes par tout le corps, & furtout aw 
ventre, aux.cuifles & aux jambes , ne pouvant 
# coucher ‘manger ni dormir , une refpira- 
tion très gênée:, Ja fiévre: & des redoublemens : 
après tous .les Lecours poflibles en pareil:£cas 
ufités & fans fuccès, il a fallu enfin fe dé. 
terminer à confier la guerfon de tant de maux 
à l’ufage de votre reméde ; il en a déjà pris 
pe paquets de dix prifes avec fruit , an ate 
tend tout de la fermeré avéc laquélle il voux 


_dra le continuer. 
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Jai traité Mr. de Franhiac , Procureur di 
Roi à l’Elé®tion de Cahors , d’une fiévre pu- 
tride-continue compliquée ,» avec crachement de 
fang , point de côté, oppreffion & inflamma- 
tion par cinq prifes de votre purgatif & deux 
fai nées. 

. Jai traité au-delà de trente malades du lieu 
d'Uffel près Cahors, où il règne une maladie 
épidémique , inflammatoire , avec un flux dyf- 
fentérique , des douleurs de tête infupportables 
& le délire ;/ils ont été prefque tous guéris 
par le moyen de quatre , cinq ou fix prifes 
de votre reméde, que je leur ai adminiftré. 

J’ai fait vivre par reflort pendant plus de 


deux ans Mr. le Comte de Durfort Leobard 


père de Mgr. PEvêque de Montpellier avec le 
fecours de votre reméde pris chaque 16. jours , 
quoiqu” âgé de 89. ans , fec & décrépit ; & 
après avoir échappé à une inflammation de poi- 


trie compliquée avec une fiévre putride-vermi- : 


neufe , votre reméde ne rend pas immortel ;, 
Monfieur ; ce Seigneur vient enfin de mourir 
avec lé regret des grands & des petits. 
J'ai Buéri des fiévres quartes très rebelles, & 
ui n’ont pas voulu céder aux fébrifuges or-: 
Pis par cinq ou fix prifes. Je ne finirois 


pas ma lettre , Monfieur, fi je faifois le rap- 


port de toutes les maladies que ÿ’ai combattu 
avec vos poudres , je les trouve: merveilleufes 
dans bien des cas, & je les emploie avec fa- 
tisfaftion. Le peu que je vous en dis > fuffira 


pour faire taire nos Collégues , jen connois… 
qui lemploient à à la fourdine ; ils agiroient tous 
3 ement, s'ils faifoient l’option de ce purga- 


, & s'ils donnoient lexclufion à ceux qu on ! 
rss journellement : leur propre ‘expérien- 
ce les enhardiroit à prendre ce parti ; celle” 


a 


quei j'en ai faite, & que j’en fais journellement ; 


mérite de la rendre publique Sté. 


Signé , Subrejon, Doëteur | 
en Médecine, 


À Cahors , le 25. Avril 1769, 
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E vais vous rapporter deux belles cures 
J que vos poudres ont faites. ; je me borne 
aux guérifons merveilleufes , il feroit trop long 
de vous raconter celles qui n'ont pour objet 
que des maladies ordinaires. 

l y a environ un an qu’une Dame de Sr, 
Nicolas de la Grave , qui m’avoit oui dire bien 
de chofes fur la bonté du Reméde univerfel , 
me pria de lui en fournir, pour une femme en- 
ceinte de fon voifinage , qui étoit pourrie de 
la vérole. Elle lui en fit prendre prefque de 
fuite trente-huit prifes qui lui procurèrent une 
fanté parfaite qui fe foutient encore ; fon état 
de groflefle & le travail qu’elle faifoit quel. 
quefois à la campagne , dans le temps qu’elle 
ufoit des poudres , n’empêchèrent pas l'effet 
falutaire qu’on en attendoit pour elle & pour 
fon fruit. 

. Une pauvre fille de la Paroifle de la Cha. 
pelle , dans laquelle eft fitué le Château de 
mon frère, étoit cet hiver dernier , ( à la fui- 
te d’une gale rentrée ) dans un état auf trifte 
qu’extraordinaire, dont je ne vous marquerai 
que les principales circonftances ; outre qu’elle 
tenoit le lit , il lui prenoit, jufqu’à trois fois 
dans les 24. heures, des convulfions violentes 
avec un gonflement d’eftomac fi prodigieux 
qu’on “étoit obligé de le lui comprimer auf 
fortement qu’on pouvoit , & l’on entendoit en 
même temps dans ce même eftomac un bruit 
femblable à celui que feroit une troupe de 
chiens & de cochons. A la fuite de ces con- 
vulfions elle tomboit en pâmoifon , comme fi 
elle étoit morte. Cela vint au point qu’on 
crût un jour qu’elle alloitt mourir, & qu’on lus. 
adminiftra l’Extrême-Onétion. On lui faifoit les 
remédes qu’on pouvoit imaginer; mais rien ne 
la foulageoit. Mr. le Curé de la Chapelle me 

arla de certe fille, & me propofa d’eflayer , fi 
_ les poudres lui feroient plus de bien que les 
autres médicamens. Je lui en donnai quelques 
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prifes qui lui procurèrent une évacuation très 
abondante. Au commencement on lui donfioit 
les prifes entières , mais après je lui faifois fai. 
_re trois dofes de deux priles. Je n’ai pas comp- 
té celles que je lui ai données ; je crois que 
ce=.monte à environ douze outreize dans un 
mois ou cinq femaines. Je recommandai en 
même temps à fa mère qui me difoit qu’elle 
étoit dégoûtée | de lui donner ce dont elle 
auroit fantaifie , voyant qu’elle fe trouvoit 
mieux. J’efpérois qu’elle guériroit dans le-cours 
du Printemps 3 mais je fus bien agréablement 
#urpris , en àpprenant avant la fin du mois de 
Mars , ( peu après les dernières prifes que je lui 
avois fournies } qu’elle étoit {ur pied, fe por: : 
tant bien. Sa fanté s’eft fi bien foutemue & for- ! 
tifiée en peu de temps, qu'elle s’eft déjà pla- ! 
£€ée depuis quelques jours, &c. 


Signé, Bouzet afné. 


| 


Au Château de Bouxzet près Auvillar fur Garonne , 
le 27. Avril 1769. 


. 
* 


E ne puis trop vous témoigner ma recon- 

goifflance & publier les merveilles que vient 
opérer fur moi le Reméde univerfel ; j'aurai 
Phonneur de vous faire ici l’expofé de la dan- 
gereufe maladie ‘dont j’etois atteinte depuis près 
de trois ans & demi ,; & dont ce reméde m'a. 
délivrée avec une promptitude que je ne puis 
trop admirer. à M5 
| T'étois à Fontainebleau au mois de Décembre 
x765 , lorfque je fis une fauflé couche: étant 
grofle de 6. mois ; mais me fentant de la force 
& me raflurant fur la bonté de mon tempéra-. 
ment ,je ne fis pas grande attention à mon 
état, & revins à Verfailles au bout de cinq 
jours. Je me trouvai affez bien pendant deux « 
mois & demi ; mais au bout de ce rs , il 
me furvint une perte à la vérité peu confidéra 
ble. dans le commencement ; mais qui. au 


* 
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nentant peu à peu, me dutoit huit à dix jours 
de fuite, après quei elle cefloit pendant à peu 
près le même temps, & me reprenoit enfuite; 
de forte que cette perte me dura ainfi périodi- 
quement pendant 18. mois. Au bout de ces 18, 
mois , mon mal devint beaucoup plus confidé, 
rable, l'évacuation ne fe fit plus à la vérité que 
tous les rs. jours , mais avec nne abondance 
<ffrayante , rendant de caillots de fang gros com. 
me le poing, le tout mêlé de fleurs blanches & 
d’hémorroïdes : tout mon corps devint tacheté de 
rougeurs: & il me furvint de violens maux de 
tête , qui ñe me laifloient que quelques inter. 
valles. Cette fituation facheufe me continua ain 
fi, jufqu'aux jours gras derniers qu’elle devint 
encore pire; #1 me furvint des douleurs d’efto… 
mac quiihe me permettoient de garder aucum 
aliment, je les vomiflois aufñi - tôt que je les 
avois pris, en reflentant une très grande dou- 
leur entre les deux épaules , & qui s’étendoit 
Sufqu’au bas des reins, Au commencement de 1a 
femaine de Pañflion , mon mal vint à fon dernier 
période : à toute cette complication de maux fe 
joignit de l’embarras dans le bas ventre , des 
douleurs & des pefanteurs comme fi j'étois au 
‘moment d’accoucher 3; dès ce moment plus de 
“fommeil & plus d'urine : enfin j’étois dans la 
plus trifte fituation le Vendredi faint , lorfque 
quelqu'un me détermina à ufer du Reméde univer. 
{el. La première prife me fit faire douze évacua. 
tions &: des urines épaifles & fablonneufes , je ne 
xeflentois plus ma douleur du dos, & celle de 
la tête fut diminuée. La, deuxième prife me fit 
rendre par les urines du fable gros comme des 
grains de Millet , & environ plein un ver- 
re. La troifième prife détermina le bas ventre, 
& me fit rendre environ un demi-fceau de fang 

: caillé & reflemblant à ces gros champignons 
rouges que l’on trouve dans les bois. Je vous 
“avouérai cepeñdant , Monfieur , que cette éva- 
Cuation qui ne finifloit pas ,; & dont j'étois 
travaillée & fatiguée à l’excès , me donna une 
inquiétude capable de me faire regretter d’a- 
#oir ufé de votre reméde , & que je pris la ré 
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folution de n'en plus faire ufage ; mais mon 

mari au contraire ayant conçu les plus flat 

teufes efpérances , diflipa toutes mes craintes ; 

m'exhorta à ne point m’étonner , & m'en fit 

prendre fur le champ, quoiqu'il fut fix heures 

du foir , ce qui acheva l'évacuation , & la fit 

cefler entièrement , de forte que depuis cette 

époque la perte n’a plus reparu ; jai continué 

d’en prendre , & tous mes maux ont difparu ; 

j'en fuis à la dix-neuvième prife & me fens 

toujours plus forte : ce que je mange, je le 

digère fans aucun travail. C’eft dans cet état : 
que je me joins à tout l’univers, pour vous re- : 
mercier , &c. 


Signée , Poitevin ; Marchande pel- 
letière ordinaire du Garde - meu- 
ble du Roi, rue Satory. 


A V'erfailles, le 30. Avril 1760. 
RER 


Ai fait ufage de vos poudres fur: plufieurs: 

de mes pauvres ; elles ont opéré avec-fuc- 
cès : entr’autres ,un de mes Paroifliens ayant 
fait une chute fur la tête , ce qui lui caufa un 
abcès coulant par les deux oreilles , plufeurs 
prifes de vos poudres ont tout diffipé, &c. 


Signe , Bigot , Curé d’Athée, 


A Âthée , proche Créon en Anjou , ler. Maiw 
1709. | 


re 


A nommée Marie Denis, fille âgée de 70.1 
ans , fut attaquée au mois de Piel f 
d'une violente douleur de côté avec crachementm 
de fang ; elle fut entièrement guérie avec troiss 
prifes & demie de ce reméde. . 
Marie Dadillon , veuve de Denis âgée de 74" 
ans , vomiflant depuis plufieurs années tous lesw 
alimens qu’elle prenoit , joint à cela des maux” 
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d’eftomae , avec fiévre continue ; a été guérié 
radicalement avec quatre prifes du même re- 
méde ; &c. > 
: Signé , L’Abbé des Forgets, 

rue de la Belle-Croix. 


A Charroux par Chaunay en Poitou, le 2. Mai 
1769. 


N de mes frères, Officier au Corps Ro- 
yal de lArtillerie Régiment de Toul , en 
garnilon à Strasbourg , s'étant trouvé perclus 
de fes bras & jambes , & ne pouvant prendre 
te fubfiftance que par le fecours d’un domefti- 
que pendant l’efpace de trois mois , fut enfin 
fecouru & aflez foulagé par un reméde qu’un 
de fes Confrères lui adminiftra pour pouvoir fe 
faire tranfporter chez notre frère ,; Chanoiïine 
Regulier , Curé de Mehoncour proche l’Abbaye 
de Belchaimn à deux lieues de Luneville, dans 
lefpérance d’y achever fa guérifon par l’ufage 
de vos poudres. Je lui en fis pañer deux pa- 
quets de dix prifes , dont un feul a raflermi fes 
membres affligés , & lui a procuré la meilleure 
fanté poñlible. sd É 
La feconde de mes filles , fiette à beaucoup 
_d'humeurs dans la tête depuis fa forrie de nour-: 
rice , auroit infenfiblement perdu un œil, fi 
Mr. Dupré notre Médecin , voyant que les re- 
médes ordinaires & les cautères n’empêchoient 
pas que l’œil ne tendir à la pourriture , ne lui 
eut ordonné l’ufage de vos poudres, dont deux 
ou trois prifes lui ont rendu Pœil aufli beau 
qu'auparavant. tit 
- Deux prifes de vos poudres ont fait”uriner 
‘un nommé le Chefhe, pauvre artifan qui n’a: 
voit pu le faire depuis huit jours, malgré les 
plus violens efforts & trous les fecours de la 
Médecine que Mr. Dupré exerce avec le plus 
grand zèle envers tous les pauvres. À 
Etant à Paris logé à l'Hôtel de à 
| ij ) 


, 
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rue Bourg-l’ABbé , au mois de Février derriier 3 
’eus le malheur de tomber fur le timon d’un pe- 
tit chariot de Comté ; le crochet du milieu ot 
s’accroche la cuillière du cheval m’entra dans la 
jambe gauche jufqu’àa l’os : je me relevai comme 
je pus, & me traînai dans la cuifine qui étoit 
pleine d'étrangers. Ils furent tous émus de com- 
pañlion pour moien voyant fortir le {ang de 
ma jambe à travers le bas , comme une li- 
queur fort d’un tonneau percé d’une grofle 
vrille. Ils vouloient que j’envoyafle chercher un 
Chirurgien ; mais connoiflant l'efficacité de vos 
poudres pourles bleffures , j’envoyai le domeftique 
de l'Auberge m’en chercher une prife. Pendant 
que le domeitique faifoit.la commiflion , mon hô- 
ieffe fe fouvint qu’elle en avoit un paquét de dix 
prifes depuis long-temps, dont elle n’avoit ofé 
faire ufage. Je lui en demandai une prife, & 
m'étant fait conduire dans ma chambre. , après 
avoir fair tirer mon foulier & mon bas , je 
fis laver ma jambe , & comblai ma plaie de 
votre poudre. Elle arrêta dans peu le’ {ang qui 
en fortoit encore avec abondance ; enfuite j’en- 
veloppai' ma jambe d’une compreffe & d’une … 
ferviette. Un quart d’heure après ne fouffrant : 
plus, je fus me mettre à table avec les aue … 
ires étrangers , & foupai à l’ordinaire au grand 
étonnement de tout le: monde. Soir & matin 
j'ai eu foin de laver ma plaie, & de la rem- 
plir de poudre jufqu’à la parfaite guérifon qui 
n’arriva que trois femaines après , parcé que 
mes affaires m’obligeoient de fortir. À 

J'ai guéri avec le fecours de votre poudre W 
un mal blanc qu’avoit Mr. Thomas Prèrre de 
la Société de Jefus , après lui avoir mis de law 
poudre fur le doigt affligé que je lui avois fait 
tremper dans un verre d’eau pour que la pou= 
dre tint, au grand étonnement du Chirurgien- 
Major du Régiment de Cavalerie de Penthiè- 
vre , qui avoit prédit que le doigt viendroitw 
en fuppuration ,; & que l’ongle en partiroit. 4 

Je ne vous parlerai pas des autres guérifons. 
que j’ai vu opérer par votre excellent reméde » 
comme des fiévres & des rhumes violens avec 
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opprefion & points de côté ; elles font or- 
dinaires , &c. Moy id 
Signé , Lallemand , Receveur. 


À Stenay dans le Duché de Bar , le 7. Mai 
1769, 


ee 


Ans une fluxion de poitrine , après avoir paf 

fé inutilement par tous les remédes de : la 
Pharmacie , après avoir fuivi les ordonnances 
un habile Médecin du pays en qui j’avois & 
j'ai encore une grande confiance, étant réduit à 
la dernière foibleffe , les remédes ne faifant qu’ai- 
grir mon mal , ou plutôt érant hors d’état 
d’en foutenir aucun , le Médecin même défef- 
pérant de me guérit , je me détermine à prendre 
de vos poudres à fon infçu toutes les fois qu’il 
m'ordonnera de me purger. Je trouve du foula- 
gement à chaque prife , j’en prends jufqu’à fept 
a huit, & me voilà rétabli au grand étonne. 
ment de tous ceux qui mont vu dans cetté 
maladie. Les autres remédes , quand ils réufi£ 
fent , ne nous donnent la fanté qu'après une 
convalefcence fouvent plus longue & plus en- 
nuyeufe que Ja maladie; mais la Poudre uni- 
verfelle n’exige pas tant de formalités : du bon 
pain, du bon vin , du bon potage , en place 
du lait d’âneffle , ou du bouillon d’écrevifie ; 
voilà les cordiaux & les ftomachiques dont j'ai 
fait ufage avec le plus grand fuccès. J1année 
fuivante , à peu près dans la même faifon, je 
ferois fans doute tombé dans le même ‘danger en 
me faifant tirer du fang & avalant force loks ; 
mais deux ou trois prifes de la poudre divine , 
eurent bientôt arrêté le cours de cette dangereu- 
fe maladie ; à cela près, j'ai toujours joui d’u- 
ne parfaite fanté depuis plus de deux ans , &c. 


Signé, Thibaud ,; Prieur 
Curé de Lerriere. 


A Lerriere , Diocèfe de Luçon en bas Poitou, le 


8. Mai 1769, O ii 
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N l’année 1763. j’étois attaqué d’une rétert- 

tion d'urine & dune colique néphrériqhe 
très violente avec une fiévre lente qui ne me 
quittoit point depuis fix femaines. Le Chirur- 
gien de la maifon m’avoit traité pendant ce 
temps avec toutes Îles inédecines & les tifanes 
propres à ces fortes de maladies. Voyant que 
mon mal augmentoit tous les jours , jeus re- 
cours à vos “poudres : j'en ai pris cinq pri 
fes , un jour di ntervalle entre - chaque prife ; 
les deux premières m'ont fait évacuer beaucoup 
de glaires de différentes couleurs ; la troifième 
m'a fait rendre avec les urines un fable rou- 
ge femblable à de la brique pilée , & les deux 
dernières m'en ont fait jeter confidérablement , 
après quoi je me trouvai fans colique , ré- 
tention d'urine , ni fiévre. 

Un an après je fuis venu à Paris, j’ai enco- 
re fenti quelque petite atraque de ma premiè- 
re maladie: je pris cinq prifes' de vos pot- 
dres qui me guérirent radicalement, Depuis ce 
‘temps - là je n’ai rien reffenti de cette maladie, 

Le Printemps dernier je fus attaqué d’un. 
gros rhume de cerveau qui me tomba fur la 
poitrine ; jeus une toux féche: continuelle pen- 
dant plus de fix femaines , enfuite je crachois 
une efpèce de pus fort gluant & mêlé de 
quelque peu de fang. Mr. Thuillier Avocat 
au Parlement eut la bonté de me donner deux, 
prifes de votre poudre ; j'en pris une qui new 
me fit päs beaucoup évacuer le jour que je la à 

ris : le Jendemain à trois heures du matin, 
jeus envie d'aller à la felle , & depuis lors 
jufqu'à cinq heures du foir, j'y fus au ete À 
quarante fois : à chaque fois beaucoup de glai-m 
res de différentes couleurs , vertes, noires , jau-" 
nes ,; blanches & méêlées de fang en forme 
de pus ,; mais avec des coliques dans le bass 
ventre qui me faifoient perdre la parole ; la 
fiévre me prit, je fus me coucher & je dors 
mis toute la nuit : le lendemain je me portois | 
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fe mieux du monde. J’en ai pris depuis ce 
temps qui m'ont purgé fort doucement , & qui 
.m'’entretiennent dans une fanté parfaite , &ec. 


Signé , François Papin , chez Mr. 
Jardin Avocat aù Confeil , rue 
des grands Auguitins. 


A Paris , le ro. Mai 1760. 


Rue DR ronde à TAC TTes oi UN TE 


E vous apprends avec plaifir qu'aux mois 

de Septembre & O&tobre derniers ayant 
regné dans ce pays un flux dyflenterique , tous 
ceux qui ont pris le Reméde univerfel ont été 
beaucoup plutôt hors d’affaires que ceux à qui 
on a donné les remédes ordinaires, & ïl n’y 
en a eu aucun qui ne Vl’aie pris avec fuccès 3 
mais la cure que je trouve la plus remarquable, 
eft celle d’un pauvre miférable qui avoit la 
fiévre quarte depuis environ dix-huit mois, & 
qui après bien de remédes , a été radicalement 
guéri par cinq prifes de poudre prifes par in- 
tervalle de deux en deux jours, &c. 


Signé , L’Abbé Bouflac , Vicaïre de 
St. Julien de Bouyfaguel , Dio- 
cèfe d'Agen. 


À Puymirol par Lafpayres , le 12. Mai 1769. 


1 Es obligations que ma femme & moi avons 
à votre puiflant reméde doivent être cori- 
nues de toute la Société, J’ai trente-fept ans, 
ma conftitution eft forte, mon état de chaf- 
feur depuis ma plus tendre jeunefle le prouve ; 
cependant avec l’apparence de la meilleure fane 
té, depuis l’année 1751, jufqu’au mois de Sep 
“tembre 1768, j’ai toujours eu en différens temps 
des fiévres , des maux de poitrine, & douleurs 
au genou droit qui NE inter 
Ce 1V 
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valles à la faveur des remédes que je prenoï# 
par ordonnance de la Faculté. J’avois tou. 
Jours fait mon métier avec plus d’exatitude que 
mes forces ne mæ& Île permettoient ; né avec 
le goût pour la chafle , ÿ y portois plus de vo. 
donté que de faculté, & une fois au bois Par. 
deur me-faifoit oublier mes maux ; qui enf 
fe portèrent tous à un doigt de la main droi. 
te. Les douleurs qu’il me caufoit firent croire 
que c’étoit un panñari +: on me faigna ;. douze: 
heures après le genou gauche enfla prodigieu- 
fement , les douleurs s’enfuivirent au point 
qu'on ne pût trouver le moment de faire mon 
Hit pendant dix-huit jours : au bout de ce ter- 
me je pus me lever & marcher à l’aide des. 
bequilles ; on me purgea alors, & mes douleurs 
de genou fe calmèrent un peu , aufli - tôt que 
Penflure parut au vifage couvert de petits bou 
tons ,; & que les douleurs fe portèrent de: 
nouveau au doigt qui , dans ce moment »; 
verfa trois demi - fetiers d’eau roufle. De 
toutes ces indications d’humeurs très âcres , iË 
en furvint une autre fort douloureufe & fort 
inquiérante aux parties qui enflèrent prodigieu-: 
fement avec une démangeaifon infupportable. À 
ces nouvelles preuves d’humeurs & d’âcreté de 
fang ; on jugea que le petit lait me feroit très. 
bon : j'en pris vingt-cinq bouteilles qui calmè- 
rent l’enflure & la démangeaifon ; on me pur- 
gea trois fois, après quoi je fus attaqué de: 
la dyffenterie qui continua trois femaines , pen 
dant lequel temps je pris beaucoup de bols . 
& de gouttes anodines , & la dyffenterie dif- 
parut ; mais l’enflure revint au vifage, & plus. 
confidérable aux yeux qu’elle n’avoit été la pre. 
mière fois. Dans cet état , je me décidai à 
prendre de vos poudres , d’après le bruit des 
merveilleux effets qu’elles produifoient dans cet- 
te Ville 3 mais , comme à l’équipage de la 
Vénerie font attachés un Médecin & un Chi- 
rurgien de Sa Majefté , je ne voulus pas come 
mencer J’ufage de votre reméde fans le con. 
fentement de ces Meflieurs , & aufli de mor 
Cominandant ; ces Meflieurs y confentixent , ie 
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ris donc vos poudres une prife chaque fois. 
En premières me firent défenfler le vifage, & 
les boutons difparurent : j’allai jufqu’à la di- 
-xième prife dans le cours de trois femaines 
fans beaucoup d'évacuations ,. j’avois moins de 
dégoût pour les alimens ,; & un peu plus de 
calme dans toute la machine ; mais la nature 
de mes. évacuations , jointe aux douleurs que 
je fentois , faifoient croire aux premières fe. 
couffes que me donnèrent Jes humeurs, déta 
chées par les poudres , que je rendois le vé. 
Jouté & même partie des inteftins , j’en frémif 
fois ; mais la, fécurité de Mr, le Chirurgien qui 
wa toujours fuivi pendant l’ufage des poudres, 
&. la fagefle de fes raifonnemens , me déter- 
minèrent à revenir à votre. reméde , & j'en pris 
fur lVheure une dofe, Le lendemain j'éprouvai 
un bien-être fi prodigieux à la fuite d’une 
forte évacuation de glaires reflemblantes à des 
titans de bœufs, que je me félicirai d’être auf- 
fi bien conduit. Mr. le Chirurgien , vérifiant 
«par: l'appétit qui m'étoit revenu, & l’afluran- 
-cèe avec laquelle je marchoïs dans ma cham- 
bre, & à la netteté de mon teint ,' que ‘mes 
douleurs venoient non du reméde , mais de 
Yâcreté des humeurs qui étoient détachées fans 
pouvoir s’évacuer , me dit : mon ami , ceci 
eft' admirable, j’efpère beaucoup à préfent que 
vous guérirez ; en, eflet , les révolutions fui, 
vantes , toutes répetées qu'elles ont été , ne 
m'ont plus inquiété Je yis revenu à votre 
reméde en plus ou’moins forte dofe , &, j'ai 
eu Je :bouheur de les voir; finir. Toutes les 
maladies que j’avois eu depuis 1751 , fe font 
toutes répétées par les fufdites. révolutions, 
£ font pañlées à la faveur de plus ou moins 
de prifes. À préfent ; je prends de lembon. 
point, jai mes forces de l’âge de vingt-cinq 
ans , je: fais raifonner ma trompe avec plus d’ai. 
fance que jamais , je bois , je mange. toujours 
avec le: même plaifir,-je ne fens plus ni mon. 
£ftomac ni ma poitrine, , je dors: d’un fom- 
meil, foit tranquille ;:la douleur de mon ge 
vou wexifte plus; enfin je. monte. à, cheya] 
- VIIL Parti | De : 
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très fouvent , je me luis même ‘prefeñté à là 
-Chaffe , où jai érétvu du‘ Roi &° des Seignéurs 

-de fa Cour , qui rous croyoient qué ina! ma- 
ladie étoit fans reméde , & fi je prends la li 

Berté de vous em faire la rélation , 'c’eft ur 

Pavis que! m'en donnèrent ‘quelques Seigneurs 

qui accompagnoient le Roi ,; me difant que 
“je rendrois fervice , par le détail qne je fe. 

rois de ma maladie & de celle de ma femme, 
“aux perfonnes qui fe trouveroient dans le mê. 

me cas où nous avons été. | : | 

Il me reite à vous faire le détail de létar 

‘où étoit ma femme. :J’érois à peine-rétablit,, 
qu’elle fit à plus de huit mois de’ grofféffe une 
“forte chure fur les genoux & fur lé ventre ?, 

où le fang s’extravafa à linflant ; je pus à 

peine la relever à laide d’un fecond ; on la 
-mit fur fon lir. C’eft dans ce trifte état, qu’au 

lieu de la faire faigner , comme on me le con. 
-{éilloit , je lui fis prendre une prife de votre 
“poudre qui ne fit d’autre effet que celui de la 
-tourmenter beaucoup. Quelques heures après elle! 
“en reprit une demi-prife,, qui bientôt fit faire. 
Veffer à la première! elle évacua des morceaux 
‘de fang caillé gros comme des œufs ; :& vor 
‘mit beaucoup de bile. Aloxs élle fentir fon en. 

fant remuer , fes reins toujours. bien malades, 

Elle ne reita qu’unujour & demi dans fon lit 
“& continuant de prendre jufqu’à la quantité de 
‘fix: prifes dans le cours de neuf jours ; le fepz 
tième ellé fe trouva heaugoup mieux dqu'avanes 
fa chute à la furprife de tout le monde & de 
‘Mr. le Chirurgien qui avoit vérifié fon : états" 
“Elle ‘alla donc à terme en très bonne fanté," 
& ‘acéoucha très heureufement ; maïs vingtz\ 
quatre heures après tout fut’ fupprimé , elle" 
“devint enflée jufqu’aux extrémités avec une grofn 
fe fiévre. La fage-femme me dit confidemmentr," 

mil n'y avoit point de temps à perdre, qu'il 
‘falloit appeler {on -Confeffleur & le Médecin 44 
que les couches éroient .malheureufes certes an 
née. Je lui réporñdis que : les précautions #pir& 
idelles éroient très fages dans tous les cast, 


+ 


p'il falloit est prendre , & auf là por 
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Jen donnai à la malade prife & demie à fix 
heures du foir ; la nuit fut foufrante , parce 
qu’elle avoit à évactier une. petite membrane 
large & longue de deux doigts , qui ; en {or. 
tant , exhala une odent cadavereufe Anfuppor 
table. Dès ce moment, tout repart , & la 
fiévre étoit diminuée fur le matin >; l’enflure 
n'étant pas totalement paflée » je réiterai le re_ 
méde d’ine aütre prife & demie s & le foir 
la malade fut bien foulagée ; enfin à la faveur 
de dix prifes dans fes Premiers huit jours de 
couches , j'ai eu la fatisfaétion de la. voir des 
bout le huitième jour , & de manger avec elle 
un poulerfSi cette femme n’étoit pas revente 


a votre reméde , à l’occañion de fà Hmppreflion 

totale après vingt-quatre heures ë Couches, 

on'nauroit pas manque de dire , que fi cet. 

te femme “avoit été alBnée lors de fà Chute, 

elle “ne fur pas morte ; mais Je Ciel ménae 
ifférens 


geoit Ces émens pour faire taik 
re les méchans & ramener les incrédules. 

ans ce dernier détail vous ne VOyez que 
des maladies forcées par des accidens : mais 
cette femme en avoit une bien terrible , c’é- 
toit de vomir le fang depuis fix ans toutes 
les fois qu’elle devoit être réglée, le a con- 
tinué lufage des poudres tous les: quatre à 
cinq jours jufqu’à la fin de la quarantaine 
& avant ce temps elle rendit un ver long de 
huit pouces & gros comme le bout du petit 
doigt. Peu de jours après elle évacua un pe- 
loton de vers très menus de 1a longueur du 
doigt, & à Pépoque de ces fix femaines , les 
règles vinrent abondamment > Même avec per- 
te qui fut arrêrée avec prie & demie : du 
depuis elle eft exaËtement réglée tous les mois pe 
& eft parfaitement. puérie de fes vomiflemense 
de fang qui revenoient fix femaines après {es 
premières couches, Je vous Prie que cette Ier. 
tre fafle nombre dans le huitième Recueil. Juf. 
qu'à ce qu'elle paroiffé , j'en ferai des copies 
Que je répandrai 3 autant qui me fera _pofli. 
ble’, &c. Signé, Gafpard , valet de Témie 
Lt li 24 ide la Vénerie du Roi au Chenil 
A Verfailles, le 12, Mai 1760. O vi 

» « 
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E foufigné Chirurgien du  Roï. & de f# 

Vénerie, certifie que la lettre du Sr. Gaf 
pard, valet de Limier , ne contient que des 
aits que j'ai vérifiés avec la plus grande at 
tention, qui m'ont prouvé la vertu des pou 
dres de Mr. d’Aïlhaud , en foi de quoi j'ai 
donné & figné le préfent Certificat à Verfailles » 
Ze 12. Mai 1769. | 
Signé , Le Maires 


1) Epuis que ma femme accoucha de fon pres 
| mièr enfant , jufqu’aux approthes d’une 
feconde groflefle , (ce qui a pu faire lefpace 


de quinze mois ) elle eut un lait répandu qui 


Jui caufa des maux de tête infupportables 
des douleurs d’eftomac &-‘“de poitrine prefque 
continuelles qui n’étoient pas: fans beaucoup 
de vapeurs ; ajoutez à cela des fleurs blanches 
Welle avoit toujours eu en aflez grande abon- 
lance. ‘Toutes ces maladies provenant des hu- 
meurs qui gênoient la circulation du fang qu’au. 
cun reméde , jufqu’à l’ufage de vos poudres , 
n’avoit pu évacuer , il furvint une groffleur à 
Ja matrice qui ajoutoit fi cruellement à tous 
ces maux , qu'il fallut encore revenir aux con- 
fultations , tant à Verfailles qu'à Paris. Enfin 
défe{pérant de fa guérifon quoiqne jeune en- 
core , Craignant de lutter trop long-temps con- 
tre les maux qu’elle avoit à fouffrir , livrée 
aux pieufes réflexions qui mènent à la réfigna- 
tion , elle entend dire que près de chez elle 
eft une pauvre femme nommée Conquet rue du 
Pourtour marché St. Louis, qui depuis 6. ans 
avoit un lait répandu & une paralyfie fur le. 
bras & la jambe depuis quatre ans, qui vient 
d’être guérie ; elle demande avec quel remé- 
de , on lui dit que ceft par lufage de vos 
poudres. Nous nous tranfportons. chez éetre 
femme indiquée , je vérifie déja, avec le plus 
grand efpoir pour la mienne. , que le rapport 


ett vrai , & fans plus confulter j’envoie : cherz. 
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cher dé vos poudres qui m’arrivent avec un Li” 
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vre. Ma femme,en-prend. le léndemaïinune pri 2; 
fe, l'effet eft fort long & douloureux ; le fur- J 1 
lendemain autre prie qui ne fut Pas plus ace 7 
tive, fais Qui Caula des tranchées & ta Rés pr 
vre avec tiné inflamimation conlidérable À 


ans Z 
la gorge. Heureufement la malade ne Le de 7" 


cotiragea pas, & prit encore dole eme, À an 
peine cette dofe fut dans l’eltomac , que les tran. kr 
chées cefsèrent ; trois heures après la fiévre étoit 
tombée & un peu le mal de gorge. Les éva- Tomy 
cuations , à l’occafion de cette dernière prife & 2e 
demie ; formoient un amas de glaires, de lait 7 
& de bile noire qui ne causèrent de douleurs 944, 
qu'au paflage par lPâcreré de ces matières. Les L 
urines pafloient encore avec beaucoup de dou--2117€ 
leur, mais la malade trouvant un peu de fou .,, sr 
lagement depuis fes dernières évacuations qui 
furent plus réfolutives , fe prépara dès ce mo. 2 #+# 
ment à fupporter fans effroi {es douleurs, Elle 

a perfévéré conftamment dans lufage de votre 
reméde , & après cinquante prifes & plufeurs 
révolutions toujours {alutaires , ma femme à 

été totalement guérie de toutes les maladies ci 

deffus détaillées dans le cours de fix femainess 

elle devint même grofie pendant lufage des dou 

ze dernières prifes ;. &c! 


Signé , Chaila, ancien Commis de 
la guerre, de pére en fils, rue 
royale près l'Hôtel des Gardes 
du Corps du Roi. 

. À Verfailles , le 15. Mai 1760. 


D nrmeratementnsanininnitennnntae net cinoinisnititennimmnne | 


“FT E ne puis tarder plus long - temps à vous 
J témoigner ma reconnoiflance du bien que 
éprouve de votre médecine univerfelle, H y a 
onze mois que j'étois dans l’état le plus trif 
te d’une maladie que lon regardoit comme 
une paralyfie. J’ai éré traitée en conféqueuce , 
n'ayant épargné aucun des remédes que l’on 
emploie en pareil. cas 3 ils. n’ont eu d'autts 
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effet que CARRE que la paralylie ne foit 

fixée. Il me reftoit un mouvement de nerfs fi 
violent. fur le côté droit ,! que je ne pouvois 
oint marcher ; j'en fuis délivrée , graces- à 
Dieu , par le fecours de votre reméde FR T 


Signée , Sr. Ste. Catherine, Riféufe 
de l'Hôtel. Dieu de Paris. 
À Paris, le 15. Mai 1769. 


] Lis y a douze ans que: la goutte affefta , pour 
la première vifite , mon individu 3 jugez de 
mon état. Secoüer ce mal alors, c'étoit Paug: 
menter ; me voilà donc livré aux fages or: 
donnances d’une Faculté requife par une. ten- 
dre famille. Mes douleurs augmentéèrent au grand 
regret de lun & de Pautre , mes jambes enflè, 
rent prodigieufement , l’une d'elles s’ouvrit, Dans 
cet état » ulcéré, impotent, vos poudres m’a- 
yant été annoncées par un de mes neveux , qui 
en chantoit les merveilles par les effets qu’il 
en avoit vu fur un enfant detrente-fix mois , 
je lui dis que j'en prendrois. Le lundi gras der. 
nier j'entämai mon Carnaval avec les pou- 
dres ; j'étois fi mal , que je craignois de 
ne pas voir Île mercredi des Cendres ; je 
les pris même d'avance , vos poudres , pour 
Memento , & m'enveloppant dans mes réfle. 
xions fur le pañlé & fur Pavenir, je me mis 
.à la grace de Dieu. Voilà où j'en étois pendant 
que cette première prife dégageoit l’eftomac : 
J'allai jufqu’à la fixième en quinze: jours , qui, 
fans me donner encore grand efpoir , me Toula- | 
gea un peu ; mais la feprième me donna une’fi 
forte fecouffe que je crus qu’à ce nombre 
m'étoit réfervé ” Je ceup de grace. Cependant # 
‘décidé de périr ou de guérir par ce reméde, 
jen pris quinze prifes en 15. jours de fuite & 
fans intervalle, qui me procurérent une entières 
& parfaite guérion , &c. 

Signé , Le Marquis + Infpeteur des Poux 

‘tagers de Mgr. le Duc d'Orléans. * 
Au Château de St. Cloud , le 36, Mai 1769. 
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1}: E fuffs SH L Maftre Chiürgien à Sevé y fai 
LJ fant ci devant’ les fon@tions de Chirurgienz 

Major à l'Armée , certifie que Mr. Marquis 
nexAgère pas, dans la préfente lettre » l'état 
dans Jlequel'il a été , qu’il omet même de di- 
re , que pendant le dernier mois de fa mala- 
die il ne trouvoit plus de fonlagement à fes 
maux qu’en fe faifant étendre fur lé plancher 
dans de certains inftans qu'il n’avoit plus d’ef 
“poir , & que Je le regardois très près de fa fin 
Torfqwil fe mit à l’ufape des poudres de Mr, 
-d'Ailkaue à qui il doit la vie ; faiant très bien 
toutes fes fonétions , de perclus qu'il étoit 
auparavant , au point qu il méfufa très’ fou- 
vent de {a liberté retrouvée » en féjournant top 
«dé temps & trop tard dans fes jardins ; & je 
déclare qüe c’eit d’après cètte cure de "mala- 
tdies compliquées dans mondit fienr Marquis , 
«qui seit faire fous mes yeux par lufage du 
reméde de My. d’Aïilhatñd } que je fuis décidé 
Fa lemployer pour mes malades. En foi de 
Cri je donne & figne avec plaifir le préfest 
Certificat à Seye ;' ce! 16. Mai 1769. 


AL rhin. Bouron , Maître Chirurgien, 


EE Reméëde univerfel continue d’opérer ici 

; des guérifons frappantes Je vous mendai, 
Al y a quelques annes , de retebliffcment furprez 
nant de Mr. le Curé d'Avbrt, village fitué à 
lüne: petite Tieue de cette Ville ; depuis lors 1f 
“a régné en fà Paroifle par deux reprifest une 
| maladie épidémique , c’éroit une fiévre « vermie 
| Mme, à Un jour on lavertit qu'une de fes Pa. 
‘roifliennes qui err éroit atteinte étoir “fort mai, 
«Arrivé chez elle, il la trouva privée: de touts 
connoiffance & agomifante ; il u’ofa Jui faire 
“rien avaler | A énvôya un exprès pour me con. 
fulrer. Je lui mandai de lui faire avaler , fans 
aucun délai , une dofe de votre. poudre à i 
agit en conféquence sikien réfulra des évac 
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tions qui furent fuivies du retour de. la con 
noiffance ; une feconde, dofe incorporée lelen- 
demain matin la mit hors de danger le fair 
{uivant: 

Mr. Desfontaine Seigneur de Fran ! Terre 

à quelques lieues de cette Ville , eft fujet à 
Ge goutte : fes humeurs goutteufes. Ini étoient 
remontées a la poitrine. Il fouffroit beaucoup, 
& étroit en très grand danger ; il a eu recours 
au. Reméde univer{el, il s’eft bientôt guéri... 

La femme du nommé Mari , ouvrier des Fof- 
fes à la Houille , avoit les deux feins1infeétés 
de glandes fort douloureufes ; le Reméde uni- 
veriel | Jen a guérie. 

Une autre jeune | femime avoit un {ein attae 
qué de deux abcès prêts à fe percer; avec le 
fecours de fix prifes, après fix jours de temps, 
elle s’eft trouvée radicalement guérie. 

Le Père André ,, Recolet de cette. Ville, 
‘avoit un catarre opiniâtre & des plus/violens,, 
3l toufloit &: crachoit fins difcontinuation pen- 
dant tout le jour & toute la nuit depuis ur 
mois, il croyoit n'être. pas éloigné de la: fin 
de fa vie : le Reméde univerfel lui a, bientôt 
rendu fa parfaite fanté. 

Le Père Romuald .Recolet, avoitdepuis huit 
ans les deux jambes enflées : il avoit changé 
de réfidence ; & avoit vainement confulré les 
Médecins des Villes où il fe trouvoit ; leur 
rémédes n’avoient rien opéré en fa faveur, l’en- 
fure lui paroifoit fort. dangereuie : quand on 
y enfonçoit le doigt , Pem preinte - seltoir ; se 
Reméde univerfel Pa guéri. 

Les bornes d’une lettre ne permettent point 
de. vous mander en détail la guérifon des co- 
liques , des fluxions de toute eipèce , le retour : 
des menitrues,, &c, procurées par votre remé-" 
de ; voilà onze ans pailés que j'en u{e à LR 
ge de 72, ans, & m'en trouve au mieux &C 


Signé , Dupont 1e Cafille si Con. 
leiller-Secrétaire du Rox | 
A Valencienne en. Haiuaut , le a, Mai 1769 À % 
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Ai attendu quelque temps , à caufe des 
] froids, de faire ufage du Reméde univer- 
fel; j'en ai pris dix-fept prifes, & je me trou- 
ve bien portant. 

y a un Cordonnier de cette Ville , rommé 
Marc, rue Judaïque , qui étoit enflé & mala- 
de , qui ne pouvoit point agir depuis envirom 
fix mois ; il a fait ufage de vos poudres & 
eft radicalement guéri avec vingt-trois prifes, 
&c. 
si Signé , D’Abadie , chez St. Louis 

rue St. Paul. | | 


A Bordeaux , le 21. Mai 1769. 


T. E Reméde univerfel opère toujours avec urt 
heureux fuccès ; entr'autres , je lai fait 
prendre à une femme enflée par tout le corps 
qui a rendu des eaux en abondance, & s’eft 
trouvée tout à coup délivrée de cette incom. 
re qui lui donnoit des vives inquiétudes, 
Ce 
Signe , Heudier , Curé de Chanu, 


À Chanu , près Paf]y on Normandie , le 213. Mai 
1769. 


N pauvre journalier nommé  Aïtero , âgée 

d'environ 25. ans, étoit attaqué d’un chan- 
cre au haut du nez depuis bien de temps , de 
façon que le ton de fa voix fe perdoit par le 
btrou que le mal lui avoit fait , & peu à peu 
\s’étendoit par tout fon vifage , il contenoir 
déjà tout le milieu. Etant abandonné de tous 
les Médecins & Chirurgiens de ce pays, je le 
rencontrai pour fon bonheur en allant -à 13 
chaffle , & fitôr que je le vis je fus touché de 
compaflion , voyant qu’il étoit fur le point de 
mourir, Je lui dis de venir le lendemain cheg 
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moi; que s’il vouloit prendre votre remède if 
guériroit. Le pauvrè vint & le prit, ce qu’il 
a continué depuis ; & le continuera encore 


jufqu’à parfaire guérifon. Son vifage s’eft dé- : 


fnilé la plaie eft vive .& moitié fermée ; je 
la lui fais laver avec du vin chaud qui lui fait du 
bien. À préfent il dort & mange bien, & eft 
tranquille, ce qui ne lui-arrivoit pas auparavant, 
il faut obferver que pendant un mois dans le 
commencement, votre reméde lui fit faire par 
Je bas beaucoup de fang caïllé moitié pourri , 
& enfuite beaucoup de pourritures faites. de 
même , ®& les narines & lés yeux couloient 
continuellement. 


° J'ai diftribué de vos poudres à différens ma- 


lades atteints de. différentes maladies , & elles 
ont fait des merveilles ; je ferois trop long 
s’il fatloit- vous les détailler. 

J’avois été mal guéri d’un thumatifme avec 
le mercure ; il fe fixa à lPépaule droite , le- 
quel me tourmentoir beaucoup , furtout aux 
changemens de temps : avec lufage de vos 
admirables poudres je fuis guéri radicalement , 
comime fi je navois jamais rien en, &c. 


Signé , Francois Vallier, Négociant, 
A Huefea en Efragne, le 25. Mai 1769. 
0 # ; : 
J E ferois, trop long , fi je voulois rapperter 
J tous les bons effets que votre reméde opè- 
re chaque jour fous mes yeux ; en voici quel- 


ques-uns des plus remarquables. 
Raymond Rouet de cette Paroifle, tifferan , 


métier qu’il avoit abandonné à caufe de fa 


mauvaife fanté , craignant de tomber dans une 
févre lente, devenant pâle comme la mort , 


& fouffrant ‘beaucoup d’ailleurs dans tout le! 


COïPS ;, après avoir fait plufieurs remédes s’é. 
toit loué ; à la St. Michel dernier , pour do- 


meftique à Joyeufe , mais il ne put pas y. 


tenir ? il revint chez Mi fe croyant perdu, Je 
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le vis dans un trifte état , je l’encourageai , 
& lui donnai de votre reméde. Six prifes , de: 

uis le 8. Janvier de Pannée :769. juiqu’au 6, 
Mars même année , l’ont parfaitement guéri. 

Antoine Gaucherand mon écolier, âgé d’ens 

Viron 14, ans , s'étant endormi au foleil au 
mois de Février dernier , devint bien malade. 
Il avoit même vomi quelques vers ; je lui don- 
‘nai trois prifes de votre reméde en quatre 
fois. Il rejeta Fa première par la bouche , mais 
les deux autres l'ont parfaitement guéri. 
* Catherine Recu, nouvellément mariée , étroit 
enflée, ce qu’on difoir provenir d’une hydro. 
pilie appelée agua inter cutem. Deux prifes , 
Vune le 5. Janvier, & lautre le 7 , lui firent 
rendre quantité d’eau par les urines , & len- 
flure difparur. 

Françoife Rauchin , âgée d'environ 18. ans, 
fut attaquée d’une maladie épiaémique qui cou- 
roit dans: ce pays-ci : elle avoit un grand mal 
de reins , un grand mal de tête , fans cepen. 
dant être alitée, , & cela "s’étoit annoncé par 
des. grands friflons. Je lui fis prendre une pri. 
fe de votre. reméde le 25: Février fans qu’elle 
fit gras : cette prife lui fit rendre quantité de 
vers , & elle fut deux ou trois jours après 
parfaitement guérie. 

Therefe Chafe fut guérie d’un: mal au feia 
avec une prife , qui lui fit revenir ce qu’on 
appelle accident du fexe ; qui avoit difparu 
depüis plufieurs mois ; fon iein {uppuroit en 
trois endroits, à ce qu’elle me‘#it , lorfqu’elle 
me demanda quelque foulagement , &c. 


Signé , Foulhets , Prêtre & Vicaire. 


A St. Jean le Centenier , par Villeneuve de Berg 
en Vivaraiïs ; le 26. Mar 1769. 


RE LARSESGRRESTE LEE ENNEMIS SET PRIE DIR O TOSEITNE 


a 


L' y a un an que je fuis témoin du mer- 
À veilleux effer de vos poudres fur un pauvre 
homme qui depuis plus de 40; ans étoit ma 
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Jade ; il fe nomme André Bloquet ; domefti 
que de confiance pendant 30. ans chez feu 
Mr. Pluyette , Contrôleur des Bâtimens du 
Roi à Verfailles , & enfuite chez celui qui rem- 
placa ce Contrôleur. Il °eft vrai que jufqu’à 
Rues de votre reméde fon état pouvoit fai- 
re illufion aux plus doëtes & le faire juger 
incoraule c’eft à votre reméde qu’il doit la 
vie. À douze ans cet homme eut une hémor. 
ragie très confidérable , il étoit chez fa mère 
au village. Cette pauvre RDS > Join de tout 
fecours , ne voyant point de fin à fon hé- 
morragie , trempa des ferviettes dans de l’eau 
très fraiche , & les lui appliqua fur les épau. 
les & fur le col, l’hémorragie .ceffa 3 voilà 
l'origine des maux que cet- homme a toujours 
eu jufqu’a l’ufage Fa votre reméde. Peu de 
temps après il reflentit des maux dans les 
épaules & dans le dos , un très grand em- 
barras prefque continuel dans la tête, un bour- 
donnement dans les. oreilles , une foiblefle très 
confidérable dans l’eflomac & la poitrine avec 
une palpitation de cœur qui lui donnoit très 
peu d'intervalle. :Il a été dans cet érat jufqu’a 
l’âge de dix-fept ans. Du depuis jufqu’au ter- 
me de cinquante , il a pu travailler , mais tou- 
jours avec des douleurs fourdes dans les bras, 
les épaules , le col ; & une plus forte au- 
deffous des côtes du côté droit où fe faifoit 
fentir un batrement tel que cauferoit une ifl- 
flammation , ce qui le .mettoit dans limpofii- 
bilité de fe. baifler fans, beaucoup fouffrir. A 
tous ces. maux fe joignirent des aigreurs in- } 
fupportables ; & deux ans avant d’être dans ! 
J’'utage de vos poudres , il fut attaqué d’une 
enchifrenement prodigieux , il lui vint des dar- f 
tres für les doigts ,; & des étourdiffemens ‘fi. 
confidérables , furtout les foirs, qu’il croyoith 
toucher à fa fin; en effet, cet: homme + par 
toutes ces complications de maux , étoit dans 
un état à ne plus efpérer , ayant fait humai- 
nement tous les remédes poflibles qui n’ayorenty 
point attaqué le principe de fon mal. . Cet 
ouvrage étoit réfervé à vos poudres , qu'il, 
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prend régulièrement depuis un an. Les premiers 
fix. moi rifes ne Ini fuffifoient pas, 1 

_ étoit fouvent obliBé de revenir à ifiè- 
me. méme Dour Per d'ÉVACTATION TN PER 


dant Ce terme Île progrès des potdres n’étoit 
pas aufli fenfible qu'il l’a été depuis les der 
* hiers fix mois à deux prifes feulement , & avec 
des diftances plus confidérables, Enfin , dès le 
14. Novembre dernier , cet honnête homme fe 
fentit fi bien qu’il vouloit vous fairé pañer 
fes remercîmens , mais on lui dit de retarder 
encore de quelques mois. Ce confeil étoit d’au- 
tant plus fage, que cet homme avoit encore 
beaucoup d’humeurs à évacuer qui devoient 
terminer fa guérifon telle qu’elle eft , & que 
je me fais un plailir de vous l’accufer, Com- 
me fon humeur dartreufe a été la plus obftis 
née, je penfe qu'il faut qu’il continue, votre 
slivin reméde encore quelque temps, &c. 


* Signé , Montigny , Argentier des. 
Enfans de France, & voifin ‘ 


du Convalefcent. 
A Verfailles , le 27. Mai 1769. 
GANT TR | 


D Ar lufage de vos précieufes poudres je fuis 
au terme de guérifon que je ne devois plus 


_“efpérer à 66. ans, fouffrant depuis 32. ans pre{= 


que continuellement d’une goutte fouvent uni. 
‘verfelle , & ayant eu depuis fix ans différentes 
‘attaques d’apoplexie fur le côté droit de la 
tête ; de manière que dans ces momens , je ne 
pouvois plus articuler : pendant de cours de 
“ces trente années , j'ai fait beaucoup de re- 
médes infruuenfement ; j'ai été faigné toutes 
les fois qne je fuis tombé en apoplexie : cet 
expédient commençoit à ne me plus réuflir, 
de forte que la partie de la bouche affleftée 
‘xeftoit fans mouvement , que la langue arti- 
culoit mal & difficilement. Dans cet état fouf- 
frant plus que jamais, fans goût pour aucuñ 
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aliment, abandonné de la Faculté , on m& 
confeilla de me livrer promptement à votre 
reméde ; je le pris comme palliatif feulement. 
La première prife me fit évacuer promptement 
& plus de trente fois; j'y retournai à moitié 
de la. dofe première avec des.intervalles , en 
forte que fans avoir égard aux douleurs que 
je fouffrois de partout , je continuai les pou- 
dres qui me. faifoiént fi promptement évacuer , 
& fi prodigieufement , que je me réduifis à. 
ne prendre que le quart de prife avec des dif. 
tances de plus ou de moins de jours. Cette 
dernière quantité m’a infenfiblement conduit 
à ma guérifon dans l’efpace de trois mois à la 
furprife de mes amis, & à la mienne. 
ex de Je dois dire aufli que toutes les maladies dont 
- . jai été affefté depuis que.je me connois fe 
DLL ET toutes renouvelées avec :plus ou moins de 
+ wi force Depuis que. jai commencé lufage de 
Æssve-YOUE reméde , j’ai eu plufieurs fois la fiévré 
y. ailez vivemént pendant l'effet. d’un quart de 
A sjn8A prife, qu'un autre quaït faifoit pafler en me 
procurant un foulagement fenfible ; en outre 
des douleurs de goutte que j’avois prefque tou- : 
jours. Pour peu que je prifle de nourriture , 
J'éprouvois un mal-aife , & qui ne finifloit qu’à 
la fin de la digeftion : ce mal-aife s’eft forte- 
ment répété , jufqu'à ce que vos poudres me 
firent rendre trois poches pleines de:plus de 
deux milliers de vers menus & longs d’un pou. 
ce. Avant les évacuations de ces trois Hathess 
je fouffris aflez confidérablement ; mais conti- 
nuant les poudres lappétit m’eft revenu , je” 
fais toutes mes fonétions avec la même faci-w 
lité que l’on. a à mon âge quand on eft fain… 
de partout. Je bois &. mange avec beaucoups 
de goût, mieux que je n’eus fait depuis plus 
de trente années, Je digère bien, & prends de# 
la chair , je dors comme un écolier après 
Ù quelques jours de. vacance, & je me promè- 
ne tous les fours , en dédommagement de ce 
ue j'ai été privé , pendant nombre d’années » 
e cet exercice. Enfin, fi mes affaires me per-\ 
mettoient d’être. dans mes Terres , je ne chars 
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gerois.. perfonne de m'’abattre du gibier , je 
prendrois moi-même ce plaifir ,; & je le dif. 
puteroïs. a tout autre. C’eft une vérité, dont 
je ne me ferois pas cru capable quand jai 
commencé à faire ufage de votre reméde. Je 
n'y avois pas plus de foi qu’à ceux qui m’a- 
voient été adminiftrés auparavant, Recevez 
donc tout à la fois , mes fincères réparations 
& ma plus vive reconnoiflance.  . 

Ma femme a été guérie, il y a un an, d’un 
lait répandu depuis vingt-deux mois 3 il y en 
a dix ou onze qu’elle vous en a fait fes re- 
mercimens ; elle vous offre fes civilités , &c. 


Signé , Jofeph de Baudouin, Ecu- 

. ver, Chevalier des Pins , ancien 
Gendarme rue du Hafard , pa- 
Villon de Mr. Villonne le père 
Entrepreneur des Bâtimens. 

A Verfailles ; le 30. Mai 1760. 


\ 


Epuis le mois d'Oftobre 1761, deux cent 
prifes de votre reméde m'ont guéri ra- 
dicalement d’une ftrangurie que j’avois quinze 
ans avant d’en commencer l’ufage ; je ne pou- 
vois uriner qu'avec des douleurs & des efforts 
‘violens , le jet n’étoit guère plus gros qu’un 
fl , a@uellement j’urine à plein canal, & fans 
la moindre douleur ; de plus j'étois fatigué par 
des hémorroïdes , dont l’origine étoit de même 
date que ma rétention qui, dans des temps ; 
me caufoit de vives douleurs & un flux con- 
fidérable 3 à préfent je n’en reflens pas la 
moindre incommodité. Ce précieux reméde m’a 
toujours purgé avec une douceur qui nelt pas 
commune aux autres purgatifs Au moment que 
J'ai l'honneur de vous écrire , je jouis d’un bon 
appétit , J'ai le teint frais & coloré, je dors 
chaque nuit 6. à 7. heures d’un fommeil tran- 

quille , &c. $ 
Signé , Loury , Peintre aux incura- 

bles rue de Seve. 


A. Paris , le 1. Juin 1771. 
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Re. fait ufage du Reméde univerfel ; ÿ’en fuié 
fi content que là première prife m'a enlevé 
Une extinétion de voix que j'avois depuis plu 
fieurs ‘années; & remis la poitrine entièrement 
détruite, &er 7! JG 4 ; | 
Signé , Brochier ; Chapelain à la 
- Churrieré de Savine route d’'Ems 
brun en Dauphiné, 


# Savine ; le 2, Juin 1760. 


TL ya quatre ans que je fus fi dangereufe 
À ment malade d’une fiévre maligne , qu’elles 
faillit me mettre au tombeau. Après m'être 
procuré les fecours ordinaires de la Médecine, 
je devins convalefcent ; mais pendant plufieurs 
mois , ilme reftoit un grand dégoût , un éton-" 
nement, & un embarras dans le cerveau. qui, 
me faifoient aflez connoître que je n’étois pas 
guéri ; une efpèce d’attaque de paralyfie fe 01. 
gnit à tous ces fÿmptômes de mauvaife fanté 
je fus quelques momens fans pouvoir articuler 
ce que je wvoulois dire ; & un inftant après 
je me fentis tout le côté gauche attaqué de. 
puis le fommet de la tête jufqu’à la plante! 
du pied. Ce fourmillement extraordinaire que 
Jéprouvai pendant quelques momens fe fixa {ur 
la main, où il me refta tout le jour une mar* 
que noire & livide de la largeur d’un écu. Je 
me déterminai , le lendemain de cette attaque ;! 
a prendre de vos admirables poudres , qui # 
dès la première prife, m’ôtèrent une partie dur 
dégoût que j'avois pour toute efpèce de nours 
riture 3; j'en pris dans la même femaine une 
autre prife , & voyant qu’elle n’opéroit. qu’une, 
très médiocre évacuation , la femaine fuivante, 
J'en pris deux prifes à la fois qui me procu: 

rètent cinq felles le matin ,: & autant l'après 
dîné , en reflentant quelque: douleur. Le lendes, 
main jé fus trois fois depuis le matin jufqu'æ 

| u 
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ne heufe aprés midi ; & le foir & le, lendes 
nain du puïgatif je ne fis prefque que !des cail. 
Jots de fang corrompu. Je ne me purgeai qu'une 
feule fois après cette évacuation , je nefis poig 
de fang cette dernière fois 4 & je fuis, entré ; 
d’un état de’langtieur ; dans celui d’uné, fanté 
parfaite & ‘d’uñ embonpoint qui nem’étoit 
Point otdinaire aVant ma maladie. : >. 
Je fis prendre hier une dixième prife de ve. 
vtre poudre à un pauvre journalier que cer ex- 
cellent reméde a ‘évidemment retiré du tom- 
eau ; il feroit trop long de vous faire le dé- 
#ail de fa maladie , dent le principe à trois 
ans de daté, &c. 
Signé , F. À. Chauveau , Curé de 
Ja Barrottiere près les Herbiers 
Bas Poitou, 


Æ la Barroitiere , le 6. Juin 1760. 


as me 


# 

à QOus ceux à qui j'ai diftribué votre pou- 
LH dre en ont éprouvé des effets falutaires, 
Etienne Befquel ; journalier ,; a ‘été guéri 
d'une fiévre quarte qui le tourmentoit depuis 
“fix mois ; elle étoit rebelle à trous les remé. 
des que la misère lui avoit permis de faire, 
% uné hydropifie confidérable s’y étoit jointe: 
px prifés de votre poudre ont opéré fa gué- 

fifon, | | 
. Son époufe , attaquée d’hémorfagie , perdoit 
beaucoup de fang par la’ bouche & par le 
nez , il paroifloit à fa peau quantité de tac 
Ches noirés , larges à peu près comme des 
Jentilles ; elle a été guérie avec trois prifes. J'ai 
été d'autant plus furpris de cette guérifon , que 
eux mois auparavant , il étoit mort en très 
peu de temps dans ma Paroiflé, deux perfon- 

nes de la même maladie. 
” François Pefchord ; ‘journalier, a été guéri 
vec quatre prifes d’un rhume confidérable 
qu'ils appellent dans ce pays échauffement » 

…  WIII, Partie. | P 
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avec fiévre; sirefe à violente. ;;& .une; tbe | 
grande laflitude. Cet:homme ne pouvoit ReGe. 
dre aucune nourriture fans être f foqué ,. & 
ne repofoit point la snuit. | 
: Jacques Romain, pauvre domeftique , a été 
guéri dela même maladie avec deux KA 4 

Etiénne:Ferant Berger a.été guéri avec, deux 
prifes d’une .fiévre lente awes TOUX qui, Je. FC 
ténoin Aù dit 5 &c. (.s 


Sienbqas ra à " | Curé de Saint 
| Maurice Detelan Près Gaudebeg 

+ Len Caux , 
4 St. Maurice Detelan, le 7. ui 1700.) 
Te diftribué le Reméde ‘univerfel avec fuc- 
cès pour toute forte de maladies ; mais une 

cure qui na fuypris eft celle ‘d’une fille d’en- 
viron 40. ans , Qui, ayant trop-pris d’émétique,s 4 
avoit l’eftomac tout à fait dérangé. Quelqu'un # 
lui dit de. prendre de la craie, elle fuivit. ce Ÿ 
confeil, ce qui la rendit beaucoup plus mal. # 
Pour faire diffoudre le maftic que cette craie M 
lui avoit fait fur lPeftomac , on. lui Gt pren. 
dre ‘beaucoup de vinaigre. > qui Pavoit mile “ 
dans ‘un tel état. qu’elle ne pouvoit rien pren- w 
dre: qi’elle ne le rendit fur le champ. Je lui 
fis donner cinq prifes de la poudre uhivertel- 
le , elle s’eft trouvée guérie , & a été en È 
état de gagner fa vie. 

Comme J'étois dans un village’ où jai une Ÿ 
maifon , jai, guéri tous ces pauvres payfans des f 
fiévres-de.toute efpèce, & d’ autres qui réndoiem£ ! 
des vers par la bouche , &c, . | | 


Signé, De Champel , Pi dérétr: GA ÿ 
néral du Parlement de Metz. 


A Mefx Trois-Eyéçhes le S. Juin 176a 


L Æ 
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J Année pañée : une: pes s’étoit jetée fur 
ma. poitrine ,; & elle me caufoit un vomif. 
fement :prefque continuel. Ie Médecin de Ben 
feld voyant que fes remédes n’adouciffoient pas 
mon mal, me déclara incurable. Je pris à fon 
.infçu de vos poudres ,; & me trouvai, entière. 
ment guéri. 

Au printemps de cette année j'ai encore fait 
-afage de vos poudres, & jufqu’à préfent je jouis 
.de la meilleure fanté. 

= Un citoyen de Benfeld , déclaré néphrérique . . 
éprouvoit des : douleurs fi violentes dans, les 
-xeins , qu’on avoit dejà perdu pour lui toute 
efpérance de guérifon. Vos poudres Pont fi bien 
Ft au » qu'il eft rendu aujourd'hui à fon tra- 
Val 

Une fille ayant éprouvé les crifes ordinaires 
afon fexe , reçut les derniers Sacremens ; mais 
bientôt après elle fit ufage des poudres qui 
a. tirèrent des bras de la mort. 

- Mr. Andlaver de Benfeld , Notaire & Gref- 
fièr ,- fujet à la goutte aux pieds, fait un ufa- 
ge fréquent de ces poudres, & ne ceffe de fe 
louer de leur eflet qui adoucit beaucoup les 
attaques de fon mal. 

Le très-Révérend Père grand Cellerier de Pile 

L luftre Abbaye. de Munfter, Doëéteur en Théo. 

logie ,; en prend trois fois chaque mois du 

pme , & jouit conftamment de la meik 
ure fanté , &c. 

Signé , F. Alain , Recollet du 

Couvent d’Ell près de Ben: 

-feld fur: la Rivière dE, 


@ Ell fur la Rivière d'Ill près Benfeld en Aifa- ù 
ée , le 15. Juin 1769. 


D Ans le mois d'Oltobre. dernier ; Pierre. 
Ghyllain , fermier, âgé de rs & dis 
H 
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ans , eut une plenréfie des mieux marquées: 
défaut de refpiration | fuffocation , &c. ‘on! 
conduifit cette maladie pendant quinze jour$ 
äflez tranquillement , lui faifant toujours prenñ- 
dre dé votre poudre avec fuccès. Le hafard: 
voulut: que je m'abfentai pendant huit jours. 
Dans cet intervalle , impatient de travailler . 
cet homme fe fit faire deux faignées , il re- 
tombe dans fon premier étar & même pire. 
Heureufement fix prifes. de vos poudres après: 
Tes faignées le guérirent entièrement. 

Dans le même temps François Ghyllain, âgé 
de foixante & quinze ans , avoit une jambe: 
coulante , ce qui l’étonnoit , lui donnant la fié- : 
Vre. Cinq à fix prifes le guérirent , & fermè- 
xent la plaie ; il rendit quantité d’ordures dans: 
Jes purgations. : | 

François Ghyllaïsr , pauvre garçon âgé de 15,2: 
ans, étoit à lPextrémité d’une fiévre putride-w 
vermineufe ; & ce qui faifoit tirer peine , C’é- « 
toit une fille dans fon voifinage attaquée de 
le même maladie traitée par le même Chirur-# 
gien qui venoit de mourir, Trois prifes de” 
vos poudres le guérirent entièrement. 

François le Maire , Clerc de Cylaing, avoit 
une entière extinction. de voix 3 fa femme con-M 
fulta le Médecin qui lui dit que c’étoit fa fin = î 
trois prifes de vos poudres le gnérirent. 2 

‘Angelique du Jardin ma parente , âgée de" 
vingt ans, avoit inutilement & à grands frais 
épuifé la Médecine pour des maux d’eftomac : 
on la difoir publiquement étique. Dans cette 
extrémité elle vint me voir, je la retins pen 
dant tout l’hiver ; & quarante prifes la gué- 
xirent. ». | “À 

Moi-même attaqué d’une fluxion qui m’arra4 
choit la moitié de la tête, amygdales enflées M 
les organes de l’ouïe attaquées , onze prie 
me guérirent. LR Sc CORRE 

J'ajoute de plus que Mr. le Curé de Sain 
ghin mon voifin & ami , à mon inftigationn 
en a ait prendre à plus de so. travailleurs 
attaqués de diverfes maladies avec fuccès. Uneh 

fiévre putride - vermineufe régna dans fon vil 
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age , les malades traités par les Médecins où - 


des Chirurgiens font morts; ceux au contraire 
qui ont pris votre poudre ont guéri, &cC. 


Signé , JF. Poe $ Curé 


de Péronfe. 


P:l Pirotinée en Melantois par Lille en Flandre » * 
de 15. Juin 1700. 


RER AREAS INPARANCARELS PETER PPDA AE OR É EPPDE 
3 
E dois la vie à Dieu & à vos poudres ; jen 
ai pris trénte.fix prifes pour. une infflamma- 
tion au bas ventre , un mal d’eftomac, & de 
tête que je. portois depuis 22, ans. Lie inal de 
tête n’eft pas encore pallé ; il eft diminué aù 
moins des trois quarts ,; & eft très fupporta. 
ble. Depuis la St. Simon ss l’année 1768 , je 
pen ai pris que deux prifes pour mes max de 
tête ; 3, Pinflammation eft entièrement guérie. Je 
ne m'arrêterai pas à vous rapporter toutes les 
Perfonnes! à qui j'en ai fait prendre , pas une 
men a été incoñimodée '; ; au contrairé tottes 
s’en font bien trouvées. 

Le 6. Février , nouvellement forti di Sémi- 
aaire , étant chez un de mes amis à Maräc 
je me tranfportai chez François Aubri komme 
du même lieu, & le trouvai dans létäit le plus 
trifte : il avoit les jambes ; les cuifles & les 


reins extrêmement enflés ; il étoit comme Ufs 


homme dans les fers. On lui eût donné luni. 
vers entier , qu'il n’eût pas pu lever les pieds 
dune ligne de terre: quatre prifes de Votre 
poudre lont mis en état de marcher ; il eft 
altuellement guéri, & jouit d’une bonne fanté, 

Didier Michel, garçon jardinier de Rôcam- 
pont proche Langres , depuis long - temps tour. 
menté d’une colique » aVOIT pris toute orte de 
remédes, fans qu'aucun eût pu le purger : étant 
fi dificile à mouvoir, de deux prifes je n’en 
“fs qu'une ; elles lui firent jéter au moins deux 
cent Ver£. 

Dominique Prident de Trois: 7. Champs ;* qua 
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depuis quinze - mois avoit des cotiqués fi vies! 
dentes qu” ’il ne pouvoit. garder une minute fon: 
urine, na pas mangé pendant ce temps trois 
livres de pain, ni pris bouillon ni viande ; mais” 
en revanche il “bnvoit: au moins cinq à fx pin- 
tes de vin chaque jour..Je lui ai déjà fair 
prendre dix ptifes de vos poudres ; il rèfte ac-! 
tuellement au moins quatre heures fans laifler” 
‘tomber de fon urine , & mange affez ; fon af. | 
tération eft fort diminuée , l’urine même le pre | 
vient. Chaque fois qu’il en-prend.; il jette.au: 
moins une cuillerée de gravier. 

François Folevuide étoit’ attaqué d'un er 
me depuis neuf jours qui ne le laifloit dormir 
ni jour ni auit, il ne pouvoit fe foutenir :quw’a- 
vec FA : il eft guéri par le. moyen d'une 


pri î 

Une fille de Marcilly , âgée d’environ 42. ans,» 
avoit les jambes , les cuifles, le ventre &:lef« 
tomac fi fort. enflés & une. foiblefle fi grande, : 
qu’elle ne pouvoit pas même fe foutenir fur fon: 
lit ; je lui fis prendre une  prife qui la. fit aller 
beaucoup par le bas. Je ne puis vous dire: les 
fang caillé qu’elle jeta par la-bouche. Les voi-# 
fins alloient pour la voir ; & le lendemain. Py! 
retournai, & la trouvai levée: aflez bien: por-" 
tante. 

Nicolle Lallemand , fille de Lanne » pour un 
mal de reins fouffroit tellement des épaules ,* 
qu’à peine pouvoit-elle refpirer ; avec cela elle 
Ave une dyffenterie : : deux prifes l’ont guérie,* 

ci 
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Signé ,. Carbillet , Vicaire de 
Trois-Champs.. 


À Trois-Champs , proche Langres en Champagne) 
le 20. Juin 69: h. 


V Otre poudre a été adminiftrée avec beat 
coup de fuccès aux Religieux de: notri 
Communauté. Le Père Mathias, âgé de,quarre: 
vingt huit ans ; a ‘été entièrement rétabli d'in 
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Æuxion & d’un'commencement de:colique qui 
Pavoient fouvent réduit! à l'extrémité avant lu. 
fage de votre :poudré: Le: Père Bernardin , 
d'un rhume négigé durant tout. le Carême 
faveé une toux fèche & une fluxion fur la-poi- 
trine.: Lé Père André, d’un crachement de: 
“fang: Moi-même: par la grace du bon Dieu, 
au moôyen‘’de quelques  prifes &. du lait, de : 
vache ; je me’trouve dans un état de fanté 
‘tel! que je n’en avois éprouvé depuis plufieurs 


années ; Ce. SE it sono 
; | Mie, ni Signé :43: Es heodofé, 
* Auguftin Réformé. 


A Aix , le 2x, Juin 1769: 


ee DS à 
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TT Epuis le mois d'Oftobre 1762, que j'ai va 
adminiftrert le Reméde univerfel à: toute 
forte de perfonnes ,: & dans tout état de ma. 
-Jadies, avant » après & même dans les cou- 
© ches', ainfi: que. dans des plus grandes foiblef- 
“fes paroïffant approcher de. la mort, je n’en.ai 
Vu aucun mauvais effet; au contraire j'ai la fa. 
tisfatioi de voir plufieurs pères & mères nour- 
-rir avec plaïfir leurs enfans ,:qui très probable. 
ment feroient la pâture des vers. fi Je n’avois 
eu le baume de vie pour leur appliquer. au 
bebineris ere .. Dibtiafte ut 
“Pierre Michard , dit Cadet, de ma Paroife 
de Maure âgé: d'environ 45. Ans , laboureur. & 
père: aufli der cinq enfans de deux lits , s'étant 
blefié depuis long -temps & plufeurs fois du 
côté droit ; y fouffroit une douleur qui le 
gênoit beaucoup ; il fe fit d’abord faigner -& 
purger par le Chirurgien autant qu’il jugea à 
propos ,;'& voyant: qu’il le négligeoit, &, n’a- 
-vançoit point {a guérifon ; il eut recours, ai 
-Reméde univerfel, & moyennant :fept. prifes il 
+s’eft parfaitement:guéri. Îl: croit avoir jeté un 
tabcës l'qur bs’étoit amañlé dans le côté, où. il 
foufiroit:, &: qu’il l’a craché en flegmes & ma. 
ière pourrie qu'il expeétoroit sans différentes 
1Y. 
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nuits fuivantes , les jours: de-purgation fe. trou 
want affailli d’une, toux: violente ,; jufqu’à ce 
qu'il eût jeré toutes les matières que le .KReméde 
avoit dégagées. 

Un autre Pierre Michard idée le Bon. à de. la 
même Paroile , aufi père de trois petits en- 
fans, & âgé d'environ 32. an$ , fut! attaqué 
peu de remps après d’une fiévre putride. qu. 
au dire du Chirurgien qui le tratoit , le met- 
toit en danger de mort pour. deux mois; mais 
après avoir été purgé une fois & faigné:trois., 
voyant que bien loin de diminuer , fon mal 
empiroit par fes foiñs , car-il difoit que {on | 
corps étoit comme une: fournaife & qu'il fe : 
regardoit comme mort >; néanmoins: cinq prifes 
de poudre l’ent parfaitement guéri en dix jours ! 
de temps. | 

Nicolas de Singli,. de la même Patte AE | 
‘d’environ ‘40+ ans fut attaqué: dans «le même . 
‘temps d’une pleuréfie & d’une: fluxion de poi- 
trine. Son’ attaque me parut: fi violente. que | 
je le purgeai le foir même.que jen, fus: saver« 
ti, quoique je fufle que -le Chirurgien devoit w 
venir le lendemain ; ce qui le foulagea fi-bier ! 
qu'il ne voulut rien recevoir de Jui 4: &. mo 
vennant cinq prifes du  reméde il set trouvé 
Parfaitement guéri > en farte qu’au bout de-12. 
à 15. jours, il battoit 4 la Grange à. {on OF= 
‘dinaire: 

Marie-Nicole Botdérd ; pret du précédent FL. 

a aufli été guérie! avec : quatres du "cinq prifes 
as douleurs : qu’elle foufroir par: rout-le-corps ,"4 
& furtout dans les reins: qui: la: mértoient, aux 
aboïs, 

Peu de temps après Féasi Hess : one ar 
de la mêmé Paroifle Âgé de 35. ans, & père! 
de quatre enfans, après avoir été traité par le 
Chirurgien dans une fluxion de: poitrine: pa 
laquelle il la faigné fept foist, purgé & : 

‘né les pations ordinaires , eft venu en don 
lefcénce en apparence bonne; &:pétois :fur< 
pris comment on pouvoit guérir des. maladies 
fans” faire fortir: du corps toutes ces: chofes èx 
traordinaires que ‘lès poudres foutit évacuer: 
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maïs je n’ai pas été long-temps fans apprendre 
qu'ilwétoit pas en effer guéri. Sa femmie. vint 
me prier de lui donner le reméde, difant que 
depuis quelques jours il avoit commencé à fem. 
tir un'point dans le côté & des douleurs dans 
le bas: ventre qui augmentoient chaque jour, 
& dont elle étoit fort :inquiette. Il a fallu le 
purger quatre fois avec une dofe & demie cha. 
cune pour lui ôter ce point & cette douleur 
du bas ventre qui s’étoit aufli logée dans les 
parties ;en forte qu’il avoit beaucoup de pei- 
ne à fe remuer, moyennant quoi il eft par. 
faitement guéri. | 
Charles le Gé aufli de Maure âgé de 18, 
ans , quoique fort & vigoureux pour fon âge, 
ayant langui pendant tout lhiver dernier , man. 
quant de courage & de force ; quoique. man. 
geant & dormant bien , fe purgea deux ou 
trois fois avec le reméde dans le mois de Jar 
vier. Voyant que les purgations ne lui avoient 
point apporté de foulagement , il difcontinua 
contre mon avis , efpérant que le temps feu 
lui procureroit le foulagement qu’il défiroit : 
cependant la veille des Cendres Jeanle Gé fon 
père fit venir le Chirurgten pour le traiter, 
parce que la nuit , il avoit jeté beaucoup de 
fang au lieu d’excrémens ; celui-ci lui donna 
une potion à prendre pendant le jour & Ja 
nuit fuivante , & avertit qu’il ne falloit plus 
“le purger , puifqu'il Pavoit été trois fois ù 
fans néanmoins ordonner autre chofe que Je 
breuvage qu’il avoit préparé & la patience. Ce 
remède ne diminuant rien de l’évacuation du , 
fang , partie caillé, partie clair, noir & row 
ge ; “on lui donna la poudre le matin du 
jour des Cendres , qui lui fit jeter quelques 
glaires avec le fang. Le jour fuivant ayant 
appris qu'il en avoit encore jeté la nuit ?, 
guoiqu’en moindre quantité, on lui en fervit 
une demi-dofe qui finit l’évacuation du fang 3 
_ mais le malade étroit fi foible , qu’il n’avoit pu 
_ feulement fe fervir du baflin pour faire les évas 
_ Cuations, Îl-refia deux ou trois jours entre la 

vie & la, mort. qui paroioit peinte fur: {on vi 
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fage ; blanc comme papier , ne fortant plus de’ : 
fon corps que. de l’urine &: des vents quitme 
Jaifloient toujours un fond d’efpérance. . Les 
vents ayant ceflé: le troifième. jour, & voyant 
que fa langue & fes: dents fe noirciffoient , je 
fus d’avis de lui faire prendre encore une de: 
mi-dofe qui le purgea doucement, & lui fen. 
dit aflez de- force pour prendre fous lui: un baf£ 
fin & un peu de goût pour fucer. des pommes 
cuites. Il s’eft purgé encore deux- fois , felon 
qu'il a paru convenable , & s’eft parfaitement 
guéri. On fuppoie que comme. il.eft fort: ou- 
vrier & ardent à l’ouvrage , il avoit pris-un 
effort en- tenant pied à. {on père à. faucher aux. | 
prez & aux avoines, ‘34 : 
Une petite fille de Charles Duhal de la mê- : 
me: Paroiffe ,, âgée de 6. à 7. ans, a été. guérie - 
d’une fiévre très ardente par une prife dure 
méde avalée en deux ou trois foisz à 47 
Trois prifes avalées en 5, ou 6; fois:ont gué- 
ri, il y a. deux ans, un petit garçon. de Nico= 
fas Dagas de la Paroifle d'Ore , alors 4gé d’en- 
viron lo. ans ,.d’un mal où ilétoit tombé:dé: ! 
à 4. fois, & qu’on a lieu de foupçonner le 
mal caduc., car il tomboit tout à coup à l’en- * 
droit où il fe trouvoir, & y reftoit fans mou. ! 
vement. & fans connoiffance jufqu’à ce qu’on: ! 
fe tranfportât. ailleurs. jus | | 
Le. même Nicolas Dagas., âgé d'environ 4e: * 
ans & père de 8. -enfans ; étoit languiflant de. 
puis. les moiflons dernières ; fouffrant ordinaire. # 
ment une douieur au .bas de la fourchette de: # 
Feftomac qui lui répondoit aux reins :, cette M 
douleur ayant augmenté ,: &les. forces. &l’ap- « 
pétit. diminués par. proportion, il fut contraint. # 
de refter au Lit vers. la fin de Janvier , d’où: L 
fept prifes avalées en: 10. ou 12, fois. l’ont « 
tiré & parfaitement guéri. : 
Dans la: même Paroifle Catherine Maçon ,. 
femme de François Poufignan âgée d’environ ! 
36. ans &. mère de cinq petits enfans, fut fai- M 
fie d'un fi grand mal qu'on crut qu’elle als. 
loir, mourir , parce qu’on voyoit fes nerfs fe. « 
æoidir comme ceux. d’un mort. On lui. fit. avas” 
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ét ‘une: prife du reméde qu’elle vomit peu de: 
temps: après, & néanmoins la foulagea. Deux. 
Keures après elle en prit une autre dofe. qui. 
refta tout le jour fans eflet ,; & le {oir on‘lui 
en fit prendre une demi-dofe qui parut refter de 
même jufqu'environ deux'heures après minuit 
qu’elle évacua toute forte d’ordures infeêtes , & 

endant près d’un mois fans tourmenter la ma. 
Jade qui s’eft: trouvée parfaitement guérie du. 
mal: qui l’accabloit ; &:d’une crampe qui. la: 
gênoit au pied: droit depuis plus de fix fe 
maines avant {on attaque. 

Marguerite Sternin , femme de Henry Tho: 
mas de la même Paroifle d’Ore âgée d’envi. 
ron 26, ans d’un tempérament très foible, à 
la fin d’une groflefle très languiflante & n’en 
pouvant plus , prit une dofe du reméde qui la 
purgea bien &.lui facilita fes couches qui fe 
firent heureufement dès le ‘lendemain. Je dis 
heureufement ,.puifque la mère & l'enfant fe 
portent:bien aujourd’hui ;.qu’il y a plus de ç 
mois pañlés de fes couches : cependant 15: jours 
après elle fut faifie de la fiévre ayant le feir 
gonflé & avec douleur ; elle en reprit une do. 
fe qui lui fit bien, mais le lendemain le mal 
empira confidérablement : ayant le ventre très 
gonflé. & tendu ,. on Jui donna une dofe le 
matin. Vers les:4. heures du foir , voyant qu’elle: 
ne. faifoir rien, &ique le mal erpiroit ; mal. 
gré fa grande foibleffe on lui en donna: deux 
a la fois qui ne firent pas plus ; enfin vers 
Je onze heurés on Jui en donna une demie. 
qui deux heures après amena les autres avec 
abondance d’humeurs de: toute efpèce mélées 
de glaires , de fang caillé , & de quantité de. 
vers par pelotons. Tel eft le récir que m’en.a 
fait {a mère qui lui‘a hardiment. adminiftré le 
reméde:,, parce qu'environ un am auparavant 
elle lui avoit déjx;vu.opérér des merveilles en. 
vers fa fille dans le même:embarras des fuites 
de couche. Elle a été encore purgée cinq fois 
par intervalle felon fes befoins, & n’a pas été 

ng-temps {ans être bien rétablie., : 

Ua :nomné Vuilleme , Lu de Laval 

Y) 
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près. de: St. Jean à 4. lieues d'ici accablé 
depuis Noël dernier, de la fiévre avec la: jau«. 
nifle , & une démangeaifon par tour le:.corps.s: 
après avoir été fäigné &  purgé tant. que 
plufieurs Médecins confulrés ont trouvé à pro 
pos ; fa maladie a été déclarée incurable ; on 
fuppofoit qu'il avoit le foie gâté , pour avoir 
fouvent bu avec excès : Cependant le 8.. Mai 
j'ai appris qu’il commençoit à travailler -de fo: 
métier moyennant dix-huit prifes de la pous 
dre qu'il a avalé depuis le 20. Mars. 

Je finis enfin pour:ne-:pasvousrennuyer", 
paflant fous filence les borïs effets que mon 
frère , mes neveux & moi avons éprouvé dw 
reméde , ainfi queles nommés Jacques & Marie 
Duful., Marie & Elifaberh Marquet . de. ma 
Paroifle, & une jeuné femme de Sompi;.dont 
le nom ne me revient pas ; & qui ont été 


guéris des douleurs habituelles dans le corps + 


avec vomiflement ;: des points: ,, &:-oppreffion 
de poitrine après des ipleuréfies & fluxions + 
des crampes aux jambes qui ; outre le tour 
ment ,; en empêchoient l’ufage depuis plufieurs 
jours ; des fiévres , des rhumes , des fluxiens 
à la joue ou à la gorge, &c, Are . 
sine . Ponfardin , Curé 
ME ra a, : 10e Maures 519. ain 
A Maure; près Vouqieres eu Champagne: , le 10 


Juin 1769: sal 


. 
à 


Es bons "effets -qu’a produit. fur moi votre 
purgacf univerfei , il y a bien des.années, 
me 


étermina à lui donner ma confiance pour » 


les malades que je düuis à inême de voir. Je 
puis dire qu'il m'a toujours très bien réufli 
dans toute efpèce de maladie. : :: la 


° 


Au moment que j 


Fa 


ai. honneur de vous  écri- : 
te , je viens de purger un pleurétique quis’en 
eft très bien trouvé ; & j'ai atuellement une 
femme à qui jen fais prendre depuis trois fe. « 
gaines, dé deux jours Pun, à raïon. des fleurs 
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blanches ; maladie qu’elle gardoit depuis fix 
anñées , lefquelles fleurs blanches lui étoient 
furvenues à ‘là fuite de fa première couche 
qui fut avancée , elle fe trouve mieux ; enfin 
je ne me fers pas d'autre purgatif, &C 


Signé, Dorial , Maître en Chi. 
rurgie, rue des Nollettes, 


A Blaye en Saintonge , le 26. Juin 1769. 


Erfonne de ma connoiffance n’a été incomt- 
* modé de votre poudre ,; & bien loin de-là 
touis ceux, fans exception , qui l’ont prife, en 
ont obtenu les effets les plus falutaires : 'c’eft 
une juitice que je dois lui rendre , je le fais 
avec  d’autant plus de plaifir, qu'il a foulagé 
üne infinité de gens qui m’appartiennent. $e 
pourrois vous en citer un très grand nombres 
mais , pour éviter la proltxité , je me contén- 
térai de |céux ‘qui m'ont frappé davantage, ‘ 
“Yndépendamment des fiévres humorales ; où 
caufées par des défauts de digeftion, des plé- 
nitudes & mauvaife qualité d’alimens & de boif- 
fons que votre reméde a conftamment fait cefler, 
jai guéri entre autres la nommée Jeanneton 
Rod , ma cuifinière, de la Paroïfle de Lin en 
‘Franche-Comté , d’une très grofle fiévre qui 
Pavoir pliée dans fon lit ; & lui rendoit tous 
les membres perclns ; quatre prifes de votre 
“poudre lui ont redonné la fanté & lufage de 
fes membres, Cetre fille étoit grevée dobftruc. 
tions depuis long'temps ; je l’ai gardée fix ans 
dans cet état, on m’avoit annoncé qu'elle en 
périroit ; & dans le fait elle étoit fujette à 
“des” maladies continuelles. Klle a eu le courage 
de. prendre en différens temps vingt à trente 
prifes ‘de vos poudres , elle fe: porte très bien 
a@uellement. pe 
La pommée Gillet veuve , fans autre bien que 
des enfans , demeuroit en 1767. dans une petite 
maillon qui m'appartenoit, Cette femme prit 
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une groffe fièvre , & devint fourde : os n'ap 
prit fa maladie, & qu’elle avoit. befoin de {e- 
cours. Après avoir vérifié , par l’infpettion de 
ka langue ; le befoin qu’ ‘elle avoit d’être Ur 
gée , je lui fis prendre en deux jours confécu- 

.tifs trois prifes de poudre qui lui rendirent les: 
forces, la fanté & l’ouie qu’elle avoit perdu : 
élle fut cinq jours après au marché, 

La nommée Dauphine , autre payfanne qui 
demeure encore chez moi, avoit’éte.abandon. 
fée ; l’année dernière , d’un Chirurgien de: cam- 
pägne qui avoit épuifé fa fcience & fes remé- 
des pour la tirer d’affaires, elle avoit reçu les 
derniers Sacremens. Dans ces circonftances Mde; 


de Borfat lui- ‘propofa votre poudre ; elle en: 


prit fept à huit ETES + & fut toujours de 
mieux en mieux depuis le premier moment. où 
elle en commença lPufage , & fe porte au.mieux 
a@tuellement. Sa maladie étoit une fiévre putri- 
de avec grofle & continuelle diarrhée. Ce n Eu 
pas la feule que nous ayons guéri de certe e 

pèce : je vous la cite , parce que c’étoit la plus: 


malade , fi vous exceptez une autre femme ap- ” 


pelée Boulange de la même Paroiffe de Mon- 
tracol, qui avoit été. délivrée d’un enfant mort 
& à moitié corrompu , l’hydrepifie commen 
çoit , & la gangrène menaçoit : plufieurs pri 
fes de votre. poudre ont empêché la gan- 
grène_ & l'ont, foutenue jufques à ce qu’elle ait 
eu aflez de forces pour, fe rendre à une - lieue 
d'ici chez une femme à fecret, quia achevé de: 
Ja guérir radicalement de. fon hydropifie , en- 


core a- HE fallu, après fon retour , lui redon- … 
ner que pu prifes qui ont évacué &. totale. 


ment difipé les enflures qui. reparoïifloient de: 
-semps'en tes , RC. Nu 
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‘Signé, 2 | Bof. dé da Perroufé.. | 


4 la Perroufe ; Près Bourg en Brel le 6. Juilles | 


1709. 
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à st le Reméde univerfel, & j’en éprou-- 

ve journellement les plus heureux effets. Aves 

fix prifes j'ai foulagé totalement une perfonne 

| de 30; ans qui a des fréquentes attaques de: 

dyfurie par des concrétions graveleufes qui 

mettent obftacle au paflage de Purine, ce qui- 

fait. foupçonner le féjour de la pierre dans la 
veñlie, de 

J’ai guéri, avec douze prifes , une: autre per. 

_ fonne de diftinétion fouffrant des douleuts-d’e£e 
tomac accompagnées de vapeurs , palpitations: 
de cœur & ébranlemens tumultueux qui ten. 
doient à la paralyfie. 

.… J'ai encore fenfiblement foulagé une perfonse 
ägée d'environ 6e. ans , fujette à la goutte ac. 
compagnée de toux , douleur de poitrine & 
colique néphrétique par vingt prifes du même: 
reméde, 

J'ai traité avec un fuccés inattendu une Da-- 
me de 40, ans , attaquée depuis piufieurs ar 
nées de douleurs d’eftomac avec pefanteur & 
enflure des jambes , diminution des règles ». 
fleurs blariches ,;engourdiffiemens & enflure aw 
foie, avec cinq prifes. | 

J’ai détruit avec dix prifes une dartre in. 
vétérée , vive & aflez étendue dans la partie: 
interne de la cuiffe d’un Prêtre infiniment ref. 
pettable , âgé de foixante & quelques années. 

J’ai guéri, avec vingt prifes du même. remé. 

 de,une Dame de 36. ans , mariée dès l’âge de: 
dix-huit , fe plaignant des douleurs dans la 
région hypogañftrique, d’un grand dérangement 
des règles , & d’une dureté fquirreufe à la 
- matrice , grande douleur de tête fans fiévre » 
mouvemens convulfifs , menacée de paralyfie ; 
perfonne d’ailleurs fujette aux vers, ‘ 

J’ai traité avec fuccès , par le moyen de trois 
paquets de dix prifes, une tumeur anévrifmale 
avec toux , difficulté de refpirer , & gonflement 
hémorroïdal dans une perfonne de 48. ans » 
d’un tempérament pléthorique , gras & très 
fanguin, à 


s*. de Gueérifons. 

J'ai détruit des” glandes à la gorge avec fup. 
puratios , douleur & langueur,, furtout. del 
temps des règles ; par huit prifes. A 14 

Je vous prie d’obferver que , dans le traite- 
ment des maiades énoncés dans cette..Lettre, 
je ne me fuis fervi dantre purgatif que de 
votre reméde , ch2œie troifième ou quatrième 
jour, chaque femaine , tons les quinze jours 
outous les mois. Je ne vous parle poinr de 
nombre de maladies que j'ai combattu avec 
les remédes ordinaires de la Médecine , aidé 
du Reméde univerfel, &c 


i Signé , Subrejon , Doëteur 
en Médecines x 


4 Monfaucon par Payrat en Quercy ; le 8; Juilles 
3760, 


4 
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Des Maladies guéries par le Reméde 
| Univerfél, contenues dans ce Vo- 
lume. 
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_ Abces dans le Poumon » Lit CESR 
_ Abcès au [ein , 328 
.Accablement de tetes.  : ON 
ACCES de fievre. Noyez fiévre: R ï 
| Accès de VApEArS à 164 


 Aecidens épileptiques. N. Epilepfe. 
“Affarfement dans tous les membres, 92 
; 1 143 
Affeftion convul/fue ve. NV. convulfion. 
_Affcilion de poitrine ÿ | 164 


véffeltion fpafmodique , 166.193 


1 
354 Table PORN | 
HAE JPaliredique à Han le genre mers | 


VERRA 5) : SU UNSS. à 
Agonie 4 ‘a 77» 236! ; 
MAgonie avec enflure générale; 235. 
A1greur infupportable ; | 33% 
Altération tnfupportable ,: fo? 
Armicdales enflées. N. enflure. | 
Anazarque on lencophlegmarte 5° A | 
Anéantiflement général, à 984 
Anévrifme. N. tumeur animale, 
-Apoplexte ; 79e 139 anus 3331 
Apoplexie d un côtés. 85. 333. 


Apoplexie à la langue ; \ 85. 33%! 
Ardeur d'arineé, N. urines «19 À 
Affhme, 12. 32: 64.117: 139: hé: 1 66". 

175. 206. 245.255 ere za 
LAffbme: bumoral » T6 
Avortement. N, faulles cokobess : 


B 
Fu ventre , douleur Tete le Le ver) 


| tre, Voyez douleur. 
Bile répandue > Page 25: 36. 100. 2 81 


Bleffure an côte droit, 
Bleffure dun coup de fes au Fa 
Bleffare à 4 la jambe 
Bleffure à La main ; 


Bonfiflure » ; fs. véjé A2 


des Maladies guéries, cg sY 
= Bonrdonnement dans ba tête, 300 
Bontons par tont le corps, S1. 64.265 
+ 1388 
Bontoits purulèns G: Jeppurants: an vifa- 
gt» #44 207 298 
Bras, dartres aux bras. N. dartres. 
Bras, doulenr aux bras. N. douleur: 
Bras , paralÿfie an bras, NV. paralyfie. 
Bras , rhumati[me aux bras, N, rhuma- 
tifme. 


Brélure, vifage brélé , 274 
C “É Fe 

Ancer > page 76: 
Cancer a vifage ; 3 
Rod opiniatre @ violent, 329 


«Cervean , rhume de cerveau. Noy. rhume. 
T Cerveau, tranfport au cervean..N. tranf- 


ort. 

Chaleur &G ardeur de poitrine ; 115 
Chancre dans le nez, 329 
Chancres vénériens , 165 
Chute, … 108, 145$, 147.204:20$ÿ 
Chute fur les reins DU, POS NLT 
Chute à la tête, 114. 
Chute en temps de AN fe [ur le ventre 
G fur le genou, 322 
Cloux , gros cloux ;. 248 


Gel, “glandes an col, NV. glandes. 
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Col’, nodns ancol, 1 00 00 266€ * 
Col, tumeur Papprrante an col. V. tumenr. 
Colera-morbus » \\ RS? 


alé n91130.175. jui 107. 118. 128 | 
1167:178, 261. 267. 286. 308. SLT, | 


"345 ! 

Coliques aus, $7: 123e 128.130 ! 
Ke s | 192,103 . 
Coliques aiguës, ‘225298 À 
_ Coliques bilicufes , 254.255. 286 
Coliques continuelles, 109.26 ! 
Coliques avec convalfion ; : 0 38! 
Coliques d’entrailles ; 252. 27r 4 
Coliques d'effomac, ‘12:43. 140. 239 î 
| 232, 334 1 

Calidues de. gravelle sie, 0, senenonss à 
Coliques habituelles, * 1.50 18286 14 
Colique de miféréré. Nm, érére. 1 1 
Coliques néphrériques 4 SENS T À 
Colrques. periediques à 1664 
Coliques pendant les règles , 234, 
Colique fpafmodique ; 153: 163 ; 
Coliques violentes y 23: 62.84. 107. 109 M 
NA EE ide 342 \ 

Conffipation à 19. 


Convulfions 122. 144. ds 2035 2 
ete on, MOUVEens CON vwlf) fs vielens, 

| Fe (3 
Cigét}nche RNDUNE DEN VIRéE, | 148 


. RAF RER 


7 » 
: 6 


‘4 


des Maldiés A, 35y 
| Crs fous la plante des 7 NE 2 
Côté. donliur ke côté. + douleur, | 

Coté , point de côté. a point de côté. 
Core mal de cote ; :172,:10$. 116.208 


Cauthés fachéufes, LAET UC: 
Conches , fauÿes conches , 23. 107. 187 
200. 249. 309 


Énhes » fuites de couches , 7: 348. 349 
Couches ; [uppreflion pendant les couches , 


| "325 
Co#p ; | | 163 
Coup de Jang 384 205$ 

Conpalatére, 306 
Crachats fanguinolens ; 111, 318 


Crachement de pus ; 219. 303. 318 
Crachement de [ang , 19.30.33. 38.39 

48. 66.75. 100, 118.139. 146. 184 
219. 268. 205: 303. 310. 314: 343 


Crampes périodiques d'eflomac ; 136 


Crampes anx jambes, 348 


 Crampes aux pieds, 347 


Cuifle, douleur dans les ours V. née 
leur. 
Cuiffe, enfinre aux cuilfes. V. enflure. 


 Cuie , rhumatifme à la cuiffe. N. rhua 


ete 


\ 


D | 
Arire, page 118 
Dartre vive APde 2h 


\ 


858 | Täble alphabétique. | 


| Dartre ancienne, ARE" 
Dartre.aux bras. 2 1e WHAT Rt 
Dartre furiles doigts, AC. 932 
Dartre par tout le corps ; 140, 309. 
Dartre entre les denx épaules RACE EE SAN 
Dartreiuive énvétérées 173. DS 
Dartre an menton, UE 3e 
Dartre [ur le pre, RASED LAS 
Dartre an vifage 6 à la tête. 5 93298 
Dartre vive au vifage , 91.98 . 
Défant äe refpiration ù 192. 206: 
Dégoir ; 12, 14. 107, 109,129: 148 
. 203. 212, 262 
Dai général , 7e SONT PIEDO? 


Délire, 10.11.25. 30.133.673 207: 


Démence. Noyez folse. 
Démangeailon par tout le corps, 141 

| 348 
Aénarseaile infmpportable à la tête, 


277296. Sa De 


Dents , fiuxion fur les dents ;. 202. 
Dents , humeurs [ur les dents, #1 2 % 
Dents, mal de dents habituel ; =. 97: 12 # 
Dents ferrées , à 27. 
Dépor occafionné par une chute; 204:20 si 
Dépés fur la cuife, 184 
Dépt fur. le genou , 457.28$ 


Dépôt fur la jambes 100, 242, 


À 


04 

£ 

| Aa Maladies, ouéries. 4 
| Dérangement des menfrrues:N. menftrues, 
Dérangement d'effomac. N effomac. 


| Déveiement » 32. 1141491428. 208 


257: 294 
Pics violent; NET 2 237 
 Drarrhee , 29:78, 136. 271. 30. 


| Difficulté de cracher & de refprrer ; 210 
poutres: 20. 21e, 23: 54. 62.69. 95 
LA4417I. 201.218. 227.243. 254 

| 258.264. 320. 342 


LEE 22 (3 
Dé. 1 147 454246528391 
Douleurs s 118 
Douleurs aiguës : Pas 


Douleurs arguës dans les reins ; 285. 344 
Douleur an bras, 75.171.173. 332 
Doxleur an col; | 332 
Dosleur dans tout le corps ; 35. 90. 103 
178: 245. 248. 

Douleur. ie côté, 14. 25. 39. 108. 142 

| 189 235. 314 
Douleur de côté rhumatifmale ù 156 
 Dosleur dans les cotes,  :. 332 
Douleur dans lescuiffes,28. 173.178.237 
Donleurs d'entrailles , .  4042$0 
Douleur dans Le dos, 90. 285$. 313 
Douleur entre Les deux épaules, 14:40 
140. 313, 332. 

Douleur d'effomac, 28.129.208. 265$ 
ét 286. 302+ 324: 346. 351,352. 


Métis 
LOS D nf 4 à 


869 Table alphabérique ga 
Donlenr au front, 7484 \ 
Dosleur an genon avec enfiure bi 119. 
Doaleur habituelle dans le corps, : 348 


Douleur a la hanche, | 103 | 
Doaleur dans les jambes ; 28,72. 173. 
“231.246! 
Dosleurs dun tons les membres, 86. 112. 
Douleur dans les oreilles; : 21 
Donlenur au pied, 86.759. 


Douleur de poitrène 140. 246. 314. 3$1! 
Douleur aux reins  24.40.173. 187 


| 231330. 344 
Dosleur rhumatifmale ; $3 128.147. 


Donleur de [ciarique Me 0 
Douleur an [ein, | 189. 348! 
Douleur aux tempes jufqns 4 l'omoplate ;. 

133 


Lo bé de tête , 19. 30,189. 218:231 | 

! “242 310. 313: 357 

Douleur dati le bas ventre, 24.65.1120. 
176. 188, 286, 345 
Dédleuts violentes , ‘971 
Donlenrs univerfelles ; PAR 
Dureté dans l'aine, FUI LCR 
 Darcré dans différentes parties du cerps 
70. 


 Dureré à l'effomac , : _23L 
Dareré à l'hypocondre ganche, ane: : 
Dareré aux parties, 174 
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| Dérèté frairrenfe à à LNpsirhous pe 3 [2 


Dreté an bas ventre». 27 
005$ | E.. dt" + ee N'a " ” 
TL Bloutfemenr,. <127 53% “page 8 
| 2 Ebulstion de Jane x à ‘26% 
Echanffement pi de SNS NS ya 2 
ÆEchauffure ; ne DS TOI #: 28 s 


ÆEconlement des. er) NV. oreilles. 7: 
Ecoulement : apres les urines, 37 
orouelles o# humeurs froiduss 156.168 
| 4, e ni 9h ansmmstsenéB 
ER 5 2 Lie à ssl ihéGs: 47 
Embarras dans les enralls >. «222 
ÆErmbarras dans la tête; PRESS Lbrnozgge 

AL repense ve SMS sh uauada Rap 
Ævflure "un cn 98 3 aps 
Bore: à Pr acconohemen sisi 
Nm rgdaleniss © sinh ago 

Be qar Font é cr ps ; 1048. 1oG. Dee 

Ê< ANSE, O1 € 201, 207.26, 27$ 
Bnfdre aÿx ae œ An genoux" ke 18 
MEET à CI 1hI NES 1169: 341842 
Esp ve “Jar Peffmaos ss, 144.342 
a dre an <foré; sq 
LÉnflure anx gencrvess 2 LA EÉ nt. ss 28 
| Cepies Ala gorgeS » sion ho 6 
$ Enfiare aux jambes, 27 1064 \ 28 
; cit | AH sustn! Sat F3 at 3421350 
À Vu, Partie, Q 
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Enflure. au jambes qui montoit 4 la poi- 


trine , 245$ 
Enflure aupres du M Ep 13 
Enflure aux parties , 300 
Enflure aux resns té 341 
ca A la têtes | a 20$ 
Œnflare an ventre, 27e 6. 342 
Enflareran vifage, ‘26.126, 320 
Enfluré univerfelte » 52 63e 134: 189 
190. 254. 267 

Enflure aus Jeux. mmued no rollanr-220 
ŒÆngorgement de lait eg 147 
Œngowrdifement 4 à La Lo ÿ aux dans 
bess :, vsiinains sl nat 37 
Ængonrdifement ; EC A ne: Fe 1352 
Æpanchement de bles dti 2 1278 


pau à ; dèulegrnanx épaules. V. douleur. 
nles , poinrentre les, épaules »11230 
idémie , maladie) épidemique ae 30 
Fahoos/aot. 116202r 204 209265 
310. 327. 331. 

rt M sacvident dépilephies 56.7 
CRHOI}FOQNII9. 129. 145. 174. 217 
SET 2220205284: 302346 
ipele , QE à de 72283: 2436 3e6 
rh Jhpele an bras PACE pres run ami 
Æryf pele invéteré 4 Leu e Ge a la:cnif- 
S& fer vs , LQO: 213 
SAS flacon bp pif aux vi 


91: #80 1] V 0 


PL 
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les alatête, 303 
Eryfpsle an pd, 164 
Eryipele an vifage, 117. 167. 278 

vise Loue 308 
Eryfpele aux yeux, | 275$ 
Efquinancie, 29. 63.135.163 
Efomac , crudité d'efomac 173 


Effomar , coliques d'eflomac. \. coliques, 
Effomac, douleur d'effomac. N. douleur. 
Éfomac ; dérangemens d'eflomac , 16 9 


Ef 0MAC, dureté à l'effemac. \. dureté. 
Ef ORAC ', fc (47 dans d'eftomac sé 182 


Effomac ; faibieÿe d'eftomac. \. foibleffe. 
Effomac , mal d'éffomac hobituel » 136 
| 168.235 
Efomac, maux d'eflomac, 23. 42,57 
GA 73 974 123. 176. 203, 23$.2$f7 

_: 4994 300% 304. 31$. 340. 341 


Esosffewent, ON 23: 4147299 

Erour difement , 7. 32.67. 172. 173,214: 
EU 00 : PE CL 14m 2m fe 

Evanou:fement , 100. 181 

Exsinibien de voix, NX. voix, 

AH 40 CF PR F À 

: 


Lj'Aufes couches. Voyez couches, * 

L Faux germe, N. germe. 

Fes an dos , Ha eipagerzz 
Qi) 


D | 


Ft UNE TE 
: 1 
} 


1e, * 


364 Table a1phbE qûe 
Fen ab l'eflomac. NV effomar. 
Fen dans la poitrine, 104. 182. 264 


Fen nnx tetons , 6 
Feu an véfage ; RS | 1137 
Fiévre , 12, 7. 8, 13. 14. to. 20. ne: 39 
31.32. 36. 39.40.47. O0. 53. 66: 70 
73, 86. 9$. 100. 107: 109, 114: 126! 
127: 128, 148. 156. 157. 164, 168! 
187. 199, 218, 220. 236. 246. 25 2 
253: 257. 278. 280. 284. 290. 295$ 
319. 322: 337. 348. 349) 

Fiévre, dcces de fiévre ; 19. 33 77 
| 140. 240. 2$2 


Re, aigue ; 148. 
Fiévre. avec ce par tout le COrPS s 
164 


Fiéure \ardente 127135. 81. 91.98. 
124. 166: 280, 34 
Fiévre cararrenfe ï 62. ie 164. 166 
Han continues 22, 24. 32. 63. 66. " 
106. 108, 110. 111. 119. 148158 
1$7. 217.223. 265,31 

Fiévre continue avec flux € opprel on 


Fièvre continue @° épanchement de bi, it ; 


Fiévres épidemiques ; 217. 


des Maladies guüéries. 365$ 
Fiévre continue avec,  redonblement:,, 17 
7$:. 81. 201. 303 


Fievre avec délire , 32 
Fievre inflammatoire , PEN dE 
Fiévre intermittente à 127,222 
Fièvre interne G' continne , 138 


Ficure lente , 20.45.78. 112. 126,131 
1471173: 176.189: 205$. 231. 253 

| 300. 302.,304. 318. 338 
Fiévre maligne , 20. 21.24.25. 26.42 
A7 :$ 0 $4e 70. 94.139» 164. 190 
217.218, 219,:241. 243. 2$9. 336 
Frevre pntride g' maligne > 166.296 
Frévre-pourprée , de. el AE 
Fiévre putride, 10. 30. 39: 47.48. 54 
70.172::7$« QT 129. 129. 133 144 

n 167.208321192 202170223187 
228. 257: 265. 271. 276. 29$+ 303 

| | 310. 344. 3 
Fiéure putride verminenfe , .… S$. 30. 47 
.:62.269. 310. 340 

ga quarte, 4. 19. 72. 106. 107133 
149. 165$. 188, 189. 107. 217. 259 
261.310, 319. 337 


rs double quarte , :.228 
Frévre quotidienne , 64. 77 
| Fièvre avec redoublement ; 20.46.2164 
309 


«Fiéore tierce , 14. 66, 72. 77: 81e. 113 


Qiij 


366 . Table aolebéiou 1 \ 
‘199: ai 217. 252. 254 259.264 


| | 3 04 
Frévre doublé iterce , #17. 259, 
Frévre avec [yncope , | 2174 


Fiévre vrolente , 48. 49: 54, 80. “1054 
111. 1714 10H. 104, 250. 293. 296 

* ir 303 
Frévre sirènes. 10 $. 109, 149, 327 
Fleurs blañches, 1,177. 324. 340. 7 
Flux, 34. 211, 280% 
Fins Gode md > 46.47: 111, 142! 
193. 217. 310, 319) 

Flux exeefif des menflrnes, 299. 313% 
Flux de fang , 19.234 24. 66. ‘78: 2830 
Flux de ventre , “a 1 16b; 
Fluxion, © - 280. 18 ÿ+ 344. 348% 
Flaxron catarren(e, {478 
Fluxron érpfipélaten Je: V. érrfipele. | 
Fluxion à la joue, L12. 348 
Fluxzon [ur les dents, N. denis 5 | 
Faxion de poitrine ; 10. 20.11.33, 43 
48. 66. 75. 93: 96. 116. 179$. 20 A 
249. 271. 279. 290. 295$. 303. 317 


343, 344 
Flaxion à latére, 15.25.62. 66. 340 
Fiuxion an vifage, 127. 348 
Flaxion aux peux 57. 188. 202 


Fatws , expalfion d'un rs mort GATE 
£TenE » 21% 
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Forblelfe, : SUSRES na ET 207: 285 
 Fosblefe d'effomac, | 46. 100. 1332 
FoHleffe dans les salt Ca gra ‘5e 

| td 

Foibleffe de poitrine Shi 00.332 

Forblefe mniverfelle ; 13. 214 

Folze , Ka 46:29 

Fôse ;. obfruëtion AD. foie Lobfratin. 

Frôsd extréme [ous le [ein > 136 

Fräaichéars au genons LAS 1& 

Fraicheur à la tête, : : 1 2300 

Frifons , 


30 & 

Froid. , > grand un avec des douleurs, 
ah de À r TR 129.200 . 

Froncles pr Fos? Îè Corps ÿ 1 "104 ph 


E Cr 


( 4e. pag. Tor. 104. 122. 124. 223 
Gale fPéufe an bras Gun côté; 19% 


Gâle rentrée , 7 106311 
Gale “sniverfelle rentrée , pa 
Gagrène b Le s1 
Genon , doulenr An genon. Voyez donleut. 
Germe ; faux germe, 299 
Glandes , © rôt. 1% 
Glandes eg col , cn | 207.278 
Glandes à la gorge, b jody 2 

| Glandes fcorbntiques $ Ni NRA (258 
Glandes au [ein , 6. 64.157. 328 


Q iv 
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Gonflement dans | le did. ne PRO 
Gonflement de bas VENÉEE mode À HI42 
Gonorrhée.ancienne.s. . pute DUR ET Â 
Gonorrbée , on écoulemens | à ” 166. | 
Gonorrhée virulente ,..: . L'AWLTÉE. 
Gorges inflaremation: à ä va Lor£es Mar 
. : flammation. | “ k 
Gorge. x malde LU «Bet 994 ae 20$ | 
D cit RER LT as 


Goutte , 10. 22. 94a 95e 96. 167. 178:. 

IAE. 449, 2514 2534 269. 303%: :326. # 
340$ 

Gta de: PCR Liè 58. ! 

.«Goutte.an gens 3 à, La jambe , 137: 220. ! 
Gonsse aux pieds E aux, mains SNS 

‘ 3.3 9: 

Goutte remontée a la pie + 320 

Goutie remontée. 4. la, tête». dns 138 4 


re rhumatifnale su8#. rhamstiime | 

1 GEL . ve La L28 P 
Lravelle ne pee GTV y % \ 68: 4 
Grippe » h 
| Groffeffe. ; effet falutaire, HD AS dy | 
endefes Lens 108 26402984 
Groffeur. an bras, D ie 18. | 
«Groffeur. 4 4 l'efemac x à Los int * 0. 


«Gr roflesn : a La PES un à LA NS 
Grafonr à a latétes ea 


rt 
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H 


T Y Aleine , forte haleine, page so: 
À Hémorragie ; 203. 285. 332. 337 
Hémorragte du nez, $ÿ2:99,203,287 
: | e LR, 
Hémorroïdes, 6.14. 29. SO. $3. 73.76: 
83. 102. 125. 148. 173.218. 22% 
ss | 259 3130335 
Hémorroïdes, flux hémorroidal, 211 
Hémorroïdes , gonflement hémorroïdal', 


BST 
Hémorroïdes internes, 29.74. 104. 
Hernie , LI 3: 


Hoquet continuel , 113,139: 216. 242. 
Humeurs froides. Noyez écrouelles.. 
Humenrs aux genoux @ aux jambes,.175; 
Humeurs, plénitude d'humeurs $7: 
Humeurs fur la porrine,, 230: 
Hydrocele ; 102. 
Hydropife, 2. 80. 91. 993101. 119,134. 
139. 216. 222. 223. 243, 268. 269 
285$. 291. 337. 3$@- 
Hydropifie enfnite des couches , 222.350: 
Hydropifie de poitrine & d'eflomac,. 7%: 


_ Hydropifie nnsverfelle ,. 19: 217 
ÆHjpocondrie ; affsétion hypocendriaques,, 
| 277.2: 9) 


VI. Parties. 1 Qy 


370 Table alphabétique: 
Ke dti 


J Ambes. coulantes , page 340 ( 
Jambes ; crampes aux jambes. Noyez: À 
crampes. | 
Jambes, douleur dans les jambes. V. dou 
leur. 
Jambes, enflure anx jambes. N. enflure.. | 
Jambes, fobleffe dans les Jambes & cuife 
fes. V. foibleffe. R 
Jambes, inflammation aux jambes , 228: 1 
Jambes , laffitude dans les jambes, 173.1 
Jambes, paralyfie au bras € aux RE 
V. paralyfie. d 
Jambes, plaie aux jambes & a.la chi. \ 
V. plate. 
Jambes, trous à la jambe, 278 1 
Jambes, ulcères aux jambes. N. ulcères. 
Jannille , 32. 50: $6. 106. 144. r47: 21714 
254 273: 291. 302 348: 


Jaunifle invéterée, Vo 24% 
Jauniffe snéverfelle ;. 89. 92H 101,311. ÿ 

258. 264 
Indigefiion ;. ‘+ SPNST HER 
Inflammarion :. HS 0340 
Anflammation à La 46 RES 204% 


_ Anflammation à la potrine, $7: 72. 310 
daflammasien au bas ventre, 73. 106 
267: 280. 290. 29$: 34H 
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Fnflammation aux jeux 3 26. 296 
Infomnie ; "v2. 107. 108, 110, 131. 148 
181. 190 


Infomnie babiruète - 
Jone , fluxion à la joue. N. fluxion. 


«E. tante 
Ait répandu , 64. 96.183.184. 28ç 
266. 314. 335 
Lart répandu à la fuite dés couches , 16 
164: 176 
Laït répandu dans le [anr , 30 
Lait ; révolution du lait ; 147. 148— 
Langue, éparfifement de la langue, 220 
Langue gonflée, de 
Languenr ; 12, 203, 278. 219.297. 161 
Lafitude ; 199. 328. 
Lepre par tout le "corps s 1702, 220. 306 
Lèvre, crevalle à La févre: 4 92. 
Loupe, 12,301 
tin entre les Han he tele > 7 
M 


dur: page 172. 263: 390 
LV Mal caduc. Voyez FREE LE Se 
AMalide core. Nôyez cotés # 
Mal dé dents Na den 13850 
Mal d'effomac. N. cffomac. à 
Malde gorge: N, gorge. 


CVs 21 


372 ITable aiphabérique, | | 
Mal d'oreille. V. or exll por tiuses RC TO 
Mal de poitrine, Vaparrine.. dinde SRE 
Maladie épidémique. V. épidémie. 
Maladie Hflarmatore, a la poitrine. | 
Ho ! 
Maladies populaires. V. épidémie. À 
Maladies violentes: 2 Pain a la tete ,N 
( PARU I: ve 
Murale. Ca pperpee We) 7 | 
Maux de reins. N.. reins. | 
Maux de tête. continnels ; 7.8: 22: 27! 
30. 40. $0, 81.104 108.111. L14. 
126. 131. 144: LG 1973 164. 473: ; 
.. 1126153044 3240.34 | 
Maux de tête violens, sos 3 16, 138 
129: 148..194e 224 228. 233e 246 4 
| 246. 304, 313e 331 
Maux vénériens,. N, vérale. rayé Ê 
Afélancolie hypocandriaque butée F4 239- | 
Membres. perclufs ion des membres ;, 349: 
AErPT RES dérangement, des mepftrues,, | 
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Blouvement convalfif. V. canular 
wa N. 
Aufte., | page 252 


Nerfs , maladie des nerfs, 86: 
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Oreilles , écoulement des oreilles, 66 
Oreilles, mal fur Les orerlles, 15 21 | 
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Paralyfie ; attsque de parahfe, ie ou 
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Paralyfie de tout le coté, 73:79 1 
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of POUR SPA 246, y124 
Petite vérole: Nes: pére 14 RRQ 
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femenr.… Ld 
Sctatiques 168. 227. 303: 
| Séiatique , douleur de Mess, Va 


{ leur. PEN CN 
4 Sédiue Le 2. Vi 227 
Séorbus mini qu 28190286 


si LÉ: EU 4 


378. Table dphabtéqae | | 
Sein ; “élande à an Jens Vi grande. ns À 4 


Sein, mal an fem SSSR ue | 
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Tranfpiratson rentrée; 177 
Tranfpers , 10 
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Ventre, cours de ventre, 11, 224 
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Vents, Lu 156 
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Foix » extinétion de EE 494220, 336 

J #$. 4! 4, “AL 340 
Vomiffement; so. S1 87: 107. 1 113.216 


MU |. et Ma7r.314.348 | 
Fes prpés» : 1 36» à 3 296 
Lars Ge, ' sé PE 339 : 


des Maladies guéries. _ 381 
Vomiffement de [ang , 19.68, 81.290 


323 

_ Vrine, ardeur d'urine, 297 
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